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Claude Georges Henri: COUGOULAT 


Des sons, des mots, des noms, vieux comme le monde ! Certes ! 


Il en existe des quantités que l’homme moderne côtoie quotidiennement, qu’il prononce, avec 
indifférence sans même s’en rendre compte. Pour s’en assurer 1l suffit par exemple de 
déployer une carte et d’y lire des curieux noms de lieux, de cours d’eau, de vallées, mais 
surtout de proéminences géographiques. Souvent des mots qui n’ont plus de sens connu, qui 
ne riment à rien, et ne s’incorporent dans aucune des langues connues (même mortes). 

Ces termes, même pour les élèves studieux, n’ont jamais été rencontrés dans les études des 
langues “savantes” (latin — grec etc...) auxquelles, à tort, on accorderait une sorte de 
primauté, de maternité, de source de tous les parlers et, pourquoi pas, de langue mère ? 

Alors 1l s’agit vraisemblablement de « résidus » de langues tellement antiques qu'il est 


impossible de les attribuer à une couche ou l’autre de ces populations desquelles sortent 
inévitablement nos grands ancêtres. 










Allée couverte de Liscuis 


Guerlédan — ciiché de l’auteur 
juin 1997. 
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Ces fossiles, développés ci-dessous, sont dits Pré-Indoeuropéens parce que l’évidence les 
situe, sur notre sol, avant l’arrivée de ceux que l’on a appelés les Indo-Européens (notion 
large dont les Celtes — les Germains — les Latins et presque tous les européens actuels à 
l’exception des finno-ougriens — des Basques). Des sons, des mots, des phonèmes se sont 
transmis d’occupants divers aux nouvelles couches d’envahisseurs qui ont toujours emprunté 
quelque chose aux résidants plus antiques. 

Qui sait s1 les mots en question ont 10.000 ou 70.000 ans... ? Laissons de côté l’éternel 
soupçon sur la mutité de certaines couches de populations antiques. Il reste évident que de 
nombreux noms de cours d’eau, de vallées, de montagnes etc. sont tirés des langages des 
hommes préhistoriques. 

Par contre coup ces mots, ces noms, ont largement participé, le moment venu, à la 
construction des appellations pour désigner ces lieux et ceux qui en étaient originaires. 

Tout dépend s1 l’on parle de cette construction appelée « Etat-Civil ou identité » qui s’est 
élaborée au cours du moyen-âge globalement, ou de la « thématique » (ou sémantique) parfois 
secrète du toponyme, ou de l’anthroponyme, final et de son ancienneté incroyable. 

Cet exposé tente seulement d'expliquer de façon abordable, à un public non initié, de travaux 
complexes effectués par des scientifiques de haut niveau. Incontestablement la quintessence, 
la subtilité profonde sémantique, de votre lieu d'habitation, voire de votre anthroponyme, peut 
être aussi vénérablement âgée que l’allée couverte ci-dessus ou l’homme de cro magnon. 

- S1, lors de vos recherches généalogiques, vous trouvez l'ancêtre le plus éloigné ayant porté 
votre nom un blocage se produira sensiblement, pour la plus grande partie du peuple en France, vers 
le XV” siècle. La règle est différente en ce qui concerne grand nombre d’oronymes, vallées …….! 

- Même si cela ne présume pas d’une absence d’appellation des personnes avant cette période, 
il faut être conscient que les premiers actes (ou registres), donc enregistrements écrits, n’existent que 
depuis la fin du moyen-âge (1307 à Givry Saône-et-Loire). 

C’est l’Ordonnance de Villers-Cotterêts (1539) qui donnera le premier départ d’une certaine 
stabilité dans l’identité des individus. La règle est tout autre pour les noms de lieux ou 
accidents géographiques divers. 





Pour autant, même si vous avez accompli l’exploit de garnir un formidable tableau 
généalogique, cela ne vous donnera rien quant à la sémantique profonde des anthroponymes, 
liés aux noms de lieux relevés, mi l’ancienneté des thèmes. A l’exception, peut-être, des noms 
simples (de métier récents par exemple). 

- C’est une autre démarche que de rechercher la sémantique et l’ancienneté du thème. 
Ce n’est plus de la généalogie à la portée de tous mais de l’onomastique qui comporte pour le 
moins : Y 


l’anthroponymie = science des noms de personnes, qui rassemble d’autres disciplines, dont : 
> la toponymie = science des noms de lieux. 
> l’oronymie = science des noms de hauteurs géographiques. 
> l’hydronymie = science des noms de cours d’eau. 
> l’agiotoponymie = thème en rapport les lieux de vénération, de culte... etc. 


L’interférence de ces branches les unes sur les autres et l’influence sur les 
anthroponymes dits « d’origine » résultent d’une loi naturelle et incontournable mais bien 
connue. La France est couverte de fossiles Gaulois et pré-Gaulois. Donc pré-indoeuropéens. 

On le voit 1l s’agit d’une science multidisciplinaire, pas seulement étymologique. 
Une sorte d’archéologie au niveau de fossiles géniteurs de thèmes souvent géographiques 
ayant pu, beaucoup plus tard, influencer la formation des toponymes et anthroponymes. 
Inventaire poussé jusqu'aux périodes les plus reculées de l’histoire linguistique de l’homme. 

Les couches de population dont le langage a laissé des traces dans notre panthéon 
anthroponymique sont multiples. Cette science, en France, est heureusement sortie, certes 
avec peine, de la traditionnelle dichotomie : Latin/Germain ou langue d'Oc/langue d'Oiïl. 

Une recherche scientifique et objective sérieuse s’impose, qui s’aventure vers des 
fossiles plus anciens que les fonds habituels Indo-européen = (pourtant un important groupe 
de langues dont le grec, le celte, l’italique, le germanique, l’iranien, l’arménien...…. ). 

- C’est vers Le Pré-Indoeuropéen qu’il faut parfois s’orienter (dont au moins, pour la 
France, le ligure et une quantité de fossiles toponymiques inexplhicables par les langues 
connues). Ni la paléolinguistique n1 la paléotoponymie ne semblent avoir éveillé 
systématiquement le sens de la réflexion de nos éminents chercheurs centralistes en 
anthroponymie. 

Des couches de populations au nombre incroyable et à la diversité linguistique difficile 
à déterminer ont occupé notre sol bien avant les indo-européens. Ils sont aussi nos ancêtres 
par l’incidence des assimilations entre envahisseurs et envahis. Même si l’Europe de l’Ouest a 
été d'occupation plus tardive et même si leur langage était moins élaboré qu'aujourd'hui, ces 
cens là parlaient, nommaient les choses, la géographie et notamment les montagnes, les 
vallées, les rivières par exemple. 

Vers — 5000 Ia néolithisation de notre sol s’est produite par l’arrivée de populations 
venues : 

- de la méditerranée — Proche Orient - Grèce — Italie — Espagne. Sans doute ceux que 
l’on appelle, pour cette raison "les Méditerranéens ”"""7? 

- de l’Europe Centrale poussés par ceux de l’Asie Centrale ””"les Ouralo-altaïques — 
les turco-mongols""""? 

C’est peut-être dans ces temps là que commence l’édification des dolmens, des 
menhirs et autres monuments mégalithiques qui n’ont aucun rapport avec les Celtes et existent 
aussi sous d’autres cieux. 

Divers langages lointains, dans le temps et dans l’espace, présentent des similitudes 
troublantes. Il ne manque pas de noms, de la géographie ou de famille bien français, dont la 
racine linguistique antique nécessite de consulter l’araméen, l’égyptien ancien, le turco- 
mongol, le cipango ...et mêmes des langues disparues... 


Des sons primitifs offrent le particularisme d’être communs à toute l’humanité sans 
qu'il y ait à se poser de questions sur l’origine des langues ou sur l’existence ou non d’une 
langue mère, sans que l’on ait à disserter sur l’éventuelle mutité du Néandertalien et malgré 
des milliers de langages recensés par les chercheurs. 

Ces langues dites pré-indoeuropéennes ne sont pas classées, et elles n’ont pas 
d’apparentement obligé entre-elles. Elles étaient parlées dans l'Europe préhistorique et l'Asie 
du Sud bien avant la diffusion des langues indo-européennes. A l’exception de quelques-unes 
plus récentes (comme l'étrusque, le minoen, libère, le linéaire A... ), elles n'ont pas laissé 
de traces écrites. Leur existence est uniquement constatée par la présence de fossiles non 
relevés dans les différentes langues considérées comme indoeuropéennes. 

Les populations nouvelles ont presque toujours « recyclé » des mots des occupants 
antérieurs. Il en est de même pour les indo-européens. 

Nul ne peut avancer de date d’ancienneté de ces fossiles isolés pas plus que d’en 
donner la couche de provenance. Pour la France on peut parler essentiellement de deux grands 
courants de populations pré-indoeuropéennes connues : les Ouralo-altaïques provenant d’ Asie 
Centrale et les Méditerranéens d’origine proche-orientale indiqués ci-dessus. 

La seule langue pré-indo-européenne qui survit encore à ce jour, tout au moins 
en Europe de l’Ouest, est la langue basque (et plus à l’Est le finno-ougrien). 

L'exemple type que l’on puisse mettre en exergue correspondrait à un nom de famille 
simple comme Duc ou Le Duc. Sans coup ïérir les ouvrages anthroponymiques vont 
évoquer quelque chose comme : 

D sobriquet comme Comte et Roy et aussi d’après le sens “hibou” (A. Dauzat chez 
Larousse). 

> nom de dignité employé comme sobriquet (M.T Morlet — éditions Perrin). 

> surnom donnés à un individu dont les prétentions ou la hauteur amusaient son entourage 
(Jacques Cellard — chez Belin). 

D attaché à la maison d’un duc (du latin dux, ducis, chef, conducteur) = Dictionnaire des 
Noms de Famille et des Prénoms Vernoy — Arnaud de Vesgre. 

> réminiscence d’une analogie par un ancêtre se donnant des airs importants en singeant tel 
personnage supérieur — J.L Beaucarnot chez Robert Laffont. 

Si ces hypothèses ne sont pas invraisemblables, sur plusieurs dizaines d’auteurs 
étudiés en l’occurrence, personne ne fait allusion à la très grande possibilité de noms dits 
d’origine (On observe comme une sorte de rejet de ce qui parait très antique). 

Il existe en France, comme dans d’autres pays, des fossiles pré-indoeuropéens Duc, Le 
Duc, Le Grand Duc, avec des quantités de synonymes ou diminutifs de l’espèce, qui désignent 
des hauteurs géographiques. Comme tous les toponymes ou oronymes ceux-ci ont produit 
des noms de personnes pour en désigner les occupants et les originaires. Voir ci-après les 
chapitres Duc et Kuc. D'ailleurs si le titre de duc a un jour été attribué à des grands 
dignitaires c’est sans doute en raison de la hauteur qui y était attachée par des concepts 
antiques de supériorité. En quelque sorte une imagerie avec ce qu’impose dans l’espace 
céographique «la majesté» d’un sommet du genre. 

Par exemple les incontournables fossiles oronymiques pré-indoeuropéens Duc Kuk 
(Cuc) Suc Tuc Truc Turc Stuc, et autres, existent toujours. Qui sait par qui 1ls ont été laissés ? 
Quand ? Par des couches différentes ? Dérivent-ils d’un mot unique déformé par un 
phénomène de distorsion dû à l’âge, au renouvellement ou à l’éclatement des groupes ? 

Il ne s’agit là que d’un exemple maïs il en existe probablement des milliers. Le 
travail qui suit ne constituant qu’une ébauche du sujet, peut-être une voie à explorer ? 

En lisant les ouvrages de plusieurs de nos grands auteurs de ce domaine spécifique 
(noms de personnes — noms de lieux) 1l est aisé de découvrir que les vides ont fréquemment été 
comblés par des noms de personnes. Une quantité incroyable de noms de lieux, d’oronymes (Y 
compris en France) etc. ont été attribués à des personnages Germaniques ou Latins 





principalement (Rarement Gaulois). En fait 1l ne s’agit que de récupérations opérées par des 
tailleurs de fiefs. Les noms antiques, les fossiles, ont été transformés, adaptés, maquillés à la 
demande par des conquérants récents. Il suffit de chercher plus loin. 

En conclusion 1l faut creuser l’étymologie et la sémantique des anthroponymes un peu 
plus qu'avec le bout des doigts. Ne pas se laisser éblouir par une trop grande évidence, ne pas 
céder à la facilité ou aux faux amis. Une analyse spectrométrique est préférable à une 
communication trop hâtive. 

Pour être passés outre à cette distinction fondamentale des documents fabuleux ont 
parfois été produits. Dès lors que l’on n’y recherche pas d’authenticité historique ou 
étymologique ! 

Des quantités de noms de lieux et environ 3000 noms de famille, potentiellement 
apparentés, sont dégagés dans ce fascicule. 


Phases évolutives, physiques et culturelles, de l’homme. 


Probable évolution physique... 
pi 12 | 


Homo habilis Homo erectus Homo sapiens (HOMMO ERUDIT) 
(-3 à -2 millions à d'annnées) { - 2 millions à - 100 000 ans) (- 100 000 ans) (- 40 000 ans) | 


À quel moment l’homme a-t’1l commencé à prendre des repères géographiques et à leur 
donner une appellation qui perdurera dans le temps et dans l’espace... ? Les spécialistes 
peuvent peut-être répondre ! 


Probable évolution culturelle : 


> Production d'outils et maîtrise de la taille de la pierre, réalisation d'un outillage diversifié 
(bifaces, grattoirs….) ; 


> Outils complexes, réutilisables, transmissibles avec industrialisation donc apprentissage et 
spécialisation, répartition des tâches ; 


> Maîtrise du feu (Homo heidelbergensis ou Homo erectus) ; 
> Rites funéraires (à partir de Homo neanderthalensis) ; 


> Art (peintures, sculptures...) (à partir d'Homo sapiens) ; 


> Langace articulé à base de phonèmes avec transferts de conceptualisation. 
Pour trouver un ‘parler il faudrait donc attendre l’homo erectus. 


Il apparaît que c’est la nouvelle position verticale de l’homme qui lui aurait permis, par 
transformations physiques successives à longs termes, de parler (homo loquens), dont : 
l’alignement crânio-rachidien — la descente du larynx au niveau de la quatrième vertèbre 
cervicale etc. Encore que, tout être humain pour le moins, dans les premiers stades de son 
développement repasse par les premières étapes de la vie de sa lignée (l’ontogenèse récapitule 
la phylogenèse selon Ernest Haeckel). C’est l’inévitable retour à la case la plus ancestrale de 
l’espèce humaine. 

Puis 1l faut attendre la mise en place du tractus vocal. Même au titre de simple amateur on 
peut estimer que l’homme de Cro-Magnon (du heu de découverte qui signifie « grand 
creux ») avait déjà cette capacité à nommer les accidents de la géographie. C’est 
déjà ”’""?” Homo sapiens”. 

Imaginez que l’allée couverte de la page 1 ou un dolmen ait été édifiée par une équipe 
composée d’homo-sapiens et de néandertaliens... ? En décomposant le mot dolmen, soit Dol 
= tiré du pré-indoeuropéen « tûll », dont le celtique est un continuateur (Cf. le Gallo-breton + 
Cornique « tolmen ») soit éminence, difficulté (pages 13 — 15) — et Men = volumineux — 
grandiose d’où men mons mont montagne. 


En résumé, pour de nombreux mots (ou noms) de notre parler 
contemporain, la survie du langage Cro-Magnon ou, d'une façon 
plus large de l’homme préhistorique, ne pose pas d’équivoque. II 
faut cependant reconnaïtre que les aspects quantitatifs et_ les 
datations resteront encore longtemps dans le domaine de la 
supposition. 

L'ouvrage aurait pu s’intituler : Nos ancêtre les Turcs ou : Les mots 
préhistoriques etc... 


Du même auteur : 
Etude sur le fossile pré-indoeuropéen « Kuc » 
dépôt légal 1992. Révisé 2017. 


Vestiges du parler Gaulois dans les noms de famille déposé en 1998. (Petit Véhicule — Nantes) 
Dictionnaire étymologique et historique des noms de famille français d’origine Gauloise, édité en 2001. 
Revu et augmenté décembre 2015 sous le titre 


Les noms de famille Gaulois et leurs secrets 
(Editions Mémoire Et Documents) 


Sacré Nom de Nom 
(Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille) 
dont les Volumes : 
I - (250 fiches synthèses donnent un éclairage sur 8800 patronymes) (Dépôt Légal 1996) 
IT — (250 fiches synthèses donnent un éclairage sur 7300 patronymes) (Dépôt Légal 1999) 


III — (250 fiches synthèses donnent un éclairage sur 7500 patronymes — Dépôt Légal 2013) 
(Les trois volumes réactualisés 2017) 


Survie du Langage Cro-Magnon (en cours) 


Inventaire des 


osstiles pré-indoeuropéens traités dans l’ouvrage 





AKk, akw (Aig) 


Ande 


As-T -Es-T 


Bar 

Bol — onia 
Dor — Dur 
Equo 

Hel — El 


KAL Kel 


Kant (lauze) 


Krikk 
Liqures 


Mal (Mel) 
Med 


Nava 


Ousse 


Panne — Pen 


Pikk 


Rat(Ras-Raz) 


Rocca 


Serre-Faysse 


SUC 
Truc — Tuc 
Turc 
Vara 


Vert — Ves 


49 à 50 


53 à 54 


85 à 86 
89 à 90 
95 à 96 
101 à 104 
109 à 112 
115 à 116 
119 à 122 
125 à 128 
131 à 134 


137 à 140 


Alpe et Albe 





Mat — Mut 
Men 
Onno 
Pal — Pel 
Phare 
Ranc 


Ro — Rod 


Sal — Sul 


Sol — Soleil 


Thor-Tor-Tur 


Tul 
Ur — Eure 
Ven — Vin 


97 


105 


113 


a 100 
a 108 


àa 114 


117 à 118 


123 à 124 


129 à 130 


135 à 136 


Ak, akw (Aig): 


Racines pré-indoeuropéennes à la thématique multiple, voire confuse. On peut y 
trouver l'idée d'oronymes : pointus — vifs — aigus, mais ayant généralement un 
rapport avec l'eau. 
C'est peut-être à travers les mystères de la formation du mont Aigoual que des 
explications crédibles peuvent être émises. 
Les latinistes disent que Aigoual semble venir de aqua = eau en raison de la 
naissance de beaucoup de ruisseaux sur ses pentes, lesquels peuvent devenir des 
cours d’eau importants. 
Mais le Mont Aigoual, dont l'étymologie semble vouloir signifier plus précisément 
« eau de montagne » est le lieu de France qui reçoit le plus de précipitations sous 
forme de pluie. Il constitue la limite de partage des eaux. Une partie coule vers 
l'Ouest et l'Atlantique, l’autre vers la Méditerranée. C’est sans doute le plus grand 
Aigout (égout) de France. Dans ces cas de figures il apparaît imparable de devoir 
tenir compte des deux thématiques «eau et sommets» (voire roches), d'où une 
attraction mutuelle de ces pôles différents. 
Ce concept de «séparation des eaux ou d'égout» sera repris une multitude fois dans 
le domaine de l’hydronymie. Et que ce soit par origine naturelle ou par construction, 
le terme a gardé son sens dans le parler actuel : 
Egout = nom masculin : 

- Chute et écoulement des eaux qui viennent de quelques endroits que ce soit. 

- Chute et écoulement des eaux de pluies. 

- __Conduits par où s’écoulent les eaux naturelles ou usées. 
L'hypothèse selon laquelle Aigoual (Aygoual) relèverait d'un anthroponyme Algwald 
ou Algoad, visiblement germain, doit être sérieusement remise en question. C'est 
l'inverse qui est concevable en ce sens que se sont des tailleurs de fiefs issus des 
envahisseurs romains où germains qui se sont emparés de domaines et s'en sont 
donné le nom antique. Puis, par le temps, la dénomination d'origine (oronymique 
généralement) a pu se transformer. 


La forme de type « aig » n'est donc pas exclusivement due à l'eau mais aussi au fait 
que les sommets, de l’Aigoual ou d'ailleurs, présentent également pour nos grands 
anciens un aspect pointu, aigu. Des figures oronymiques comme Montaiqu et 
Montaiqut par exemple désignent des sommets pointus. Qu'il y ait ou non formation 
de ruisseaux ces hauteurs séparent toujours, en quelque sorte, les eaux de pluie. 


Voir aussi des formations du type Aiga (l'eau — Aygue ) : Bélaiga, Aigabéla, 
Aigavira, Aigaviva, Aigamorta, Aigon (Aigou = affluent du Tarn) — Cours d'eau Aygou 
— le Mont-Aygou -— Localité Saint Cirque d'Aygou = Aygon en Occitan, dans le Gers 
(commune de Mont-Aygou pendant la période révolutionnaire) — les dérivés Eigau, 
eigal, esgouau, eigueste, eiguéto = canal, conduit, aqueduc, cours d'eau, lieux 
humides au générique (Languedoc, Gascogne, Limousin) variante  aïgoto. 
L’ Eygoutier est un fleuve côtier du département du Var qui se jette dans la Mer 
Méditerranée. Voir aussi l’Agout affluent du Tarn. 


Par imagerie populaire une aiguière est un récipient à pied de forme ovoiïde doté 
d'une anse et d'un bec destiné à contenir de l'eau et à la servir. Ce mot ancien est 
surtout utilisé de nos jours pour désigner des objets d'art — antiquement c'est un 
bassin pour ce laver les mains... 


Eyguière est une petite commune du Vaucluse qui doit son étymologie à l'eau qui 
arrose son territoire. 
Dans le département du Gard on note «Les grandes Aiguières et les petites 
Aiguières » qui proposent des marmites de géants creusées par le ruisseau du 
Séguissou. Le sens revient, par conséquent, à la double thématique de l’eau qui sort 
de la roche. 
Dans le Berry « aiguière >» représente une rigole dans les champs. 
À Oléron : Egaïe (égaille ou aiguïl), évoque la rosée parfois glacée. 
En Acadien : Aigail correspond aussi à rosée du matin. 
Eygalières (Bouches-du-Rhône). Là le village se trouve sur un rocher, les 
toponymistes excluent le latin aqua et suggèrent un thème oronymique. 
En provençal, le nom de la commune est Æigaliero et dans cette langue, le 
mot eigaliero signifie Conduit d'irrigation. 
Eygalière évoque également une montagne des Hautes-Alpes — qui serait liée à 
(aigle)... ? 
Aigremont, notion voisine, d'où le latin acer, acris (« pointu >») et de montem (« mont ») 

- _ Commune du département du Gard. 

- _ Commune du département de la Haute-Marne. 

- Commune du département des Yvelines. 

- _ Commune du département de l'Yonne... 
Aygou est un saint Provençal. Cf. chapelle St Aygulf à Fréjus (Var) 
Saint Aigouze = Cf. les chapelles oubliées du Bas Languedoc. 








Par prolongement naturel de la colonisation ou des expéditions françaises, des 
toponymes ou hydronymes Aygou ou Aigou peuvent être relevés au Maroc, à 
Djibouti (oued Aygou), sur les rives de l'Amour en Tartarie Orientale (Ville 
d'Aigou)..…. etc. 


Voir aussi : 

- Aigai (Macédoine) Ægæ en latin, ville d'Aichaie méridionale située sur la mer Egée. 
- Ægæ où Aigai (Turquie). Les ruines se situent sur un pic rocheux en bordure du 
fleuve Güzelhisar (l'antique Titnaïos). 


Que l’on adopte une thématique ou l’autre des noms de famille existent bel et 
bien toujours en rapport avec ces fossiles, dont : 


Aigu Aïigue Aigues Aigon Aigoui Aigout d’Aigout Aigueparse Aigueperce 
Aigueperse Aygon Aygou Aygout Aygalen Aygalin Aygalieng Aygallet Aygalet 
Aygalère Ayguevives .……. 

Aigremont -— D'aigremont 

Aigurande - d’Aigurande (voir $ equo). 

Daygou Daigou Daigouy Deygou Deygout Dagon Dagou... (où le « d'» s'est 
agglutiné et marque la dépendance à une famille, un père, ou encore s'inscrit dans 
un système hydronymique). 

Egu Egues Eyguieres D'eyguiere Eygalières 

Montegu Montaigu Montagut Montegut Monteacuto Montaigut Montegur 

Montgue Imontaigu Montatgut Montahuc Monthegut Monagu Montahut De Montegu. 


Et sans doute bien d’autres encore ? 


ALPE ET  ALBE : sont deux notions voisines, voire étroitement liées et même 
parfois fusionnées. 

Le premier terme indique une hauteur géographique, un sommet, et le second la 
couleur blanche. Or il se trouve que les hauteurs géographiques sont souvent 
encapuchonnées de blanc. D'où la confusion fréquente. Il n'est donc pas rare de 
rencontrer une utilisation pour l'autre. 

En outre, chez nos grands anciens, les lieux élevés ont souvent fait l'objet d'une 
vénération à connotation religieuse. Plus près de nous, et fidèles continuateurs, les 
Celtes (les gaulois pour la France essentiellement) pratiquaient leurs dévotions au 
dieu « Lug >» (la lumière) sur les sommets. C'est-à-dire le monde lumineux comme le 
confirment plusieurs chercheurs. 

Débats qui ont fait dire que le fossile « alp », connu des Celtes, est d'origine pré- 
indoeuropéenne. Par contre les notions de « alpin » et « alpages » pour pâturages 
sont devenues d'un emploi générique parfois indépendant du concept de hauteur 
géographique. 

Avant de considérer "Alpes" (Les Alpes) en tant que nom de massif montagneux, de 
France notamment et quelques pays voisins, il faut suspecter l'emprunt du thème à 
un fossile lointain et bien antérieur à l'arrivée des indo-européens. 

L'exemple qui vient à l'esprit est celui du basque alpi dont nul ne songerait à 
contester l’antériorité. De même que nos prédécesseurs lointains, les ouralo- 
altaiques, l'ont apporté de leurs montagne où le thème alp a toujours cours. 

En France ces toponymes héritiers sont plus nombreux dans les zones 
montagneuses, Alpes — Massif Central — Pyrénées, par exemple : 

- Alpuech (12) qui constitue un doublet tautologique par l'addition de 
« puech » = latin podium. 

- Alpilles (Les) = massif ou chaine de basse altitude, dans les Bouches-dur- 
Rhône, constituent vraisemblablement un diminutif. Il convient ici de 
préciser que la roche, d'origine calcaire, est blanche et que la thématique 
est par conséquent double. 

- Le massif des « Albères » qui constitue la partie la plus orientale de la 
chaïne des Pyrénées. 

- Le Mont-Albion (26). Albion, ici précédé du latin « mons >», évoque aussi 
une répétition thématique. Mais Albion, en tant que figuratif de la Grande- 
Bretagne, n'appartient pas au Pré-indoeuropéen et semble évoquer la 
grande île dans l'écume blanche de la mer et son approche par les falaises 
crayeuses de Douvres (voir à ce sujet les écrits de Pline l'Ancien). 

- Albi (Tarn) toponyme peut-être dû à une hauteur ou à la présence de 

falaises blanches. Mais l'hypothèse du nom d'un personnage Gallo- 
Romain n'est qu'un emprunt plus tardif et sans conséquence sur son 
caractère Pré-indoeuropéen. 
L'appellation d'Albigeois donnée aux Caïthares n'est pas en rapport avec 
les habitants de la ville d'Albi qui ont fourni des contingents anti- 
bonhommes autant que les autres villes. En l'occurrence le fond 
phonétique fait allusion à la couleur blanche des religieux de la secte des 
« manqdés » à laquelle appartenait le père de Mani fondateur de la religion 
(mandéens = les purs des araméens — d'où le gr. Catharsis = purification). 

- Alban (Tarn) dit «dans les Monts >» semble pouvoir se passer de 
commentaires. 

-_ Albon (Drôme) est une colline élevée. À leur arrivée des Gaulois lui 
donneront un nom relatif à une de leurs divinités (Epona qui est associée 
au cheval, animal emblématique de l'aristocratie militaire gauloise). Mais le 


toponyme synonyme de hauteur reprendra ses droits. D'où le présumé 
personnage latin Albus qui, en fait, prend le nom du site antique. 

- Aubrac (Aveyron — ex Albrac) provient de « al/b » = hauteur (ici plateau 
élevé) avec le suffixe « acum » réduit « acu » en gallo-roman. 

- Aubenas les Alpes (04) doit peut-être son nom au concept de blanchir... où 
d'avoir des peupliers blancs... mais l'agglomération est à 650 mètres 
d'altitude sur le flanc d'un sommet. C'est plus probablement là qu'il faut 
rechercher l'origine véritablement antique. 

Tout comme sa consœur Aubenas (07) qui est perchée sur un rocher 
calcaire dominant le cours d'eau Ardèche. Soit hauteur et couleur blanche 
(Alpe et Albe). Les autres étymologies proposées paraissent secondaires 
et dépendantes. 
Sous peine d'être envahissante l'énumération peut s'arrêter là. Mais il existe des 
quantités d'exemples d'où un impact non négligeable sur les noms de famille dit 
« d'origine ». 

- Alba Le nom a des origines géographiques très diverses. En France peut 
désigner un originaire de ce toponymes de l'Ardèche (du P.LE « alba » = colline. 
Mais pour l'Italie voir Alba en Latium. En Belgique et dans le Nord-Pas-de-Calais, il 
pourrait correspondre au nom de personne germanique Albart, variante d'Albert. 
Fréquent en Espagne et en ltalie, il peut avoir deux origines : soit le nom de 
personne féminin Alba, soit, le plus souvent, un toponyme, nom de nombreuses 
localités. Le toponyme n'évoque sans doute pas l'idée de blancheur, mais plutôt celle 
d'élévation. Dans certains cas (Languedoc-Roussillon), Alba peut aussi être une 
variante d'Alban (voir Albanet). 

- Albafouille Certainement un nom d'arbre ou de plante (il pourrait s'agir 
du saule blanc) devenu ensuite toponyme. Il existe notamment une commune portant 
le nom d'Albefeuille dans le Tarn-et-Garonne. Le patronyme désigne donc celui qui 
est originaire soit de cette commune, soit d'un lieu-dit appelé Albefeuille (en catalan 
on trouve aussi Albañfull). 

- Alban désigne, le plus probablement un originaire de ce toponyme du Tarn 
en relation avec des sommités géographiques. 

- Albanet Porté dans l'Isère et la Loire, est un diminutif d'Alban (01, 69, 83), 
nom de baptême d'origine latine (Albanus, correspondant à la ville antique d'Albe). Saint 
Alban aurait été le premier martyr chrétien en Grande-Bretagne (fête le 22 juin). 

- Albano Forme espagnole ou italienne du nom de baptême Alban (voir Albanet). 
On trouve aussi en Îtalie (Lombardie) la forme Albani, avec pluriel filiatif. 

- Albarel Porté notamment dans l'Aude et le Tarn, le nom se rencontre dans le Lot 
Sous la forme Albareil. Il devrait s'agir d'un diminutif de l'occitan “albar” (= peuplier blanc). A 
noter le hameau des Albarels Pennautier (11). 

- Albaret Nom porté dans le Cantal et la Lozère. Désigne celui qui est originaire 
d'Albaret, l'Albaret, lieu où pousse le peuplier blanc ou le saule blanc (occitan albar). Deux 
communes de la Lozère portent ce nom : Albaret-le-Comtal et Albaret-Sainte-Marie. 

- Albaric Nom porté dans la Lozère. Voir Aubéric. 

- Albas Désigne celui qui est originaire d'Albas, nom de deux communes dans le 
Lot et dans l'Aude. Signification du toponyme : lieu où pousse le peuplier blanc (occitan 
"albar"). 

- Albaynac Le nom, très rare, est porté dans le département du Nord, mais sa 
finale en -ac nous renvoie certainement plus au sud. Il semble désigner celui qui est originaire 
d'Albagnac, nom de divers hameaux du Cantal (Saint-Etienne-de-Chomeil) et de l'Aveyron 
(Montagnol, Sauveterre-de-Rouergue). Le nom de famille Albagnac existe pour sa part en 
Languedoc (47, 34). 
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- Albene Porté dans le Tarn, le nom est originaire de l'Aveyron. Difficile de se 
prononcer. Il est tentant de faire le rapprochement avec l'ancien français "albene, aubene" 
(puis "aubaine"), qui désignait un droit seigneurial sur la succession des biens d'un étranger. 
On peut aussi envisager un dérivé du latin "albus" (= blanc), reste à savoir avec quel sens. 

Dans une grande quantité de noms cités ci-dessus la première syllabe peut être 
mutée en AU : Auban pour Alban par exemple. 

Depuis ma synthèse déposée en janvier 1999, le thème n'a pas varié (voir Sacré 
Nom de Nom -— Volume Il — synthèse 25/250 — ci-dessous) 





Sacré Nom De Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Alban - Dalby et apparentés 


Le fossile linguistique Afbe ou Alpe, synonyme de hauteur, est à l'origine de cette 
famille de noms. 

Le pré-Gaulois A/be s'inscrit dans l'importante lignée des racines A/pa Alpe à 
l'origine notamment de la dénomination de la chaîne de montagnes de ce nom, mais dont 
l'impact géographique est beaucoup plus étendu. 

Synonyme de hauteurs géographiques diverses, on lui doit un grand nombre de 
toponymes comme notamment ALBA LONGA premier emplacement de la ville de Rome 
avec ses nombreuses collines. 

Alba est aussi le nom gaélique de l'Écosse, par rapport aux autres régions peuplées 
de Bretons ou d'éléments d'origine Germanique. C'est par exagération que l'ensemble de l'île 
de Grande-Bretagne est ainsi désignée. 

Même seulement en France vouloir citer tous les noms de lieux tirés de cette 
source reviendrait à établir un véritable dictionnaire des noms de lieux. Pour information on 
peut toutefois indiquer : 

- ALBI (Tarn) ex-A/bigae - ALBY (Haute-Savoie) ex-Albiaco - AUBENQUE 
(Lot) ex-Albengue - AUBENAS (Ardèche) ex-A/benate et AUBENAS (Alpes-de-Haute- 
Provence) ex-A/benassio - ALBENQUE (Lot) etc. 

Ces notions ont laissé des noms de famille, tels : 

> Alba Albain Alban Albani Albanet Auban.…. Cette première série d'anthroponymes 
est probablement tirée de "Albanus" personnage originaire d'ALBA (Dont ALBA, roi de Îla 
ville d'Albe). 

> Alban Albanne de ALBAN (Tarn). 

> Albigès = originaire de l'Albigeois. 

> Aubenas = originaire de cette ville. 

> Aubenque = de LALBENQUE (Lot). 

> Avec agolutination du d' : Dalban - Dalbi - Dalbin - Dalbies - Dalbiez - Dalby : 
ceux dont les ancêtres provenaient de ces régions. 

La racine Albe Alba, prise dans le sens de hauteur géographique, doit être 
distinguée du latin A/ba qui correspond à blanc : alba = vêtement blanc - albatus = vêtu de 
blanc - albaria = peuplier blanc - Alba terra = terre blanche d'où AUBETERRE (Aube et 
Charente). etc. Cette seconde version de Alba est aussi à l'origine de nombreux noms de 
lieux et de famille. 

Le pré-Indo-Européen Alp(e), qui s'inscrit dans la même lignée, est à l'origine des 
Alpes, notre massif montagneux bien connu. D'une façon générale 1l désigne aussi les 
pâturages de montagne. Ces vestiges ont donné naissance à des microtoponymes du Sud-Est, 
comme : Arpilhe et Arpille qui se sont répercutés sur ceux qui en étaient originaires. 


Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999. 
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Le Moni Blanc, qui domine dans les Alpes, représente le cumul idéal des notions : 
Alba = blanc et Alpe (oronyme). 





Peisey-Nancroix 





D'où l’on aperçoit parfaitement les sommets, à la fois hauts et blancs. 


Quant à lui le nom composé de ce lieu représenterait Peisey = « épicéas » pour le 
premier terme — Nan, seconde syllabe indique le concept de vallée — Croix, dernière 
syllabe a le sens géographique d'intersections de ruisseaux. Soit globalement : 


Carrefour de ruisseaux où poussent les épicéas 





Ce qui amène à penser que tous les termes de notre géographie devraient être 
scrupuleusement disséqués avant de pouvoir suggérer une interprétation. 
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ANDE : 

Ande, dans les langages antiques, semble représenter une forme de sommet. 
Peut-être parfois avec une notion de parallélisme où les hauteurs alternent avec les creux. 
Le français contemporain parle encore de « andins ou andains ». Jules Verne, dans 
les enfants du capitaine Grant, emploie l'expression «des hauts pics des 
plateaux andins ». Dans le parler populaire, agricole notamment, « andainer » c'est 
faire des petits sillons parallèles et par conséquent une alternance de hauteurs et de 
creux généralement longitudinaux. L'imagerie est encore vivante dans des concepis : 

-__ alignement d'herbe, de foin ou de céréales que le faucheur ou la machine 
laisse au fur et à mesure qu'avance le travail. En l'occurrence « Le foin coupé 
avec la fauix, et disposé sur le sol en bandes séparées les unes des autres 
par des intervalles à-peu-près égaux, est dit en andain ou andin. 

- d’autres disent enondain, peut-être parce que ces bandes représentent 
imparfaitement les ondes ou les vagues de la mer ou des fleuves ». Les 
céréales peuvent aussi être laissées en andins (laisser andiner) pour 


parachever le séchage. 

l | = Sur cette barre de coupe de vielle faucheuse 
hippomobile les doigts sont, techniquement, des 
andins. 


Voyez, au sol, les « andins » de 
céréales laissés naturellement par le 
travail de fauchage. 





- on peut comparer avec les vaguelettes de terre « où de sable laissées par [a 
décrue ou la marée descendante. Ces petites hauteurs ondulées associées 





aux creux parallèles ont même inspiré les égyptiens anciens ({( ) pour 
exprimer l'eau (le N du pseudo-alphabet). Peut-être à rapprocher du concept 
d'« onde ». 


Le peuple Gaulois des « andecavi » (aujourd'hui l'Anjou) cumule les mêmes notions. 
Celles-ci pourraient d’ailleurs indiquer la provenance d'une région de montagnes 
(comme nous le verrons dans de nombreuses circonstances géographiques 
associées à des groupes ethniques) où les hauteurs succédaient aux creux. Au 
niveau études celtiques on retient que « andecav » pourrait correspondre à ce que 
ce peuple a occupé les hauteurs et les rives conjuguées de la Loire de la Mayenne et 
du Maine... ? On peut peut-être y voir là l’origine du toponyme angevin Andard. Mais 
les semblables ou quasi-semblables sont nombreux, y compris sur notre sol national. 
Regardons par exemple, et d'une manière volontairement non exhaustive : 
- Les Andelys (27) qui offre une planimétrie variée formé du Grand et du Petit 
Andely. 
- Andance (07) et son proche diminutif Andancette (26) seulement séparés par 
le Rhône (comme Andelle et Andenelle en Belgique). 
-  Andelaroche (07) (ex Andé-la-roche) qui ne semble pas poser d'équivoque de 
sens. 
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-  Andouins (64) où le pré-indoeuropéen de la première syllabe est reconnue de 
tous depuis longtemps. 

- Andé (Eure) est vraisemblablement une formation toponymique gauloise 
contenant l'élément And- (également ande-ando), particule intensive que l'on 
retrouve fréquemment dans les noms de lieux celtiques. D'une altitude de 7 à 
48 mètres Andé n'est par un haut lieu topographique mais se trouve situé 
dans les méandres de la Seine (voir ci-dessous à dol). 

- Le groupe volcanique du Mont Denise (43 — près du Puy en Velay) serait, 
selon un chercheur méditerranéen, une altération du fossile pré-indoeuropéen 
Anduniza déformé à la longue par l'usage populaire local. 

Dans le même ordre d'idée, pour un paléolinguiste, le nom Andes dans la 
cordillère de ce nom (en Amérique du Sud), ne constituerait pas un apport des 
européens (ibériques notamment) mais un fossile retrouvé dans les langages 
antiques indigènes. Fossile sans doute tiré des langages des premiers homo- 
sapiens ayant, dans des temps difficilement mesurables, transités de l'Afrique à 
l'Asie puis à l'Amérique par le détroit de Béring pour descendre vers le Sud 
(-100.000 — 50.000 ans ?). 


INDE : 


Ces évocations permettent de constater le côté « mondial » de cette implantation 
toponymique. Surtout s'ils se sont inspirés, comme le pense ce chercheur, du terme 
Inde d'où venaient leurs ancêtres (comme très probablement les nôtres). D'ailleurs le 
cours d'eau indus (d'où le Sanscrit Sindhu = cours d’eau tout simplement) surgit de 
hautes montagnes parallèles comme la Cordillère des Andes dont la structure 
évoque une disposition de chaïnons qui se rejoignent dans des nœuds de 
montagnes. 


ONDE : 


On l’a vu dessus, appartient très probablement à la même famille antique ou n'en 
constitue qu'une forme dérivée. 

Les ondes forment effectivement toujours (pour vous en assurer jetez un caillou sur 
la surface de l'eau) une succession d'éminences et de creux. D'où peut-être 
« ondettes » dans la commune du Curvalle (vallée incurvée) dans le Tarn. L'emploi, 
antique et topographique, étant en extension dans tous les domaines : en radio — en 
musique (cf. le ondo Chinois où Japonais pour tête de son où l’on devine le rythme, 
les battements — dans l'art vestimentaire spécifiquement pour habiller les rondeurs, 
les sommets — ondé pouvait aussi désigner un être repus, gavé (Bourdonnais) | 

Pour clore ce chapitre il est intéressant de noter que les toponymes « Andouillé », 
Ille-et-Vilaine - Loire-Atlantique — Mayenne, semblent faire référence à la racine 
« dol»> = difficultés — méandres — hauteurs... Pour J.C Even "NW provient de la 
racine celtique dol, qui signifie méandre, endroit tendant au marécage. On peut 
discuter du préfixe ande qui peut être un article ou un accusatif ande = grand, 
important (cf. Anderita/ Pevensey)""". (Les habituelles conclusions sur le 
dépouillement des cornes de cervidés ne semblent plus avoir cours). 

La liste est longue et, sous risque de se répéter, la fossilité du thème n'est plus à 
démontrer. Les Gaulois, les Latins, les Germains et autres ont seulement repris, où 
perpétré naturellement, des thèmes, des toponymes, d'ancêtres beaucoup plus 
lointains. 


Il suffit à chacun, au plus proche de sa région d'aller reconnaitre ce type de 
toponymes ou de savoir interpréter les cartes comportant les courbes à niveau. 
D'où probablement des noms de famille comme : 


De Ande : 

- Andan = surnom de faucheur qui laisse des andins sur le pré fauché. Dérivés Ande 
Andel Andelle Andin Andine Andain. 

- Andé = originaire d’un toponyme de ce type. 

- Andia = sobriquet basque qui désignerait une personne grande ou corpulente. 

- Andoque = de terrain accidenté ou éboulé. 

- Andouillé Andouillet Andouillez Landouillé : originaires de toponymes de ce 

type. 

- Angers = extraits de la fiche 25 du Volume III de Sacré nom de Nom de votre 

auteur - Dépôt Légal T° trimestre 2013. 


Angers et apparentés. 


En vertu d'une loi onomastique incontournable les individus ont souvent, tout au 
moins lorsqu'ils n'avaient pas d'autre moyen d'identification (surnom — sobriquet — nom de 
métier etc.), été reconnus dans leur groupe par le nom de lieu ou de région dont ils 
provenaient. Or ces toponymes, très souvent, correspondaient à l'identification de la famille 
Gauloise qui occupait la région. Appellations qui deviendront des noms de famille à 
transmission héréditaire lorsque se mettra en place l'état-civil officiel. 

> Angers, capitale de l'Anjou, doit son nom à la famille Gauloise des Andecavi. Son 
nom Gaulois n'est pas connu et les Romains avait baptisé ce site Juliomagus, soit, le nom 
de Jules César avec, pour suffixe, le mot Gaulois magus qui semble correspondre à 
marché (parfois champ). 

Vers le IV° siècle, comme beaucoup d'autres cités, l'agglomération reprendra le nom 
de la peuplade Gauloise qui l'occupait soit Andecava Civitas au V[ siècle et Andecavis 
au VIII siècle. L'histoire a laissé quelques anthroponymes en rapport avec cette antique 
famille Gauloise : Angers Anjou Anjoux Danjou d’Anjou Angevin Angevine Dangevin 
Danjou Langevin Engevin Aujou.……. 

> Mais Anger (sans «S >), qui connaît une quantité de dérivés comme Angé 
Angier Angué Anguel Anguelle Angeard Angez Ancher Anquer Anquier Ansquer 
(Bretagne) Angereau Angerot, serait tiré du nom de personne germanique «Anskari» — 
ans divinité païenne et gari prêt. 


De Inde : 
Extraits du volume IIT (synthèse 100) de : Sacré Nom de Nom du même auteur. 


En France, y compris Outre-mer, les noms de famille du type Inde ou Indien sont 
rares. Il y a une forte change pour qu'ils désignent une origine ethnique, ou encore 
un fabricant ou manufacturier, un marchand ou trafiquant, un porteur de tissu 
imprimé dit « indienne » (Etoffes provenant des Indes et interdites d'importation vers 
le XVII siècle, d'où la fabrication en France depuis ce temps). 


Plus tardivement il peut s'agir de quasi-déportés du Nord et de Sud des Indes (dont 
des lTamouls). L'histoire tend à parler davantage des 926 Nord-Indiens embarqués à 
Calcutta. En fait il s'agit de deux voyages différents (la British Navy et le Winefred) 
vers les Caraïbes. Le premier arrivé en Martinique avec 402 personnes le 21 juin 
18/4 et le second le 11 mars 1876 transportant 524 personnes (soit au total, 
effectivement, 926 nouveaux arrivants) 


De Onde : 


- Onde Ondes = peuvent être attribués à des toponymes de ce genre (Cf. le 
continuateur occitan « onda ») mais aussi, par imagerie, désigner une personne 
ample, repue. Diminutifs Ondet Ondette. 

- Ondin Ondain = des ondes — féminin Ondinne emprunté par la mythologie 
germanique. 

- Dol = extraits de la fiche 80 du Volume Ill de Sacré nom de Nom de votre auteur - 
Dépôt Légal 1° trimestre 2013 : 


Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots qui ont généré les noms de famille 
DOL DOLO DOLLO et apparentés 
(Synthèse présentée par Claude Georges Henri Cougoulat) 
Ces anthroponymes tirent probablement leur substance de la toponymie (science 
des noms de lieux). 
Un fossile « dol > continuateur du pré-indoeuropéen « tüll » = éminence, difficulté de 
terrain .. prévaut dans de nombreuses circonstances. Cette variabilité thématique 
suggère de ne pas assimiler systématiquement les descendants de lieux comme : 
Dolo (Côtes-Armor — ex Dolou au XIII s.) qui devient le « dulcis locus = doux lieu » 
des latinistes) - Dol de Bretagne (35 — ex dolum —atlt. 15 m) — Dole (Jura — alt. > à 
1600 m) — Dolus (Charente-Maritime — ex dolum). Dolum = Accusatif singulier 
de dolus. 
Toutefois les choses s’expliqueraient si le Mont-Dol (élévation de 64m) était le site 
d'origine de Dol. 
L'altittude n'est pas seule en cause. Il conviendrait de s'en tenir à la notion de 
« dolent >». C'est-à-dire ce qui présente une difficulté d'accessibilité dont: les 
hauteurs, les méandres eic. (Cf. Doulon ex commune de Loire-Atlantique). 
« Dol » qui entre en composition dans « dolmen » = élévation de pierre rappelant une 
table est un mot Celtique (Gallo-breton + Cornique « tolmen >» qui n'est pas sans 
rappeler le Pré indoeuropéen « tüll » = éminence, évoqué ci-dessus). 
Les « Champdolent >» que l'on trouve dans ces régions (Bretagne — Charente- 
Maritime — Eure et de nombreux microtoponymes dont 04 — 43 — 69 — 77 — 85...) 
sont d'anciens « campus dolens » et se rapportent à la douleur parce que difficiles 
d'acces, pénibles à travailler, peu fertiles. et donc également trompeurs ! 
La racine étymologique étant cernée c'est sans doute en Bretagne, en tant que 
région naturellement continuatrice des parlers Celtes, que l’on trouve quelques noms 
de lieux en « Dolo » (Salles-Dollo — Croix Dolo etc..). 
Ces toponymes, et leurs diminutifs se sont répercutés sur les personnes qui en 
provenaient. D'où les noms de famille Dol Doll Dolo Dollo - Le Doll qui, par 
conséquent, constituent des noms dits « d'origine ». 
Il en est de même pour les Dole Dôle Jurassiens et autres microtoponymes cités ci- 
dessus qui ont pu aussi être producteurs de noms de famille. 
Dolou, qui peut apparaître comme un pluriel de « dol », fait référence à la pêche au 
« tacaud » (faux merlan). Variante Dollou. 
Avec Dolot et Dollot, qui connaissent de nombreux dérivés, on quitte le thème pour 
se rapprocher des menuisiers-raboteurs (Cf. le verbe doler), dont l'étude n'entre pas 
dans le cadre de cette synthèse. 





Dépôt légal premier trimestre 2013 


Voir aussi, en droit contractuel français, le sens de « dol » et de « manœuvres 
dolosives », par conséquent « d'obstacle ». 
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Aran : 


Aran est un fossile pré-indoeuropéen qui, d'abord, évoque la vallée très connue des 
Pyrénées. En Basque correspond à vallée et, partant de là, à la roche et aux 
montagnes qui l'entourent. D'où les toponymes Aran (Pyrénées Atlantiques) et Arèn 
en Espagne. Dans les Pyrénées béarnaises s'apparente au nom d'un sommet et du 
col voisin ainsi que de divers noms de lieux rocheux: 


Le toponyme est présent dans de nombreux autres lieux : 
En France : 


- un grand vallon du département du Var, relativement boisé, situé entre les 
communes de Sanary-sur-Mer et de Bandol. 
- le Val d'Aran, micro toponyme de la commune de Velaux (Bouches-du-Rhône). 
- Aran = un cours d'eau affluent de l'Adour. 
Dans un cas comme dans l’autre les notions de « vallée — roches — hauteurs 
abruptes »...…. sont présentes. 


A l'étranger, même si la liaison n'est pas formelle, on peut citer : 


- Suisse = Aran commune de Lavaux. 

- En Irlande = diverses îles d'Aran (où l’on retrouve d'autres fossiles comme 
« CNocc » - « Dun » aussi synonymes de hauteur). (|) 

- Pays de Galles = nom de trois montagnes : Aran Benllyn — Aran Mawddww — 
Yr Aran. 

-__lran = nom d'une ville de la province d'Ispahan (ville du désert romanisée en 
tant que Aran et Arun). 


Pour notre région le thème est rattachable aux anthroponymes (pour, à l'origine 
située au Moyen-Age) en désigner les originaires : 


Aran Aren Aranda Arranda Arenda Arrenda Arandal Arendell Arundell 
Arundall - Daran D’Aran D'arundell Arundel..… 


Laranda évoque une ville d'Anatolie et ne constitue pas une aggjlutination d'un L’. 


Larranda est Basque et indique globalement « la lande » avec parfois « Buru » = au bout. 
QE. - DER Far 








(Le Ravin d'Arranburu St Engrace (64). 
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Mais Larrand et Larrandaburu peuvent se comparer au concept de limite. Voir 


Randa (autre terme pré-indoeuropéen) au chapitre Equo. 
F< 











La Val d’Aran 


Toutefois l'Opéra d'Aran, qui est un opéra français en deux actes et sept tableaux 
composé Par Gilbert Bécaud sur un livret de Pierre Delanoé, Louis Amade et 
Jacques Emmanuel, créé le 25 octobre 1962 au théâtre des Champs-Elysées, fait 
état de la petite île irlandaise d’Aran (ou Arran). 


() Le rapport avec les îles irlandaises d’Arran peut se concevoir par la présence 
évidente de roches et de crevasses. 

Des témoignages d'occupation humaine sont relevés vers moins 4000 ans et surtout 
avec la présence de forts protohistoriques datant vraisemblablement de l’âge de 
bronze ou du début de l'âge du fer. 


Un sommet île d’Arran. 


AS-T_- ES-T : 


Simple son, ou phonème, Âs-t appartient à l'important contingent de fossiles laissés 
par nos très lointains ancêtres les pré-indoeuropéens. C'est-à-dire, pour ce qui 
concerne l'Ouest de l'Europe au moins, bien avant l'arrivée des Celtes, des Latins, 
des Germains et autres Européens (à l'exception probablement des finno-ougriens). 
Comme une multitude d'autres fossiles Pré-Indoeuropéens As-T ou Es-T évoque la 
pierre ou le rocher. 

La toponymie et l'oronymie en particulier nous fournissent l'occasion de trouver des 
noms de lieux pierreux, de montagnes notamment, et donc souvent synonymes de 
hauteurs géographiques, voire de massifs, non appréhendables dans les langages 
connus (même dans les langues mortes). 

Ces sommets rocheux ont pu être consacrés à la ferveur des adorateurs d'astres 
divers, dont les étoiles. Constatations qui ne pourraient que renforcer le nom sous- 
jacent (stella = étoile). Vieux Perse « Stareh » qui veut dire « étoile ». Son origine 
peut également être liée à la déesse babylonienne « Ishtar ». Basque atz/aitz/Izar. 
Les termes français « astre - étoile » tirent leur origine d'une même racine lointaine. 
Puis, non par imagerie mais en relation évidente avec la stérilité du sol de ces 
régions spécifiques, le concept apparaîtra dans quelques noms de lieux. 

Témoins silencieux de notre quotidien géographique ces lieux ont encore une vie 
toponymique et parfois anthroponymique parce que, au moment où s'élaborent les 
appellations destinées à former les noms de famille, ils ont collé à la peau de ceux 
qui y demeuraient ou en étaient originaires. 


S apparentent au concept de pointe rocheuse : 
- Asté (65) — Asté-Béon (64) - Astis (64) — Astugue (65) — Astet Aston (09) sur 
un radical P.L.E (Basque et Aquitain) Ast. 
- Estavar (66) — Estos (64) — Esterre (65) que l'étymologie populaire traduit 
faussement par « étai » de soutènement est en fait dans l’environnement d'un 
sommet rocheux 





Vue globale sur Estere Puig de l’Estelle 


- Esteyries = nom de lieu du Lot à rapprocher d'endroits rocheux ou fief d'un 
nommé Astier (Astre). 

-  Estialescq (64) = rocher. 

- Etoile (05) (26) — L'Etoile (39) (80) — Lestelle (64), malgré la dispersion 
géographique ces lieux ne posent pas de problème de rapport avec les étoiles 
ou la roche. 

- Esternay (51) = est donné pour valeur de « rocher ». 

- Le Pic de l'Estelle Massif du Canigou (en catalan puig de l'Estella). 

- Le Massif de l'Esterel (Var) = Pré-indoeuropéen ester (« rocher escarpé, 
gorge >») + le latin sterilis (en raison de la pauvreté des sols) ; 
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- À rapprocher : le village basque Esterenzubi. 


- Asturies (Espagne) = zone de sommets et de roches (région autrefois 
occupée par le peuple de la famille des Astures). Par ironie au peu de 
richesse globale du sol, la région est définie comme lieux où pousse le houx. 


- Un chercheur parle de géométrie cosmique tant l'oronymie des Pyrénées 
serait truffée d'innombrables toponymes liés à l'étoile, soit sous la forme 
occitane, estelle, soit sous la forme euskarienne, izar. 


- On notera que le germanique Stein correspond à rocher et Steinberg à 
sommet rocheux - Sternenberg (68) traductible par « étoile >» et « montagne ». 
(Voir Berg au chapitre BAR). 


- _ Noter aussi le chaïnon d'Ester dans les Préalpes bavaroises (Bavière) 


Astaté, divinité associée à Ball, qui est à 
la fois Vénus et la Lune, est loin d'être aussi 
vertueuse que l'Esther Biblique. Elle s'était 
implantée dans la mythologie Egyptienne. 





Selon toutes probabilités, et pour le moins, les anthroponymes suivants se rattachent 
au fossile Pré-indoeuropéen dans le concept d'astre, et en particulier, étoile As-T — 
ES-T : 


Aistere Asheton Ashton Assheton Asté Astery Astié Astier Astin 
Aston Astonne Astruc d’Astié d’Aston d’Astruc - d’Esterel - de 
l’Esterel Estaire Estayries Ester Esterel Esteyries Esther Hesthor 
Euster Eusther Hestaire Hester Hestere Hesteres Hetaire -— Stella 
Stelle de Stella Sterel..…. 

Etoile Estoile L’estoile de L'Etoile... 
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Bab : 


Bab, en l'occurrence, n'a rien de commun avec les habituels toponymes, oronymes, 
hydronymes etc. rencontrés dans cet ouvrage. Il s’agit en fait du « babil » figuré par 
les premières manifestations bruyantes réalisées par la bouche de l'homme. 


On peut imaginer que celles-ci sont aussi vielles que l'humanité elle-même et, qu'à 
travers les millénaires, elles ont dû fréquemment servir à désigner les êtres humains 
plus ou moins atteints d'un défaut d'élocution ? Toutefois ce n'est qu'à partir du 
moyen-âge que l'on trouve des traces de transmission de sobriquets de la sorte sur 
le dos de certaines personnes. Lesquelles, avec l'apparition des premiers 
enregistrements écrits, vont petit à petit commencer à se transmettre héréditairement 
comme anthroponymes (indépendamment, certes, du défaut d'élocution proprement 
dit). 


Une chose certaine est que ces « expressions » marquantes du langage n'ont pas 
attendu l'avènement des indo-européens. Donc ni des latins ni des germains 
auxquels tout est généralement attribué. 


Extraits de 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


BAB-BABIN-BABON-BABONNEAU et apparentés. 


(Synthèse présentée par Claude Georges Henri Cougoulat) 


Bab, phonème des premiers temps de l'humanité se montrera, le moment venu, très 
prolixe dans le domaine des appellations données aux hommes et, partant de là, 
dans celui des noms de famille français notamment. 

Avant d'en arriver là il aura fallu attendre des millénaires, voire des millions, 
d'années. | 

Ba — bab, et la répétition « baba », relèvent de la science onomatopéique en temps 
que premier son ou balbutiement prononcé par le petit enfant humain — un des 
premiers jeux de lèvres émetteur de sonorités audibles. Ces sons primitifs offrent 
d'ailleurs le particularisme d'être commun à toute l'humanité sans qu'il y ait à se 
poser de questions sur l'origine des langues ou sur l'existence ou non d'une langue 
mère, sans que l'on ait à disserter sur l'éventuelle mutité du Néandertalien et malgré 
les milliers de langues recensées par les chercheurs. 

Pour faire l'histoire complète de cette onomatopée il conviendrait d'éliminer notre 
ancêtre commun l’australopithèque puisqu'il ne parlait pas ! Il faudrait donc attendre 
l’homo erecius étant donné que c'est sa nouvelle position verticale qui lui permet, par 
transformations physiques successives à longs termes, de parler (homo loquens), 
dont : l'alignement crânio-rachidien — la descente du larynx au niveau de la 
quatrième vertèbre cervicale etc. Encore que tout être vivant, dans les premiers 
stades de son développement, repasse par les premières étapes de la vie de sa 
lignée (l'ontogenèse récapitule la phylogenèse selon Ernest Haeckel). C'est 
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linévitable retour à la case la plus ancestrale de l'espèce humaine. Il faut attendre la 
mise en place du tractus vocal. Néanmoins les bébés évolueront dans leur babil et 
prononceront, un jour au milieu des bulles ou des salivages, un « B >» augmenté plus 
tard de la voyelle « À ». Ainsi est né le Bab, le b.a ba. 


On peut imaginer, sans le prouver, que de tous les temps et depuis l'origine du 
« parler » humain, les individus ont fait l'objet d'une appellation personnelle dont le 
mouvement, ou la forme, des lèvres pouvait être partie prenante. De là à constater 
des inscriptions sur les registres religieux et d’état-civil il y a un vide insurmontable, 
d'autant qu'il n'y avait pas de transmission héréditaire. 

Le premier registre de l'espèce date de 1303 (Givry - 71) puis, à Nantes, l'évêque 
Henri le Barbu s'intéresse au dispositif... Mais c'est surtout l'Ordonnance de Villers- 
Cotterêts (1539) qui généralise le système. Plus tard (1792) la tenue des registres 
passera sous l'autorité des Maires. 


De ce que les écrits antiques nous ont laissé il est possible de citer : 


- Babel (nom hébreu de Babylone) la célèbre tour de l'architecte Nemrod 
(descendant de Cham second fils de Noé) déplut à dieu qui rendit le 
« babillage » des hommes multiple afin qu'ils ne se comprennent plus. ? Afin 
qu ils ne puissent pas franchir la « porte de dieu » (en assyrien) le très haut 
procéda à la confusion des langues. 
Beaucoup plus tard Zorobabel, petit fils de Joiakim (roi déporté) aura 
l'honneur de reconduire son peuple à Jérusalem et d'inaugurer la 
reconstruction du Temple 





- Dans le même concept thématique on peut rapprocher les mots vieux 
français : « babeler » = turlupiner, tourner en ridicule — « baboyer » = 
bavarder, conter des fables. 


- Baba = pâtisserie de simplicité enfantine (langues slaves à l'origine) — frappé 
de stupeur impliquant un mouvement des lèvres (plus tardif). 


-_ Babiller = bavarder comme un enfant, d'une manière incompréhensible, voire 
bégayer. 


-_Babine (s) = lèvres. 
-__Babiole = à l'origine enfantillage, puis chose de peu de valeur. 


-_ Babouin (e) ou Baboin (vieux français) = dés le XIII siècle correspond à un 
mouvement excessif des lèvres d'où, peut-être, l'analogie avec certains 
singes. Mais cette comparaison semble douteuse quand on sait que ce nom 
(babouin) n'a été attribué aux singes cynocéphales qu'au XVIII siècle (sur la 
proposition du naturaliste Buffon). 

L'idée d'ensemble est en fait celle d'enfantillages par grimaces excessives. 


-_ Baboe Babounière = usage de masque déformant le visage — croquemitaine.… 
Toutes ces définitions antiques ont généralement produit, en fin de parcours, des 
noms de famille qui enrichissent toujours notre panthéon anthroponymique. Parmi 
ceux-Ci : 
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Bab, tel que, produira quelques noms de famille toujours d'actualité. Dans les 
langages d'origine germanique il peut simplement signifier « enfant » sous 
parfois la forme « Bob » (indépendant du diminutif de Robert). 

On ne manquera pas d'observer que Bab est très connu dans les noms de 
famille et de lieu, notamment dans le Nord de l'Afrique. 


Baba possible pâtisserie en langues slaves mais aussi appellation en rapport 
avec les lèvres. Fèves au Pays Basque d'où nom de récoltant. Variante 
Babat. 


Babalone Babaloni Babolin sont probablement des noms de baptême 
donnés par vénération du fondateur de l’abbaye de Saint Maur des Fossés du 
VII siècle qui prend son étymologie et son histoire dans la ville de Babylone 
(Babolenus ou Babolein). 


Babel n'est par exclusivement une contraction « d'Isabel » et peut se révéler 
d'origine hébraïque (Cf. Isaac Babel). Même peu fréquent est aussi un nom de 
baptême chez les chrétiens par référence à Saint Babylas (évêque et martyr 
d'Antioche). Nom d'un Saint d'origine Syrienne. Forme possible Babelle. 
Babel est aussi toponyme, de France, qui peut avoir servi à en désigner les 
originaires — Dérivés (Ouest) Babilas Babylas. 

Babilone Babilonne Babylon Babylone Babylonne Babaloyne. 
Probablement des anthroponymes tirés du Chaldéen Babel — prénom chrétien 
nom de baptême (rare) — originaire d'un toponyme Babaloyne (Aude). 


Babi assez péjoratif par imitation de la grimace du crapaud (Occitan) — 
variantes orthographiques ou diminutifs Babbi Babie Babit Babis Babise 
Babize Babian Babion Babiaud Baby -— Babis rappellerait davantage le 
buisson d'épineux en Rouergue... ? 


Babil usage avantageux des lèvres — bavarder = babiller — Dérivés Babille 
Babilé Babilée Babillon Babilot Babillot Babilliote Babillaud — 
Babouillard = sens accentué de bafouilleur. 


Babin : dans l'Est est un diminutif du Bab germanique évoqué ci-dessus. En 
français = le terme est plus moqueur par rapport aux lèvres comme : faire la 
moue, des grimaces, bégayer etc. Avoir l'air gauche ou emprunté chez les 
Wallons. Variante Babbin — forme féminine : Babine 

Il existe aussi de nombreuses variantes ou diminutifs comme : Babinet 
Babinaud Babineau Babinot Babot Baboz Babaud Babaut Babault Babert 
Babec. 

Dans Babinski, nom d'origine slave rare en France (Cf. Babinski Joseph né à 
Paris 1857 — initiateur de la thèse du « pithiatisme »), la thématique est 
la même et le suffixe indique une origine géographique ou d'une famille 
équivalent au « de » français ou au « von » allemand. 


Babon qui a le même sens que Babin ci-dessus, a ses propres diminutifs ou 
variantes : Babonaud Babonnaud Babonaux Baboneau Babonneau 
Babonneaud (sur ces suffixes notons que « eau » est très répandu en bas- 
Poitou et « aud » en s’enfonçant plus dans cette province — « aux » donne 
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une résonance Picarde — dans un cas comme dans l’autre il ne s’agit pas de 
loi onomastique absolue mais que de simples tendances). 


Babou s'inscrit dans même thématique que Babin ou Babon ci-dessus et n'en 
constitue qu'une variante. Le vieux français « baboe » pour : moue — grimace 
— par extension de l'aspect expressif du visage due à la forme des lèvres = 
pauvre contenance — croquemitaine — bagatelle — fable... Babou. Dérivés et 
diminutifs : Baboud Babout Baboute Babouard Babouet Baboulet 
Babouot Babolé Baboulène Baboulin Baboust Baboux Babulet Babut. 


Baboin Babouin = personnages particulièrement grimacier, attitude qui 
probablement fera donné ce nom au singe cynocéphales au XVII siècle 
officiellement. La triphtongue « ouin> est péjorative en général et on le 
retrouve dans : pingouin (pour sa gaucherie) — groin (visage laid ou bestial 
notamment du porc et du sanglier) — sagouin, autre d'un singe à travers le 
portugais saguim. Malicieusement Marot et Buffon en feront une assimilation 
au patronyme Sagon. 


Ouin, ici, n'a rien de commun avec Ouin tiré du germanique « audowin » = 
aud (richesse) + win (ami) comme Ouen popularisé par Saint Ouen évêque de 
Rouen. 





La tour de l'architecte Nemrod cause de tous nos malheurs linguistiques... ? 
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BAR : 


A - Bar. 

La racine oronymique « bar » s'inscrit dans la longue lignée des thèmes les 
plus anciens auxquels ont peut donner un sens mais sans en connaître l'âge ou le 
parler d'origine. 

D'une manière générale il s’agit de chaînes de montagnes qui barrent le passage ou, 
tout au moins, coupent l'horizon à la vue. 

Sur notre sol c'est forcément le parler Gaulois qui a fait office de courroie de 
transmission de ces mots non identifiables. Disons que l'ensemble des peuples 
indoeuropéens a fait de la récupération et que depuis tous les langages en ont 
donné de multiples applications. 


En 1999 le thème m'avait suggéré l'exposé ci-dessous = synthèse 44 du Volume Il 
de mon ouvrage (Dépôts Légal Janvier 1999). 


Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Barras - Barre - Barrier - Labarre et apparentés. 


Ces anthroponymes se rattachent à la racine Gauloise Barro qui définit 
globalement ce qui est barrière. Du pré-indoeuropéen « barr, barro » a le sens 
général de barrière. Barr fait allusion à la barrière naturelle, c'est-à-dire escarpement 
rocheux, montagnes qui, en quelque sorte, barrent la route ou l'horizon. 

Barro a aussi donné le nom du sommet dans d'autres parlers Celtiques 
comme l'Irlandais et le Gallois. Dans les langues romanes on observe : espagnol = 
barrueco = sommet - italien = barr-anca (ravin).etc. En France de nombreux 
toponymes sont issus de cette notion : - Barre-des-Cevennes (Lozère - barra en 
1052) - LA BARRE (Hérault) - BARRES (Aveyron) - BARR (Haut-Rhin)... 

BARRO, transmis en français par le latin barra, est nécessairement inspiré 
de barr, mais prend le sens de barrière avec toutes les applications possibles :- limite 
- démarcation - séparation de pays ou simplement de propriété ou de champ - la 
cime d'un arbre - la barre de bois qui sert de barrière - barrière de péage - rempart - 
tracer des traits - rayure d'habit.….. Le verbe barrer (vers 1144) signifie consolider 
avec une barre - faire un barrage. L'expression "tenir la barre” (d'un navire ou avoir 
barre sur quelqu'un) fait allusion, à l'origine, à la barre de bois du gouvernail, à 
l'action de direction que cela confère. 

Outre les toponymes indiqués ci-dessus avec l'idée de montagne, ou sens 
apparenté, le thème "barre" a distribué, sur l'ensemble de notre sol, une grande 
quantité de noms de lieux et une myriade de microtoponymes. 

Le toponyme MUR DE BARREZ (Aveyron) illustre à la fois la notion de 
"barre" (barro), soit : MUR du latin "mürus" = remparts - et BARREZ qui est un 
descendant du pré-Gaulois Barr avec le sens de montagne, d'autre part. 

Le panthéon anthroponymique français est très riche des descendants du 
Gaulois barro et du pré-indoeuropéen Barr, directement ou indirectement : 

Baralle = originaire de cette localité dans le Pas-de-Calais. 


Barr = originaire d'un toponyme (Bas-Rhin) 


Baran Barand Barandier Baranne Barandon Barrandon Barandou 
Barran Barrand Barrande = notion de "ceux qui se clôturaient"; 
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Barande = sens de barrage dont plusieurs noms de lieux en Dordogne et 
Haute-Garonne) - Barnave (de BARNAVE - Drôme) dérivé Barnavon - Barès 
Barres = originaire de LA BARRE (Lozère - Tarn) - Bardès = venant de toponymes 
"BARD" altération de barr (sommet) dont plusieurs exemplaires (Côte-d'Or - Loire - 
Haute-Saône) et BART (Doubs) - Debar Dabard ; 


Barangan Barrage Barraget Barrague Barragué Barraje Barratgé 
Baratgin = le plus souvent pour désigner ceux qui, à une barrière payante, 
percevaient la taxe de passage ; 


Barrier Bariez Barriez Barriéri Bariaud Barriault Barriod Barriot 
Barrioz Barrietty … sont des noms empruntés à la fonction d'employés de barrière ; 


En relation avec la barre clôturant ou entourant une propriété : Barre (La 
Barre ou Delabarre) Barra Barras Barrrard Barassé Barassi Barassin Barrassi 
Barrassin Barasson Barrete Barrette Barreteau Barrety Barrin Barros Barrot 
Barroteau Barutot ; 


Synonymes de barrière, fabricants, marchands, gardiens : Barrere 
Bareyre Barreyre (La) - Barrera Barrière Barreire Baraisson - Labarrère 
Labarrière - Delabarrière Desbarrière ; 


Porteurs de vêtements "barrés" ou "rayés" : Barrat Barrate Barratte 
Barratini Baré Barré Barrey Barrez - Desbarrats... Bar peut évoquer les 
originaires du Pays Barrois (BAR-le-DUC) ou dans le cas de "Le Bar” (Alpes- 
Maritimes) indiquer, avec la racine AÏb, la hauteur parallèlement au Pré-Indo- 
Européen Alp. 


B -Ber (ou Berg) constitue un continuateur ou une forme de Bar. 


Le radical «berg» est attesté en celtique et doit remonter ultimement à l'indo- 
européen bhergh (haut ou éminent), tout comme le germanique. 

Albert Dauzat et Charles Rostaing ne mentionnent pas ce Berg, mais le rangent 
implicitement dans la catégorie des Berc (Lozère), Berganty (Lot), Bergonne (Puy- 
de-Dôme), du sud de la France qu'ils font remonter au celtique (gaulois) et 
préceltique Berg-. 

Les Berg- du nord de la France sont en revanche classés dans la catégorie 
des Berck qui remontent au germanique berc. 


(Voir ci-dessous mon exposé Volume I, synthèse 46 - dépôt légal 2° trimestre 
1996 - révisé 2016). 


Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Berg berge Bergon Bergue et apparentés 


Très probablement les patronymes Berge désignaient les personnes 
demeurant sur la berge d'un cours d'eau et Berg = les montagnards. 
Le latin barca est emprunté au Gaulois barica lui-même tiré des langages, non 
datables, de ceux dont ils ont envahi le sol. Dans la nuit des temps les sens de berge 
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et de barque se confondent. Contrairement à une idée préconçue l'origine du 
toponyme Berg n'est pas exclusivement Germanique. 

"Berge”, dans l'antiquité, a un sens beaucoup plus large qu'aujourd'hui. 
Outre le bord de la rivière, on lui attribue : le flanc escarpé d'une montagne - le côté 
d'un chemin - les remparts d'une forteresse - rochers élevés à pic. etc. En somme le 
terme correspond à nos conceptions cumulées de bordure et de rive. Dans l'histoire 
mystérieuse des mots, les différentes racines se confondent. Les origines de “berge” 
sont assez controversées. Certains y voient une source tirée du Grec (sans doute 
baris) qui définit un esquif égyptien, à travers le latin populaire barica (A.J GREIMAS 
- ancien français jusqu'au XIV° siècle). - d'autres, avec Littré, préfèrent une source 
Germanique bergen, restituée par le bas latin berga. Dans son dictionnaire 
étymologique Jean Mathieu-Rosay donne la source Gauloise bargna, gallo-romain 
bergina. Mais n'empêche que la plus grande partie des chercheurs pressent que le 
Celtique barica est emprunté aux pré-indoeuropéens. 

La source Celtique est certaine. Le Gaulois barica, le C(k)yrique bargod 
(dont le Celte du Pays de Galle est un descendant) synonyme de bordure, le 
probable Celtibère barca, etc, en témoignent. En vieux français on relève berche 
vers 1380, puis berge vers 1403. Mais berge et barge (qui produira barqua) semblent 
partager la même origine lointaine. Or barca, géniteur de barge et de barque est 
attesté en bas latin vers l'an 200. Et l'hypothèse la plus sérieuse renvoie l'un et l'autre 
au latin barica d'origine Gauloise. 

Berge, dans les temps assez longs où s'est construit l'édifice 
anthroponymique, parait avoir déja le sens restrictif de "bord" d'un cours d'eau. C'est, 
par conséquent, du concept de personnes demeurant sur la “berge”, ou de riverains, 
d'un cours d'eau, d'une bordure de falaise etc. que prendra naissance l'appellation à 
l'origine des noms de famille: 


Berge Bergue(s) avec plusieurs dérivés, diminutifs et adaptations locales 
comme : Bergasse Bergeal Bergeas Bergeat Bergeaud Bergeonneau Berget 
Bergez Bergheaud Bergheon Bergheonnat Berghini Berginal Bergon Bergonin 
Berjin B 
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«| Bergue — Berge — Barge - 
mr. ] Barque méritent certainement un 
ï.: “#€ | moment d'attention. 










la Loire aux environs 


"| d'Ancenis 


Barge, à la même époque, est relatif globalement à une embarcation de 
rivière et désigne : le propriétaire d'une barque ou l'utilisateur (passeur - batelier), 
d'où les patronymes : 


Barge Debarge Bargeau Bargel Bargeon Bargeaot Barget Bargeton 
Bargillat Bargon Bargot Barguillet Barjon Barjot Barjoul... 
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Barque Barquet Barquier Barquin Barquisseau Berque Berquet 
Berquez Berquin. 


Des confusions sont toujours possibles, surtout en tenant compte des 
erreurs des scribes ou des libertés des écrivains. Notamment avec : la source 
Germanique BERG (montagne - berger) et les variantes de Bourgogne comme : 

Bargoïn Bergoïing Berjoin....…… ou encore les descendants du Gaulois 
barga (meule) géniteur des patronymes : Barche Bargas Barges Bargeas Bargeon 
Bargeot Barget Bargeolin Bargeton Barghèon Barginet Bargis Bargot 
Bargue(s) Barjavel Barjol Barjelet Barjolin Barjon Barjon(nj)et Barjot Barjoul..… 

Berg Berger Bergh Delberg - Vandenberg....…. etc. désignent des 
originaires de montagnes ou de lieux escarpés (Berger probable nom de métier où 
de fonction en relation avec la montagne — La mutation de Berger en Verger est-elle 
envisageable ? Certains le pensent). 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 


Ces dernières constatations amènent à la réflexion que c'est la montagne qui est à 
l'origine de tout un langage comme « berger ». C'est-à-dire celui de la montagne — 
par extension l'élevage et le gardiennage des animaux les plus aptes à pâturer sur 
les flancs de montagne. On peut évidemment penser d’abord aux différents caprinés 
domestiques (chèvres — moutons) — D'aucun prétendent qu'il s'agirait là d'un des 
métiers les plus anciens de la planète, les premiers bergers étant apparus il y a 
environ 10 000 ans en Asie mineure. En fait aucune datation n'est possible pas plus 
qu'une indication de lieu. 

Même si la garde des troupeaux existait aussi en plaine, le fossile « berg » situe le 
présent thème dans le sens originel « d'alpage » (Voir le chapitre ALPE ET ALBE 
ci-dessus). 

Puis le chien de « berger » deviendra l'assistant utile à la garde et la défense des 
troupeaux. Le terme chien berger est en fait aujourd’hui totalement vulgarisé sans 
quil y ait de rapport forcé avec l'origine du concept. 


Par extension encore on parlera de « berger >» pour le responsable d'un troupeau de 
croyants : prêtres — pasteurs. 


Toutes ces fonctions ou activités, à l'ancienneté difficilement indentifiable, seront 
perpétrées par les indoeuropéens (qui les pratiquaient sans doute aussi eux- 
mêmes). Le langage approprié passera d'une couche de population à l’autre, ou se 
fusionnera certainement. Sans doute avec des adaptations naturelles puis des sortes 
de codifications qui permettent aujourd'hui de prétendre que la racine des mots est 
grecque — latine etc. Mais il ne s’agit toujours que de récupérations. 








s d’eau «Le Havre » (L-Atl) — ex Ould 
on) dont aussi une rivière de ce nom en 
e-et-Loire. 


hème Don cours d’eau voir le chapitre Onno 
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Bhel : 


Les recherches récentes semblent permettre de classer le fossile «bhel» = blanc — 
clair — briller (Perronot notamment) en tant que thème proto-indoeuropéen. Le 
rattachement avec les divinités Gauloises Bélénos Belisama devient un héritage 
évident des prédécesseurs : (extraits de Vestiges du parler Gaulois dans les 
noms de famille, de votre auteur — dépôt légal Avril 1998). 

Nota pour info = à Sumer la "Porte de Dieu" deviendra plus tard "Bâl-Nâmi", puis 
Babylone — Les Sumériens avaient conceptualisé le dieu Hel avant moins 3000 ans 
de notre ère, Puis on n'oubliera pas le "Hélios” du linéaire A ou hiéroglyphes crétois. 


-BELENOS 

Belenos = le brillant, était un apollon du panthéon Celte, souvent confondu avec 
Grannos où Maponos. Belenos, dieu solaire dont le culte se serait maintenu chez les 
premiers chrétiens à travers l'Archange Saint Michel, est à l'origine de plusieurs 
toponymes, comme : 


BEAUNE = plusieurs agglomérations dans les départements de : l'Allier, de la 
Haute-Loire, du Loiret, de la Savoie, le plus connu étant probablement le toponyme 
BEAUNE de la Côte-d'Or. 

BEAUNAY (Marne et Seine-Maritime) dont le nom est tiré d'un personnage 
Gaulois Belenos. 

BONNAY (Saône-et-Loire). 

Ces toponymes ont été attribués à des personnes qui en étaient originaires : 
Beaunay Beaume Beaune Blanot Baulne 








Belenos | Belisama 


-BELISAMA 


La déesse Gauloise Belisama (ou Belsama), associée à la foudre et à l'éclair 
(d'où son surnom de "très brillante"), était considérée comme la Minerve des Gaulois. 


Elle est l’équivalente féminine de Bélénos 
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Le nom de cette déesse se retrouve, dans une inscription latine, découverte à St 
LIZIER (Ariège) """Mineruae Belisamae Sacrum""" (consacrée à Minerve selon 
l'interprétation des Romains). 

On doit à Belisama quelques noms de lieux du genre : 


- LA BALEINE (Manche) qui n'a rien à voir avec le grand cétacé très connu 
mais constitue une déformation de balesme: 


- BEÉLESMES (Ille-et-Vilaine) - ex-Balema, Balama et Belesma:; 

- BALESMES (Haute-Marne) - ex-Balema:; 

- BÉLEME (Orne) ex-Belismo:; 

- BELEYMAS (Dordogne) ex-Belesma:; 

- BLISME (Nièvre) - ex-Belisma; 

- BALLONS (Drôme) - ex-Ballonis : de Belatos une autre déesse Gauloise. 

Conformément à une tradition bien établie ces noms de lieux se sont collés à 
la peau de personnes qui en provenaient pour former, le temps venu, des noms de 
famille à transmission héréditaire : 
Ballon(s) Baleme Balesme Balesmes Ballesme 
Belem (1) Beleme Belesme Beleyme Beleymet Bellem Belleme Bellesme 
Belime Bellême Besleme Blisme(s).…. 

(1) en évitant la confusion avec l'homonyme qui constitue la traduction Portugaise 
de Bethléem (dont une ville du Brésil qui donnera son au navire trois mats 
français bien connu). On notera aussi que Bethléem correspond, dans les 


langages antiques, à maison d'une divinité akkadienne.. probablement 
nommée Lahmu -— Lahma ? 


Le Belem amarré à Nantes son port 
pÜde construction. 
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Bol — onia : 


À l'origine « bol» et «onia» constituent des racines pré-indoeuropéennes de 
caractère oronymique (en hauteur) qui formeront aussi des toponymes. 

Par exemple au pied de la montagne du Coucouru, venu du pré-indoeuropéen Kuk = 
sommet (voir le chapitre Kuk ci-dessous) on peut voir dans Boulogne, la racine pré- 
indoeuropéenne « Bol » = hauteur et « onia »= eau. Soit « bol-onia >» dont l'ensemble 
forme « Boulogne » et La Boulene. 


Déjà en 1999 votre auteur avait abordé ces sujets par des fiches synthèses objet 
d'un dépôt légal de janvier 1999, dont copies ci-après : 








Sacré Nom De Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Bologne Boulogne _et apparentés. 

Cette famille de noms découle de la racine Gauloise bona que révèle une 
fondation pré-romaine, notamment pour Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Cette 
ville, après s'être appelée Portus Itius sous César a pris, ou a repris, son nom de 
Bononia, puis Bolonia, et enfin Boulogne tel que nous connaissons. Bologne (Italie) 
s'inspire sensiblement de la même histoire. 

Boulogne-sur-Gesse (Haute-Garonne) semble avoir été pris par imitation de 
la ville Italienne, qui elle-même doit son nom à l'une des 112 familles Gauloise des 
Boïns (de Bohême). 

Boulogne-sur-Seine ne constitue qu'une transposition due au fait que son 
église d'origine a été construite par des pèlerins de Boulogne-sur-Mer se dirigeant vers 
des lieux Saints comme Rome ou Saint Jacques de Compostelle. Il se peut que ce 
toponyme, qui semble dater de la fin du XV” siècle, ait créé des noms de personnes ? 

Boulogne (Nord) et Boulogne (Vendée) semblent avoir été des domaines de 
personnages gallo-romains nommés Bullinius du Gaulois Bullius. 

Toutefois, pour la Vendée 1l ne faut pas oublier l'existence d'une rivière la 
Boulogne rattachable au Gaulois abonna qui correspond à la définition générique des 
cours d'eau. Cette Boulogne reçoit d'ailleurs un autre cours d'eau nommé Lognon dont 
l'origine est tirée du Gaulois onno(s) qui définit aussi un fleuve. La localité de 
Boulogne (Vendée) est située presque à la source de la rivière du même nom qui, plus 
loin, a donné naissance à la localité dite : Les Lucs-sur-Boulogne. Luc, le premier 
terme, peut se prendre dans le judéo-araméen louka = brillant (d'où Saint Luc auteur 
du 3° évangile, émule de l'apôtre Paul) d'où aussi le latin /ux = lumière, ou mieux, dans 
le Gaulois lux = bois sacré repris par le latin /icius. 

Les noms de personnes, que l'on prenne Boulogne dans une histoire ou dans 
l'autre, désignaient les originaires de ces toponymes ou hydronymes (science des noms 
de cours d'eau). Parmi ceux-ci on relève : 


Bologne Boulogne Boullogne Boulongne Boullongne. 
Dérivés ethniques de ces toponymes : Boulnisien Boulnizien Bournisien 
Boulnois Boulonois Boullonois Boullenois. 


Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999, et de 
Vestiges du parler Gaulois dans les noms de famille, du même auteur. 





32 





Sacré Nom de Non 
Histoire des mots-racines qui ont généré les noms de famille 
Avon Lognon Loignon et apparentés 

Il est nmcontestable que ces noms de famille peuvent faire référence à un producteur, un 
marchand, un consommateur de cette plante potagère bulbeuse utilisée en cuisine ! Auquel cas la 
source est à rechercher dans le latin impérial unio = perle, puis latin populaire unio unionis. Vieux 
français unnion hunion oingnun ognon et oignon au début du XIV” siècle. 

Toutefois, une recherche en profondeur permet de découvrir une autre piste aussi 
crédible. En effet, 1l existe en France une quantité de noms de lieux ou de cours d’eau de la sorte. En 
l’occurrence, 1l faut en rechercher l’origine dans le Gaulois onno(s) qui suggère une idée de source, 
de cours d’eau, dont : 

- Alauna où Alona = divinité des sources à l’origine des toponymes : - Allamps (Meurthe-et- 
Moselle) ex- "Alonum - Allonne (Oise) "Alons” vers 1186 - Allonne (Deux-Sèvres) "Alona” en 986 - 
Allonnes (Eure-et-Loir) "Alona” en 954 - Allonnes Maine-et-Loire) "Alona” 973 - Allonnes (Sarthe) 
ex-"Alaona" - "Alauna” - Allonnes (Lorret) "Alona” 1235, à Donnery et Beaugency vers 1145. 

- Le nom d'homme Gaulois Onno(s) - onna, de sens indéfini mais dans lequel on peut voir : 
fleuve (flumen dans le glossaire d'Endhicher), mais aussi avec l'idée de flot, de paroles, de personnes, 
d'imagination ...etc. 

- Quant aux toponymes tirés de la même référence, on retrouve par exemple : Ognes (Aisne - 
Marne) - Ognon (Oise) - Ougny (Nièvre - ex-Oigniacum)..….. 

- une dizaine de cours d'eau, au moins en France, s'appellent l'Ognon ou Loignon (Côte-d'Or - 
Doubs - Hérault - Loire-Atlantique - Meuse - Haute-Saône....), auxquels on ajoutera des noms de lieux 
comme : Avon (Aube - Indre-et-Loire — Seine-et-Marne) tirés du Gaulois ab-onno = nom de rivière. 

- En composition le fossile onno est perceptible dans : Brienne (Saône-et-Loire) et Brionne 
(Eure) où le premier terme correspond au Gaulois briva = pont — Cougoulogne = précédé du 
Gaulois cougoul = capuchon (soit le sommet capuchon près de la rivière) — Lausanne (Suisse) avec 
le Gaulois lauza = pierre — Péronne (Nord) = nom d'homme Gaulois Perros + onno — Valogne 
(Manche) = précédé du Latin vallis = vallée etc. 

Or, les premiers porteurs étaient désignés par leurs heux d’origine qui, le moment venu, 
deviendrons des noms de famille à transmission héréditaire. D'où l'enrichissement du panthéon 
anthroponymique par les patronymes : 

Allone Allonnes Dallonne diminutif Dallonneau. Avon Davon. 

Brienne Brionne — Boulogne (Cf . la synthèse Boulogne). 

Cougoulognes et des variantes en : Cougouluegne.Cougoulhuegnes - Cogouluegnes - 
Cougouleigne.(Cf. la synthèse Cougoul). 

Ognon Oignon. Lognon Loignon. 

Divonne (rivière divine) — Givogne (pré Gaulois gaba = ruisseau avec le Gaulois onna = 
cours d’eau) - Péronne ( le préfixe est un nom d'homme Gaulois Perros) — Valognes (le val de 
la rivière)... 

Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999. 


VV ONNNV 


Rivières OGNON 


<« Franche Comité 
Pays de la Loire » 


Constat qui indique la dispersion géographique du 
fossile. 





auires anthroponymes potentiellement rattachables au thème étudié : 
Bouline Boulline Boulaine Boulinne Bolaine Boulene Bouleine Boulenc 
Bouleng Boulanjon.…. (Dans cette thématique voir aussi le chapitre Onno ci-après). 
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Der : 

Est un fossile pré-indoeuropéen avec le sens de : diviser, peler, écorcher, piquer etc. que l’on 
retrouve dans de nombreuses langues dont le français avec l’idée de darder, piquer. Il a 
produit quelques noms de famille dans notre panthéon anthroponymique. Ci-dessous une 
étude faite par votre auteur en 2013 dans le volume III de Sacré Nom de Nom, et toujours 
d'actualité : 











Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Dard Dart Daridan Daridon Darrigan et leurs apparentés. 


Ces anthroponymes sont « arrachés » du lointain passé des mots. 

Arrachés, en l’occurrence, n’est pas une image mais constitue le sens précis attribué au 
fossile sanskrit «dar» = arracher ou s’arracher, se fissurer, fendre, se briser, éclater 
«darati» = 1l partage ? Voir aussi le sanskrit vipätha qui se réfère à une sorte de flèche. 
Concept encore visible dans le moyen persan « darridan » = se déchirer — diviser —. Dans 
l’Avestique « dar » = déchirer « dara» = couper « daranan » = couper. 

Le persan est la langue nationale de la Perse et celle de la République de Tajikistan. Il est 
au même titre que la langue nationale Pashto la langue officielle de l'Afghanistan 
Gap Ja! 

Ce parcours explique la présence dans l’indo-européen de nos ancêtres Grecs - Celtes — 
Germains — Latins et bien d’autres encore. 

Toutefois «dar» peut constituer un Pré-Indoeuropéen de base «der» pour diviser, peler, 
écorcher, piquer (ou s’être fusionné). 

- Grec : dEp, dep, dEipE, (der, derô, deirô) "écorcher, vexer”. 

- Latin médiéval dardus - Italien dardo 

- Ancien nordique darradr — Francique daroth 

- Vieux Béarnais darriga = arracher — Espagnol dardo 

- Vieux Français dar -— darde. 

Tous ces mots convergent dans l’idée de détruire en sens générique avec, pour certains, une 
dévire sémantique dans l’intension de piquer. D'où, par extension, armes servant à détruire 
qui, selon les périodes, peuvent des lances — javelots — flèches d’arc — traits d’arbalètes — 
aiguillons, pièges etc. Toutes sortes d’objets qui fendent ou déchirent. Et, toujours par 
extension, traits d’esprit, langue de serpent qui blesse. 

De cette richesse culturelle très lointaine sont nés des noms de famille parce que, au moment 
où se sont fixées les appellations relatives à une activité, un tempérament etc., des individus 
étaient identifiés de la sorte. 

Ainsi ont enrichi le panthéon anthroponymique, les noms de famille : 

- dans le sens de piquer avec un aiguillon une lance ou un javelot : Dard Dardat Darde Dardé 
Dardel  Dadelle Dardet Dardon - Dardelet Dardelin diminutifs de Dardel. 
Exceptionnellement Dard peut constituer une abréviation de Médard. 

- Dardier Dardié représenteraient plus facilement le poseur de pièges (qui forcément 
blessent). 

- Daridan — Darridan c’est littéralement le sanskrit « arracher » ou « s’arracher » encore 
visible dans le Persan étendu. Le nom, de vielle souche française est relevé, notamment, au 
XV°Ss. dans l’Indre (Vicairie de Daridan). 

- Darigan Darigade Darrigues Darricade du vieux Béarnais « arracher » mais, semble-t’il, 
appliquer au bois par défrichement. 

- Daridon sens de tireur à la lance ou au javelot (Vieux haut allemand fart — francique 
daroth). 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013 
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Le Gaulois « dari >» est-il un continuateur de cette thématique à travers le sanskrit 
«dar» ? C'est possible. Dans cette langue on peut relever « dari catu> = à l'assaut 
(individuel) — « condari » = à l'assaut (groupé). On ne manquera pas d'observer qu'il 
s’agit de s arracher, d'écorcher, de piquer l'ennemi. 





Darder = une flèche, un trait, une arme pointue sur Darder = se lancer à l'assaut. 
un adversaire ou un animal. 


Dardar outre le fait d'être un toponyme du Tadjikistan, ce qui confirme l'exposé ci- 
dessus, le terme est encore usité avec le sens de : faire vite — lancer un dard — faire 
en toute hâte = dare-dare (Cf. verbe darder. 


Dans le francique ancien on relève dard = arme de jet formée d'une pointe de fer 
fixée à une hampe de bois 





D'où des appellations pour en désigner les utilisateurs, les fabricants : Dart et ceux 
cités dans la synthèse ci-dessus. 


Mais globalement le thème est à l'origine des noms de famille Dari Dary avec peut- 
être des dérivés comme : 


Dalery Dalayri Daleyri Daleyry Dallery Dalleiry D'allery Daillery Dalleri Dallerie 
Daslery Dalerie Dar]... 


Dardard Dardart Dardare Dardarin..…. 





Mais les Daricau Darricau Darricaud Darricaux sembleraient plutôt provenir d'un 
toponyme des Pyrénées-Atlantiques et d'une agglutination du D’ avec « arric >» du 
Gascon = « ravin profond ». 
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Dor — Dur : 


Dor est un fossile linguistique Pré-indoeuropéen apparaissant souvent dans le 
domaine de l'hydronymie. Il a aussi été à l'origine de toponymes toujours présents 
dans notre géographie. 

En France seulement la liste des hydronymes dus à ces fossiles est importante : 

-__ Dor (Puy de Dôme), affluent de l'Allier (longueur 140 km). 

- Dordogne (La) (où le second terme « ogne » = cours d'eau, peut constituer 
une répétition d'origine Gauloise — voir Ognon chapitre Bol) 

- Drôme (La) occitan « Droma » se jette dans le Rhône. Ses potentiels 
d'inondations ont fait dire à certains chercheurs que son étymologie pourrait 
relever d'un mot grec signifiant « la course ». 

- Durance (La) dont le nom viendrait, à travers un réemploi, du Celte « dwi » et 
du Gaulois « dor ». Pour comparaison le prolongement Gaulois « dubro », le 
Gallois « dwfr », l'Irlandais « dobur », le Breton « dour >» où « dobr ». Tous 
relatifs à l'eau. 

- Dranse (Haute-Savoie). Nom intermédiaire « Drantia », tiré de l'hydro- 
nymie P.LE « dur dora » avec le suffixe -antia. 

- __Dourdou de Camarëès est un affluent du Tarn en rive gauche, par conséquent 
un sous affluent de la Garonne. 

-_ Dourdou de Conques dans le département de l'Aveyron, est un affluent du 
Lot. 

- _Dourduff. ou Dourdu est le nom d'un cours d'eau français. Soit rivière noire, 
qui coule dans le Trégor, en Bretagne. Il se jette dans la baie de Morlaix. 

- Adour, en basque Aturri, en latin Aturrus, est un nom de rivière pré-latin peut- 
être apparenté aux termes basques « iturri» = source et au languedocien 
« teron » = fontaine. 





ÉIG: 

-_ Quelques toponymes possibles : 

> Dordives (45) : fossile Dor avec « dive » qui a le sens de divinité chez les 
Gaulois, par la présence du cours d'eau le Loing et d'étangs. 

> Mont Dore : Mont des eaux. Mont d'Or n'est qu'une imagerie les filons 
aurifères étant rares. Soit un équivalent de «aqua» pour les latins. 

> Dourdan (91) en bordure du cours d'eau « l'Orge » a eu comporté plusieurs 
étangs dans le passé... 


ltalie : La Dore (en français) La Doire ripaire (en italien : Dora Ripiara - 
Doira en piémontais) est un cours d'eau du Piémont. 

Le nom Dora (Doire) se retrouve ailleurs en terre du Piémont italien avec la Dora 
Baltea. 


Portugal — Espagne 
Le Douro (duro) (nom portugais) ou Duero (nom espagnol) est un fleuve qui relève 
du même fossile « dor >» par l'intermédiaire du Celte (cf. La Dore ci-dessus). 


Angleterre : notamment Douvres attesté en « dubris » encore à l'époque romaine 
impériale. Aussi plusieurs cours d'eau du même nom. 


Ces hydronymes ou toponymes ne sont pas restés dans l'oublie. Le moment venu ils 
prendront part à l'édification du système anthroponymique pour en désigner les 
riverains et les originaires. Dont, par exemple : 
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Adour 

Drome 

Dordogne 

Dor D'or Dore Dora 


D'hor Dorr Doret Doree Dorret Le Doré Ledoré Dorez Dorré Dorey Ledorey 
Dory. 


Douvre Douvres France et Angleterre. 
et des Dérivés Dubro Dubraud Dubreau Dubro Deubreau Dubreaud Dubrau 


Duro Durot Dubris..… 

Durance Durrance Duranse ..…… 

Durandaud Durandau Durandeau Durandaut Durendaud Durando Duranceau | 
Durenceau Duranseau Durenseau Durandaux...…. 


Dranse 


Dourdou Dourdan Durdan Durdand Durdant Dudand Duredand Durdent 
Duredans Duredant Durdans.….……. 


Dourduff Bretagne avec le sens global de « eau noire ». En pratique le son ffne se 
prononce pas. 





EM 








Navigation sur le Douro (Portugal) L'Adour vers Dax 





Dourduf (Bretagne) _ 
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DUC : 

DUC constitue d'abord, chronologiquement, un produit de l'oronymie (science des 
noms de proéminences géographiques). Ce fossile s'inscrit dans la longue lignée des 
dérivés du pré-indoeuropéen "CUC", tels : TUC TURC TRUC... étudiés ci-dessous. 
Certains chercheurs y voient l'influence des invasions Germaniques ! La raison n'est 
pas expliquée. Il faut prendre en considération l'existence de phonèmes semblables 
dans la région d'origine de nos ancêtres les plus lointains, au pays des ouralo- 
altaiques et des turco-mongols. Le grand brassage de l'humanité a apporté son 
concours à la large diffusion des sons et, en l'occurrence, aux appellations des 
sommets. Pour avoir voulu traduire les variantes phonétiques selon la conception 
des langues romanes ou germaniques, la compréhension des différents phonèmes 
(indicatifs de hauteurs géographiques) a longtemps été différée. Les études actuelles 
permettent des rapprochements inconcevables il y a quelques décennies. En France, 
l'aire d'expansion de DUC s'étend principalement aux Alpes et au Massif Central 
avec des apparitions en Gascogne. À titre d'exemple : 


- DUC (rocher du Duc - Aveyron). 

- LES DUCS (Drôme). 

- DUC (Drôme) 

- LE GRAND DUC (Lozère) 

- LE DUC (Aveyron) 

- PUECH du DUC (sommet de 1271 m dans l'Aubrac). Il s'agit, dans ce dernier 
cas, d'un composé qui représente un redoublement de la notion de hauteur (latin 
podium), étant donné que les deux termes ont le même sens mais qui relèvent de 
périodes différentes. 

- LE DUC (agglomération de l'Aubrac située, à 1070 m, sur le flanc Ouest du 
sommet indiqué ci-dessus). etc. 

- LE DUC (Bar le Duc) Meuse = Bar et Duc sont à priori deux fossiles Pré- 
indoeuropéens de même signification de hauteur. Peut-être des apports dus à des 
couches différentes de populations antiques. Ou encore existence d'un ensemble de 
sommets (ducs) donnant l'impression d’une barre infranchissable, ou simplement à 
la vue. Mais le lieu a eu une étymologie tourmentée et incertaine. Soit peut-être une 
barrière contre les Champenois et un duc de Lorraine ©? 

(Pour Bar voir ci-dessus). 


On sait, aux résultats de cette étude, que ces Ducs n'ont rigoureusement, à l'origine, 
plus rien à voir avec une fonction nobiliaire quelconque et s'apparentent à ce qu'il 
convient d'appeler des noms "d'origine". L'implantation plus importante des DUC 
topographiques dans le Sud de la France explique pourquoi certains auteurs pensent 
qu'il s'agit d'un nom du Midi. 


- Les oiseaux (Duc - Moyen Duc - Grand Duc) peuvent avoir influencé 
l'anthroponymie. Qu'il y ait eu une assimilation symbolique, chez nos ancêtres, entre 
le DUC chef de guerre et le Duc oiseau de proie est tout à fait dans le domaine des 
probabilités (Cf. Chrétien de Troyes - 1175). Pendent longtemps la légende a voulu 
que l'oiseau "Duc" serve de guide aux autres oiseaux, d'où son nom. Dans certaines 
régions le sobriquet désigne un chasseur de petits rapaces : Bourbonnais (région de 
Moulin ancien Duché de Bourbon). 
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Dans l'histoire des mots l'interférence des trois concepts ne fait pas de doute. Le 
Duc, en tant que hauteur géographique, a influencé l’idée de Duc = pour un haut titre 
nobiliaire, et Duc oiseau supérieur aux autres servant de guide aux combattants. 


D'où, le plus probablement, les noms de famille Duc — Leduc - Duduc - Auduc. 
Ces deux derniers marquent sans doute l'appartenance à l'un des deux premiers. 


Variantes ou diminutifs Ducq Ducquet Duchet Duchon Duchez Dugq Duquet..…… 
Duck Ducque Duk Duyck Duijck Duyc Duyk Duijc Duijk Deduc Duks..…… 


Ledeuix : originaire d’un toponyme des Pyrénées Atlantique — Situé sur une hauteur 
et le rebord d'un plateau (prononciation Léduche — puis Lédux, Laduixs et Leduch 
selon les temps). Variantes possibles Ladeuis Ladeuse..… 


Dans l'itinéraire de randonnée cité ci-dessous il serait intéressant d'étudier, et de 
comparer, avec le terrain où elle se déroule et surtout voir s'il n'y subsiste pas 
quelques traces du pré-indoeuropéen 7? : 


"Le groupe des verts passe par le Bois de la Queue du Duc, puis Le 


Clapier pour un circuit de 5 km et un D+ 340 m. | 


Une vue sur l'Aubrac. lci, à la fois, des 
hauteurs (duc et autres), une cascade, 


des clapiers (pierres). —> 


Voir le chapitre Gar. 
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Ni l'ancienneté du haut titre de noblesse ni les noms de ces oiseaux ne sont mis en 
cause. Il faut seulement réaliser qu'il s'agit de récupération par des couches de 
populations nouvelles. Puis d'utilisation par analogie, par imagerie de la hauteur. 
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Equo : 


Fossile qui évoque « l’eau » en même temps que la notion de « juste ». Terme pré- 
indoeuropéen réutilisé par les Gaulois (selon A. Dauzat et Ch. Rostaing). 


> <«Equo»> indiquait la frontière par la présence d'un cours d'eau. Recyclage par le 
latin aequus : adjectif pour qualifier ce qui est Juste, impartial, adéquat. En 
l'occurrence pour ce qui concerne le tracé d'une limite. 

Ce concept d'égalité est obligatoirement utilisé dans une multitude d'occasions 
difficiles à reconstituer. Les langues à suivre en feront un usage, une récupération 
utile qui, à travers le crible du /atin, existe toujours, dont : 

e Particulièrement équité qui reste de thème central une sorte d'équilibre dans 
toutes les circonstances de la vie non plus seulement sur les limites 
territoriales des tribus ou nations. 

e La racine Equi, justement définie comme gréco-latine, se manifeste en qualité 
de continuateur du fossile Pré-indoeuropéen en question, et lui-même 
engendrera quantité de mots dont l'énumération n'entre pas dans cette étude. 

e L'Equitation n'est-elle pas justement un équilibre ; un juste milieu, sur un 
cheval (dans cet art le Gaulois Caballus Cheval éliminera le latin « equus » 
qui subsiste cependant dans notre langage à partir de “équestre” et tout ce 
qui s'y rattache (statue ou sport équestre.…..). 

e La fameuse épée germanique à l’origine de l'appellation « Equinus », résulte 
d'un parfait équilibre de l'arme de part sa silhouette globale et les judicieux 
apports et fusions de métaux lui conférant la coupe, la flexibilité, la solidité et 
maniabilité (Voir les épées Gauloises dites Verdun). 

se La démonstration pourrait se poursuivre à 
l'infini, mais la seule observation des mois 
commençant par équi est édifiante. 


> «<Randa» = notion de limite — frontière etc. qui marquait souvent la séparation 
entre les zones d'influence des tribus Gauloises. Aussi concept de Pays. 


Soit le composée pré-indoeuropéen : «equoranda». 


L'expression est restée marquée dans un certain nombre de toponymes, 
comme : 

AIGURANDE (Indre) - AYGURANDE (Corrèze) - IGUERANDE (Saôûne-et- 
Loire) INGRANDES (Indre - Indre-et-Loire - Maine-et-Loire)....etc., où la première 
syllabe représente le préceltique equo = eau, et la seconde = Gaulois randa = limite. 

D'où les noms de famille, pour en désigner les originaires : 


-__Aigurande Daigurande Yvrande..… 

- __Randa seul : Randa Randers (Est) Rendan où Randan = de Randan 
agglomération du Puy-de-Dôme (probablement une des limites du 
peuple Arverne avec les Ambivarètes ”?), au féminin Randanne. 


- Arandas Arandat.…. 


-_ Charande premier terme = «cam» Gaulois chemin, et second 
«randa» limite. Soit globalement « chemin frontière ». 
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- __Equin probablement l'utilisateur d'une épée bien équilibrée - diminutif 
Equinet 


La question pourrait se poser sur l'origine étymologique de Guérande (44) 
généralement donnée pour pays blanc (breton guen = blanc et ran = région). En fait 
ce toponyme, qui comporte territorialement un microtoponyme Clis = claie - barrière 
— frontière, marque l’ancienne limite entre les tribus des Namnètes et des Vénètes 
(1) (comme au Sud du département Clisson, sur le cours d'eau la Sèvre Nantaise, 
marque la limite des Namnètes et des Pictons. 


Il en est de même pour le toponyme Yvrande, Saint-Laurent-de-Terregatte (Manche), 
placé en limite des peuplades gauloises des Unelles et des Redones, qui devrait son 
nom à cette situation géographique et historique. 
La notion de « juste », souvent évoquée dans le même propos, doit indiquer l'idée 
« d'équitabilité » qui préside au tracé des limites. 


(1) Extraits de recherches parallèles : 


- À l’âge du fer terminal (la Tène) la presqu'île guérandaise constitue la limite entre 
les Vénètes et les Namnètes (à Clis, une stèle basse a été découverte). 

Parfois nommé Grannona (de Apollon Grannus ex dieu Gaulois romanisé) le 
toponyme constitue un oppidum ou, au moins, une ville fortifiée. Parce que 
Guérande est depuis l'époque gallo-romaine le pays du sel, on a longtemps dit, par 
erreur où imagerie populaire, que son nom venait de “gwenn rann”, la blanche partie 
à cause de cela. Cette thèse est aujourd'hui contestée. 


- Randa - ranne, on le voit à plusieurs reprises, évoque aussi la notion de pays et, à 
travers le vieux français randon, constitue l'étymologie réelle de « randonner » qui 
consiste à parcourir le pays. Toutefois des toponymes de la sorte pourraient relever 
de ande (voir le chapitre Ande). 
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Type de limite de tribus sur un cours d’eau (Ic1 la Loire où un toponyme /ngrandes est resté). 


D'ou les possibles noms de famille : 
Randon Randone Randonne Randons Randont..… 


GAR : 
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Gar, qui est un fossile Pré-indoeuropéen avec des formes apparentées : Cal Gal 
Grav Kal Kar Car Cla..…., désigne généralement les endroits rocailleux, caillouteux 
(parfois en cours d'eau). 

Notre toponymie française est riche en « rocaille ». Quelques exemples suffiront à 
édifier les lecteurs : 


Cal : Calès (Dordogne) — Callas (Var) — Challans (Vendée) — Calm (la) 
(Aveyron) — Les différents Chaumes : La Chaume (Côte-d'Or) — La Chaulme 
(Puy de Dôme) — Calanque (éboulis au flanc d'une montagne — aspérités 
d'un terrain raviné - petites criques dans les roches — puis, par imagerie, 
ruelle étroite dans la roche). 

Calm (La) avec de nombreux apparentés du type Chaulm — Chaume — 
Chaux — Charmes (Drôme) —- Chomette — Chaumont (où s’est ajouté le latin 
« Mons ») — Cholonge (où le concept de longueur s'est agglutiné)....….. 

Car (kar) : - Caragoudes (Haute-Garonne) - Carcarès-Sainte-Croix (Landes) 
où l’on perçoit le redoublement de « kar » - Carcassonne (Aude) — Carnac 
(Morbihan). Dans ce contexte très antique le rapprochement avec « Karnak » 
(Egypte) n'est plus aussi aberrant qu'il n'y parait — Carrolles (Manche)... 
Clap : avait le sens de « tas de pierres » d’ailleurs repris par l'Occitan et le 
vieux français. C'est par imagerie du gîte du lapin de garenne que le nom 
s'étendra à la cage du lapin domestique. Cet étymon existe toujours dans 
des noms de lieux comme : Le Clappier (12) — Clapiers (34) — La Claparède 
(12) — Escaplon (La Roche -— 83) —- Méjanne-le-Clap (30)... 

Gar : Garche (Moselle) — Gargas (Haute-Garonne) — Garlède (Pyrénées- 
Atlantiques) — les différents Garos Garrosse du Sud-Ouest — Garric (terrains 
rocailleux où pousse le chêne) - Garris — Les nombreux « Garrigues » et 
parfois Jarrie avec mutation de la consonne initiale ........ 

Grav: D'où les: Grave(s) - Lagrave - Gravelle — Grauves (Marne) 
Grégy/Yerre (S-&-M) — les nombreux toponymes et microtoponymes « Gré — 
Grée — La Grée ». 

On pourrait, parmi d’autres, y ajouter les innombrables « Causse - Caux — 
Calce — Caussou — et Carrière(s) à travers le Celtique « cair »....…. 

Gré(e) les microtoponymes de ce genre sont infiniment nombreux et parfois 
accompagnés d'un menhir par exemple la Grée à Midi Sion-les-Mines (44). 
Dans une thématique différente relative au cours d'eau (peut-être charriant 
de la grave ?) le fossile GWAR = eau qui peut avoir évolué en Var (voir 


éventuellement le pré-indoeuropéen « var » = lieu raviné) — Gard - Garonne 
(Latin Garumna - Garona en occitan, en catalan et en espagnol = nom 


composé du radical pré-indoeuropéen garr- = pierre ou rocher, et du suffixe 
— «<unn» (Gaulois onna pour cours d’eau) et dont la signification globale 
serait rivière _caillouteuse, torrent — d'une composition semblable = le 
toponyme Gardonne (Dordogne) dû au cours d'eau du même nom. 


Jugez de l'abondance des références antiques... ? Sachant que, plus ou moins, les 
noms de lieux ont servi, le moment venu, à désigner ceux qui en étaient originaires. 
D'ou le passage dans les noms de famille toujours d'actualité. 


Pour l'exemple quelques anthroponymes : 
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- de Cal : Calage - Calanquin - Callanquin — Cals - Calasse -Calassou — 
Calazel..….. Clan Clans de possibles originaires d'un toponyme des Alpes 
Maritimes par contraction de Cal = CI... 


- de Calm: Calm Calmas Calmassel Calmejane (La Hauteur Dénudée Du 
Milieu) Calmel Calmelet Calmeley Calmels Calmes Calmette Calmy Cam 
Can - Lacalmette Lacam Lacamp Lacan Lachampt Lacau(x) Lacaud 


Chaume et dérivés en tant que descendants de calm hauteur dénudée : 
Charmasson (du lieu-dit CHARMES) Chaumaz Chaumeil Chaumeton 
Chaumettat Chaumette Chomienne (maison sur une butte dénudée au 
milieu du village) Chauvière Chaubeyre - Delacham Delachaume 
Lachaume. 

Chaux : Chaud Chaux Chauz Chauvergne (en composition avec le Gaulois 
vergne = aulne) - Lachau Lachaux..… 

Marchal Marchau Marchaud Marchaut Marchault.…., sans préjudice d'une 
possible source dans les dérivés de "maréchal", représentent des originaires 
de localités de ce type dans lesquelles on retrouve le Gaulois Maros = grand, 
dans le premier terme. 


- de Car: Carcassonne — Carnac - Carolle et tout ce qui est relatif à la 
pierre, aux carrières... 


-_ de Clap : Clap- Claparède - Clape — Clapier - Clappier - Clappe -— Clappaz 
— Clapat - Clapaud - Clapeau -— Claperon - Clapeyron - Clapet Clapon - 
Clapot - Esclapon et ses dérivés Selapon Esclapone Sclapon...… 


- de Gar: Garon - Garonnaire — Garron — Garos — Garros — Garosse -— 
Garric et tout ce qui est relatif aux garrigues caillouteuses.. Garon - 
Garron — Garonnnaire — Garonne... 


Sur Garrigues voir ci-dessous des extraits de Vestiges du parler Gaulois dans les 
noms de famille, du même auteur — dépôt légal Avril 1998. GER R US. 


Garrigue, qui passe généralement pour un terme du pourtour méditerranéen sur la 
base d'un latin garrica/garriga, dépasse en fait de beaucoup cette aire géographique. 
On peut suspecter une autre façon Gauloise de désigner le chêne, parallèlement à 
Cassanos - Dervos - Tanno (Voir ces paragraphes). Les manifestations 
toponymiques sont nombreuses, parfois à travers des noms d'hommes Gaulois 
comme Géricius, Geritius, ou Germaniques du genre Géricho, Gerizo......etc, sur la 
base d'un mot Gaulois Gerrus = chêne, sur tout le territoire de la France, dont : 
GERCY (Aisne) GERGY (Saône-et-Loire) - GERZAT (Pas-de-Calais) JARCIEU 
(Isère) JARNIOUX (Rhône) JARRIER (Savoie) JARZé (Maine-et-Loire) - JARSY 
(Sarthe) - JASSEINES (Aube)..….etc. Et les îles anglo-normande de JERSEY de 
GUERNESEY dans laquelle on peut deviner la définiton bois d'aulnes. Entrent 
forcément dans cette catégorie les nombreux Garric ou Garrigue du midi, avec de 
nombreux dérivés. 

Par extension le chêne qui, dans le midi de la France, l'Espagne et L'Italie du Sud, 
pousse dans des zones désolées et caillouteuses, a donné son nom à ces plateaux 
arides et incultes. De là le choc étymologique, voire l'aspiration ou la confusion 
entretenue avec un préroman carra = pierre. 
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Le chêne, arbre sacré des druides, maïtre des arbres et dieu de la forêt, se présente 
généralement avec une haute silhouette. Il n'en est pas de même avec les chênes de 
garrigues qui sont assez rabougris. Le nom de kermès qui leur est attribué est 
récent (XVI° siècle) et provient de ce que les cochenilles dites kermès y trouvent 
refuge. 


Le fossile Gaulois Gerrus, directement pour des régions ou le chêne poussait en 
abondance, ou indirectement à travers des noms de personnages qui ont laissé leur 
appellation à leur domaine, est à l'origine de noms de famille assez variés comme : 


LE_CHÊNE Fe JR T7 
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Garric (sans préjudice de la seconde source relative au mollet) Garrich Garriga 
Garrigue(S) Lagarrigue Garriguet  Garrigou  Garrigaux  Garriguenc 
Garrigenc Garris…. 

Gerich Gericault Gericot Gerson Gerzat.… 

Jarrier (sans préjudice d'une autre origine dans "marchand de jarres") Jarry MJarrit 
Jary Jarzat Jarrige Jarrigeon Jarrijon Lajarige.…. 


- de Grav: 

+ Formations à partir de grève : 

Grevet Grevin Grevy Grevillot (petit gravier) Grevisse - Alsace : Greyebül 
& Greynbiehler (originaire d'une colline de sable ou de graviers) - Greze(s) 
Gresel Grezet Lagreze (noms de lieux du Sud de la France relatifs à des 
endroits pierreux). 

+ Formations à partir de grave : 

Grave(s) Gravade Gravadelle Gravagne Graval Gravas Gravat 
Graveau Gravegeal Gravejal Gravel Gravelais Gravelat Gravelle 
Gravel(lheau Gravellot Gravereau Graveron ...Gravié Gravier Gravière 
Gravillon Gravis Gravisse Gravois Gravot.…. 

Gravouil ou Gravouille = gravière humide dans l'Ouest... 

Lagrave Lagravere Lagraviere..…… 

Avec les patronymes dérivés : Groual - Grouas - Grouet Groise et des 
diminutifs en Groisil Groison Groizard Groizeau Groizon..…… 


-_ de Gré : Gré Grees Gres Grey Greys Grais Graix Lagrais Lagré Lagrée 
Legrais Dugrey etc, désignent aussi des originaires d'un lieu pierreux. 
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On peut clore ce chapitre avec l'incontournable cours d'eau « La Gorre » et son 
affluent « Je Gorret » (Vienne) qui n'ont rien à voir avec le porc. Voyez à cet effet la 
synthèse 140, ci-dessous, du Livre | de mon ouvrage Sacré Nom de Nom (dépôt 


légal 2° trimestre 1996) qui conserve, aujourd'hui encore, toute sa valeur. 


Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Goret Gorain Gorin et apparentés 


Il peut s'agir de noms en relation : - avec le commerce, l'élevage, ou l'onomatopée 
du porc - avec l'hydronymie sur la base du pré-inmdo-européen Gur = eau. 

a La thèse selon laquelle ces noms, et leurs dérivés, se rapporteraient à la paillardise, la 
malpropreté, la lubricité du porc... mérite d'être quelque peu révisée. Elle n'apparaît guère qu'à partir 
du XVI° siècle et 1l est difficile d'admettre qu'elle ait pu jouer un rôle sur des appellations nées et 
attestées au début de moyen âge. L'impact d'une activité en relation avec l’élevage ou le commerce de 
l'animal est bien plus crédible. Mais aussi le son gorr, qui désigne le cochon et la truie symbole de la 
fécondité, suggère le bruit du groin qui n'est autre que le museau du porc (Cf. le vieux français groig, 
groing, gruing). À donc pu être aussi appelé goret, celui qui criait comme le porc. Cette origine 
onomatopéique est reconnue par À. DAUZAT dans son dictionnaire des mots communs qui se révèle 
ainsi en contradiction avec son dictionnaire sur les noms de famille. 

[ -Gur = eau n'est pas spécifiquement Gaulois mais plutôt d'origine Pré-Indo- 
Européenne comme en témoigne la toponymie. Toutefois le thème est prolongé par le Gaulois gorto 
fortement ancré dans les régions où 1l a été parlé tardivement, d'une part, et son application à 
l'anthroponymie est de nature à engendrer la confusion avec la source gore = fruie. 

Breton et Gallois gored = pêcherie en rivière - vieil Irlandais = cora. Peut-être 
parallèlement, le Germanique gard. 

Hydronymie : La Gorre et son affluent le Gorret (Vienne). 

Toponymie : C'est évidemment la Bretagne qui compte le plus de noms de lieux de ce 
type, parmi lesquels on peut évoquer : 

LE GORET à PENMARC'H (Finistère) à DOUARNENEZ (Finistère) - Dans de 
nombreux hameaux du Morbihan dont l'île aux Moines - parfois Gored ou Gorred - d'autres fois avec 
Ker. Le sens global à retenir est celui de "pêcherie aux pieux”. 

Il en est de même pour GORD (Le) dont plusieurs agglomérations sont relevées dans Île 
Nord-Ouest ainsi qu'en Charente - Sarthe - Loir-et-Cher - Eure-et-Loir... où la racine gard est 
évoquée. Mais la source Pré-Indo-Européenne est la même. 

GORRON (Mayenne) Gorran puis Gorram en 1198 = barrage sur une rivière selon un 
fossile gor du patois manceau. 

Il faut aussi prendre en compte les nombreux gur, gour, gourgue où gourc.…..etc qui, en 
zone de montagne, désigne une marmite où un gouffre naturel formé par le creusement de l'eau. 

L'appartenance de ces noms de famille, à une source ou à l'autre, n'est pas 
forcément facile à distinguer : 

> - peuvent appartenir à l'une des deux sources, les patronymes : Goret Gorret ou Le Goret - 
Gord Lagord - Gorre ou Lagore - Goron Gorron et peut-être d'autres …… 

> - semblent plus particulièrement désigner des professionnels du porc (éleveurs - marchands...) : 
Goran(d) Gor(r)ain Gore Goreau Gorel Gorelier Gorely Gorlini Gor(r)ichon Gorin Goruchon 


> - relèvent du procédé de pêche dans un cours d'eau : Gord Gordet Gordin Gordolon Gordon 
Gordy - Gort Gortais Gorteau..…… 

> Bon nombre de noms de ces trois catégories peut se présenter avec la diphtongue OÙ, comme 
dans Gourdel Gourdeau Gourdelier Gour(r)et Gour(r)eau Gouron Gourin Goury.…… 

> - on doit à la racine montagnarde Goures ou Gourgue : Gourc Gourg Gourgas Gourgaud 
Gourgon Gourgogne Gourgouillon Gourgue Go(u)rguechon Gourguet Gourguillon …… 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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Hel - EI : 

Ce phonème est déjà connu des Sumériens au moins 6.000 ans avant notre ère en 
qualité de première divinité monothéiste attachée au soleil, à l'éclair, à la lumière. 

El est aussi une divinité synonyme de puissance dans les religions sémitiques 
antiques. 


D'ou Hélios chez les grecs où on le retrouvera en linéaire À, lui confirmant un 
caractère pré-indoeuropéen. Il signifie également «Soleil» et «hélice», d'où son nom 
« Hélios>. 


Le phonème archétypal Hel est encore présent dans la mythologie norvégienne. 
Hélios est progressivement assimilé à Apollon. 


Dans la mythologie romaine il correspond à «sol» c'est-à-dire Soleil (Voir le chapitre 
SOL). 


L'histoire sainte, la Bible, connaissent le thème à travers Elohim Elie Elisée (El- 
Yah)..… 


En hébreu Elohim signifie généralement « dieu » (littéralement « divinités »). Selon 
certains biblistes Elohim remplace Yavé qui ne doit pas être prononcé. Cf. El-Elohim 
(Dieu Créateur) Genèse 1. 


L'araméen pour «mon Dieu» serait «Elahi», mais qui a probablement été transcrit 
comme Eli ou Eloi, dans le cri ultime du Christ. Eli que nous trouvons dans le texte 
de Matthieu est écrit en hébreu. || serait l’abréviation de Elohim. 


À Elie on a attribué de nombreux miracles, dont même ceux de ressusciter les morts 
et de faire descendre le feu du ciel. 


Le plus souvent ces appellations sont données comme nom de baptême par 
vénération des personnages évocateurs. Certains d'entre eux deviendront des noms 
de famille le moment venu. 

Parfois des noms de lieux se sont fixés et deviendront des toponymes qui, à leur 
tour, influenceront la distribution des noms de famille pour en désigner les 
originaires. 


Hélias  Héliès Héliet  Helion Héliot  Héliard  Hélier  Hellier  Hiélié 
Hellios Helios Hellioz Hilias 


Hely Heli Helli Helli Helly Heilli Heilly Helix Heyly Hylias...… 
Elios Ellios Ellioz Elie Ellie Elias Elisée Eliasse Eliès Eliez Eliet Eliez Eliot Elion 
Ellion — Eliezer -— Elisabeth Elizabeth Elisabe (Qui deviendra Isabelle après chute 
de la première syllabe et changement de la dernière) - Ely..…. 


Elène (éclat du soleil) variantes Elene Eleine Elaine Eleigne...… 


Hélène, d’abord nom de baptême, connaîtra une grande vogue de par la mère de l'empereur 
Constantin. 
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Avec des Variantes nombreuses : Hel Helain Helaine Helena Helaine Helene 
Heleine Helenne Helainne Hellene Hellaine Heleyne Heleinne 


Hell (dont une ville d'Allemagne) Hellbrun (cheveux clairs) Heller… 

Hellman (nom de l'Est pour personne claire — vive — brillante) 

Halainne Hélie Helin Helis Heilly Hellain Helli Helix Heilly Hellstern (à la claire enseigne) 
Hellstein (pierre brillante) Hylias..… 

Lélias Lelias L’'Hely..…. 

Nélias Nilias Niliot..…. 


Yely..……. 





Dans la mythologie nordique (préchrétienne) Hel ou Hela (helja) qui signifie accueillir, 
cacher, est la déesse des Morts. C'est aussi une guerrière. 


Eul est la transcription Chinoise du dieu Hel datant de moins 4000 ans. 


Le soleil, et les anthroponymes qui en découlent, est étudié ci-après au chapitre Sol. 
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Iber : 


Peut-on faire l'amalgame des hydronymes (voir toponymes) Aber — Eber — Ebre - 
Ever- lbar — Iber — Yvré etc. de notre géographie ? Sans doute si les conditions 
d'antériorité aux langues indoeuropéennes, d'une part, et géographiques d'autre part 
(lleux en relations avec l'eau = cours d'eau ou refuges maritimes — embouchures 
d'un fleuve — vallées — confluents - îles de rivières - lacs...), sont réunies. 


Pour l'exemple : 

- le fleuve Ebro (Espagne) : Ebre pour la France, a donné son nom à la 
péninsule lbérique et, par extension, aux peuples qui l'ont occupé (les lbères 
avant les indoeuropéens — les Celtes lbères, partiellement, à la période 
charnière). 


Ibarra = deux toponymes d’Espagne 
(Basque = Vallée) — Aranibar. 
Frontière France-Espagne Ibardin 





-__ [barra - a 


-  Evrune (Vendée) dans la vallée de la Sèvre Nantaise. 





- Les différents Evry — Yvré — Yvry sont-ils rattachables ? Oui pour certains 
chercheurs en se basant la position dans une vallée sur la proximité d'un 
cours d'eau (Seine - Yerre L'Huisne...). L'attribution au fief de personnages 
Gallo-romains — Germains ou autres ne constituant que des récupérations 
tardives du fossile parfois déformé. 


- Un « aber » constitue généralement une remontée de la marée dans un cours 
d'eau côtier. Le terme, qui correspond à « estuaire » est réputé Celtique mais 
son apparentement avec le pré-indoeuropéen « lber » ne semble plus faire de 
doute. 
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Les géographes internationaux préfèrent aujourd'hui le terme «ria» du 
galicien correspondant à « baie » (équivalent de l'espagnol « rio »). 


- __ Ebersheim — Ebersmunster (Haut-Rhin) dans la vallée de lIll et ses affluents. 


- La toponymie Allemande révélerait plusieurs dizaines de noms de lieux liés au 
fossile Eber placés en situation de préfixe. Ceux-ci étant comparés, voir 
assimilés, au Basque lber par les chercheurs spécialistes. 


- _ Géographiquement l'Ibérie, en tant qu'énorme péninsule entourée d'eau, tient 
la plus grande place. Nom peut-être emprunté au gr.1’8npiko ç. Mais connu 
des Basques. Nom qui a un temps été rapproché d'un fleuve aujourd'hui 
appelé l'Ebre. 


- Pour la petite histoire on notera un passage de la bible sur la descendance de 
Sem : 


"PT Eber ou Heber est un personnage de la Genèse. Le 
terme hébreu vient de « ‘ivri », ainsi que le terme arabe « x, aber » 
voulant dire « traverser ». Il descend de Sem, et est ancêtre du peuple 
des Hébreux" 

D'ailleurs des biblistes pensent que le nom du peuple « Hébreux » vient 
de ce personnage (par opposition à une évolution de l’égyptien « appiru » 
désignant le coureur des sables... ?). 


Aber (pas spécifiquement en Armorique) Haber 
Eber (sens préjudice de la racine germanique pour sanglier et du nom biblique) 
Ebro — Evry Devry..…… 


Hiber lber lber lbarra lbarla Ivry Ybarra Yber Yvry..…. 
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Kal — Kel : 


Kal et Kel sont des es fossiles pré-indoeuropéens déjà rencontrés au chapitre GAL 
mais qui ici vont principalement évoquer les concepts de cellule et de chalets. 

Ces deux thématiques qui se ressemblent en tant que lieux de sécurité, abris, 
partagent rigoureusement la même source. 

A l’origine un simple creux, une cavité naturelle dans la pierre que nos très grands 
anciens utilisaient comme abri. Puis viendra, au fil des siècles et peut-être des 
millénaires, des types de constructions externes, des cabanes de branches, des 
huttes primitives, des cellules (notamment d'ermites puis de moines), des chalets (de 
bois à l’origine et enfin de divers matériaux). 

Au cours des temps des noms de lieux sont restés pour diverses raisons (présence 
de refuge naturel dans la pierre — édifications diverses d’abris..…..). 

Les toponymes, souvent dû à des oronymes, sont nombreux en France, dont : 

- Chelles (77) où des vestiges préhistoriques attestent de la présence de 
l'homme en des temps très reculés notamment aux abords du mont Châlats 
au nom évocateur (point culminant de 106 mètres) situé au lieu-dit de la 
montagne de Chelles. 

- Challans (85) = lieu où il y avait un abri (plus vraisemblable qu'une 
calanque)...… 

- __Chaix et Chais dont de nombreux micro toponymes = sortes de caves ou de 
magasins, à température ad-oc, où l'on gardait les aliments dont le vin, le 
cidre... 

- Chalet — Chalais — Challais et apparentés, dans de nombreux départements. 


Malgré les recueils des lexicographes et des poètes modernes l’Académie a eu de la 
peine à accepter le mot 1798) et écrivait Châlet. 






s y #4 = #0) “à 


Chalet de montagne (Alpes). 
Les constructions externes constituent, 


linguistiquement, des prolongements de la 
terminologie de nos grands ancêtres. 





Néanmoins, des temps après, des noms de famille naïtrons pour désigner les 
personnes provenant de ces noms de lieux antiques toujours d'actualité dans notre 
géographie. Parmi ceux-ci les anthroponymes : 


- Cala Calla Calas Callas Catllar Catlla Calasse Calassou Calazel Calès Calais... 
- Chale Châle Chalet Challe Challes Challet..… 

- Challans -— de Challans. 

Variantes de ces anthroponymes : 

Chaillet Chailliet Challiet Chailley Chaillé Chaslet Chayet Chalaïit Chalai Chaliet 
Chaliette Challiette Chalhet Cheilley Cheiller Chaulle Chailley Cheyet - Des 
Chalets Chahalat Chalot Challot Challier Chalost Chalançcon Chalanson 
Chalansonnet..… 
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Chalais Chaleat Chaleyat..…. Chaix 


Liste non exhaustive à la quelle on doit ajouter les noms de famille évoqués dans ma 
synthèse 81 du Livre | de Sacré Nom de Nom, déposée en 1996, qui conserve toute 
sa valeur. 








Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Celer - Cellier - Chelle(s) - et dérivés 


Ces anthroponymes prennent leur source apparente dans le latin cellula = petite chambre. 
(Voir aussi le terme sanskrit et pal Vihara (@er)= hébergement de moines). 
Mais, bien avant cela, l'histoire des mots restitue une racine extraite du Pré-indo-européen 
kel qui a le sens global de : tenir cacher, dissimuler etc. Kel est à l'origine d'une quantité de mots 
divers et inattendus, n'ayant pas tous forcément produit des noms de famille. Parmi ces mots : 


> - celer ou céler (latin celare), mot académique toujours en vigueur avec le sens de 
cacher ou de ne pas dévoiler. 
> - cellier bas-latin cellarium, avec diverses acceptions comme : petite chambre - 


chapelle - refuge d'un moine - cachette/dépôt pour aliments d'où la charge de célérier aujourd'hui 
supplantée par la notion d'économe. 


> - cellule du latin cellula diminutif de cella généralement chambre de religieux et, par 
extension, pièce d'isolement d'un prisonnier etc. 
> - cil. Les cils qui, avec la paupière, cachent ou occulte l’œil. 


- d'autres mots qui ne paraissent pas avoir Joué de rôle dans l'anthroponymie, comme : occulte 
- couleur - clandestin - apocalypse - eucalyptus..…. 


La toponymie (science des noms de lieux) n'est pas en reste dans le thème, ne serait-ce 
qu'à travers des noms de lieux du genre : 
> - CELLE - LA CELLE CELLIER - LE CELLIER LACELLE LALACELLE 
LASCELLE LESCELLES - SCHELLE(S) LESCHELLES - CHELLE(S) autre forme plurielle = 
CEAUX 
> - CèRE (Landes) 
> - SELLE SELLES LESELLES que l'on compte par dizaines sur l'ensemble de la 
France, avec une autre forme au pluriel = SCEAUX (outre un possible rapprochement avec salix = 
saule). 
Le plus souvent ces toponymes font référence à l'existence passée d'une implantation 
religieuse d'une certaine importance mais aussi, parfois, à un simple oratoire, à l'ermitage d'un moine. 


Les noms de famille nés de ce thème répondent à plusieurs significations : 

Ü Cellérier = nom clé pour toute une famille de noms, désignait le plus probablement le 
préposé au cellier, d'un monastère ou d'un château (gardien - économe - gérant...), dérivés : Célarier 
Célarié Cellarier - Celier Cellier Cellière (ermitage féminin) Ceillier Celer Celié Celereau Celeyron 
Celery - Delcelier Ducellier - Lacelarié (matronyme) - Sellerier….. 

Ü Personnage discret, sachant garder une chose secrète : Celaire Celand Celaud Cellet 
Cellot Cellini Celandou Celeton……. 

Ü Originaire d'un nom de lieu de ce type : Ceaux Celle(s) Celette Chelle(s) Cellier 
Ducelier Ducellier Ducelliez - Lacelle - Sceaux Selle... Cère.…. 

[ Cille(s) Cillier Cillard ….. sugoèrent deux hypothèses de travail, à savoir : aphérèse 
de faucille (chute de la première syllabe) pour désigner celui qui coupait à la faucille - mais plus 
probablement celui qui clignait des yeux et par conséquent cachait ceux-c1 dans le sens du fossile 
linguistique Pré-indo-européen kel évoqué ci-dessus. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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KAM : 


Le fossile pré-indoeuropéen « Kam » exprime en général une notion de ce qui est 
rond et se constate aussi bien pour les montagnes, la lune, les vallées, l'apparence 
physique de certains individus (affublés d’une boiterie - jambes arquées...). 


Le Gaulois Cambo, qui en est un successeur, exprime notamment 
géographiquement une notion de courbe. Toutefois le mot contemporain courbe n'est 
pas tiré de cette source antique mais du latin classique curvus issu d'un thème Indo- 
européen kor. Même s'il est gravé dans la toponymie et l'hydronymie le Gaulois 
cambo ne semble pas avoir fait de percée dans la langue française. 

Cambo, à priori, semble s'appliquer à la courbe de la rivière puis, par extension 
a la courbe de terrain à travers l'idée de pré souvent inondé dans la courbe de la 
rivière. De cette constatation s'est produit un glissement sémantique, une sorte 
d'aspiration, entre les termes de courbe et de champ. Ainsi CAMBON, ou CHAMBON, 
peut exprimer la notion de courbe de terrain, de pointe de terre, ou tout simplement 
avoir son sens évident de "champ bon”, peut-être fertilisé par le débordement du 
cours d'eau sinueux. 

Puis, l'imagination aidant, cambo où l'un de ses dérivés s'est appliqué à la 
hauteur qui dominait les méandres d'une rivière. 

Un nombre non négligeable de toponymes prendra naissance de ces thèmes à 
facettes multiples, par exemple : 


- CAMALES (Hautes-Pyrénées) = village situé en bordure d'un ruisseau qui décrit une 
courbe. 


- CAMARES (Aveyron) = agglomération placée dans une courbe du Dourdon. 


- CAMARET (Finistère) — Breton Kameret ou Kamelet, Kamm-eret. Le suffixe eret- 
ero signifiant sillon (de sable) et kamm = courbe. D'où Kamm-erei, sillonné en courbe. 
Pour évidence, on trouve, dans la géographie du lieu, le port du sillon courbe. De 
même la présence du nom gorrejou, pluriel de gorred, qui signifie barrage de sable et 
de galets (Sur Goret = voir la fin du chapitre GAP). 


- CAMPBON (Loire-Atlantique) loin de tout cours d'eau, semble représenter une hauteur dans 
un plissement de terrain. 


- CHAMBORD (Loir-et-Cher - "Cambortus" en 860) témoigne de la présence antique 
d'un "gué” (Gaulois” "ritos"), dans la courbe d'un cours d'eau... 


D'autres toponymes tirés de cette source doivent leur nom à des personnages 
Gaulois dérivés de cambo comme : CHAMBRY (Seine-et-Marne) de Camberius - 
CAMBIA (Corse) de Cambius..….. et de nombreux autres. 

L'étymologie de la Camargue, située au bord de la Méditerranée, à l'intérieur du 
delta du Rhône, principalement entre les deux bras du fleuve, n'est pas vraiment 
connue. Certains chercheurs pensent à un fossile d'origine ligure indiquant le 
« Champ recouvert d'eau ». 


Ainsi, le Gaulois cambo, est indirectement à l'origine d'un certain nombre de 
noms de famille arrivés jusqu'à nous à travers les toponymes antiques d'où 
provenaient les premiers porteurs de ces appellations: 


52 


Camarès ou Cammarëès : localités de l'Aveyron - Camaret (Finistère) - Camplain : 
toponymes du Pas-de-Calais - Cambo (*) Cambon Camboz = variantes du Midi — 
Cambol et quelques dérivés  Camboulas  Cambolin  Camboulieu  Camboulin 
Camboulives (Localités du Pays d'Oc) - Cabonnet Cambounet - Cambouly 
(Aveyron) - Cambron (Somme et Aisne) - Cambronne (Oise) - Camon (Somme et 
Ariège) dérivé Camolin. 


Dans le sens de terre fertilisée par le débordement des eaux : Camon - Camou 
Camongrand ou Camougrand (avec le suffixe issu de “"grave") - Camoussiegt - 
avec un suffixe inspirant une idée de vallée sèche. 


Chambily (71) du Gaulois « cambo >» = courbe avec le suffixe « acum » = propriété. 
Chamboisier (sorte de charron qui fabriquait le timon "courbé" de la charrue) - 
Chambolle (Côte-d'Or) - Chambon Chanbonnet Chambocel Chambonnier 
Chambonnière = Noms de hameaux ou de propriétés. 

Chambonredon  Chamboredon (avec un suffixe "redon" = rebondi - rond). 
Camargue - de Camargue... 

En Breton l'imagerie, de la jambe courbe entraînant une boiterie (parfois un bossu), a 
laissé des noms de famille comme Cam — Lecam -— Le Cam -— Camm Camic (du 


Breton kamm = tortueux — courbé...). 


Kam ei Hill, parfois fusionnés, semblent exister en Grande Bretagne et font 
probablement référence à une colline ronde. 


Des anthroponyme Kam Kamm se révèlent dans le Nord et l'Est de la France. Ils 
peuvent être d'origine Néerlandaise et signifier « brasserie » « peigne ».. ? 


(*) en pays Basque "Cambo”" peut aussi avoir le sens de source... 
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KANT (KAN:-T)-Lauze : 


Chante beau merle disaient nos grands-mères pour modérer nos excès de paroles. 
C'est un peu ce que lhistoire des mots affirme aux interprétations parfois 
prématurées sur le sens des noms de lieux antiques. 

Les toponymes ou oronymes : Chante-Coucou ou Chante-Couillon - Chonte- 
Merle, Chonte-Couyon et autres, car ils sont nombreux, ne doivent surtout pas être 
pris à la lettre pour leur aspect phonétiques actuels. C'est là l’authentique piège 
« faux-amis » dans lequel se sont engouffrés des auteurs pressés de produire des 
ouvrages époustouflants. Sans doute faute de relecteurs compétents de grandes 
maisons d'éditions ont été bernées. 

Albert Dauzat sen était rendu compte mais n'avait apporté aucune correction 
concernant son dictionnaire des noms de familles. ll disait, à propos des fossiles 
pré-indoeuropéens « kuk — kug — cuc — cucc - cucu » et de leurs nombreux 
avatars du type « coculo » « cocu », lors d’une étude conjointe avec Fouché 
""cucc = mont ou hauteur, j'en suis arrivé à la conclusion qu'il s'agissait de 
radicaux pré-indoeuropéens ””"""". Cf. son étude de géographie linguistique — 3° 
série p 26-40 reproduit en 1939. 

Ses continuateurs et copieurs ne feront pas dans la dentelle. Devant des avancées 
ineptes, et parfois injurieuses, quantités de gens ont préféré changer de patronyme 
(voir notamment le dictionnaire des changements de noms de l’archiviste JEROME). 


Dans Chante-Coucou, par exemple, les recherches sérieuses dévoilent Chante - 
pierre et Coucou = sommet. Soit tout simplement le sommet de pierres et il n’y a 
aucun oiseau dans ce composé (Voir le chapitre KUK-Cuc). 

Dans un composé antique comme Pech-Merle (Lot) le second terme, pour plusieurs 
chercheurs, est aussi évocateur de hauteur géographique et n'a pas de rapport 
avec l'oiseau du même nom. 

Les Cantaduc/Chanteduc doivent se traduire par pierre+duc = hauteur de pierres 
(Voir le chapitre Duc). 

Le nom du département le Cantal indique une surface pierreuse. 

La quasi-totalité des lieux dits laissant penser à ces chants d'animaux ou d'oiseaux 
fait référence à l'aspect désertique, caillouteux, de l'espace. Donc à la pierre et à 
l'impossibilité de cultiver. 

Il ne semble pas que l'on y trouve le latin cantare. 

Mais dans Cantalauze/Chantelauze, il peut y avoir un doute. Est-ce l’alouette qui 
chante ou un redoublement de “pierre” la lauze étant aussi une pierre (utilisée 
depuis des lustres comme couverture des constructions). 


Les anthroponymes résultant de cette avancée désignent tous, au moment où les 
appellations se fixent, des originaires de lieux pierreux, souvent avec imagerie du 
chant d’un animal ou oiseau, à un titre quelconque. Dont : 


- Cantal dérivé Cantau Cante. À ce niveau il est permis de suggérer que le 
mot Canton = portion de terrain (de pierres) puis coin, de l'ancien 
occitan canton, ferait partie de la même famille de mots. Le terme serait venu 
de l'Italie du Nord où cantone est passé du sens de « coin ». 





- Cantalauze Cantelauze Cantagrel Cantegrel Cantegril Cantegrit 
Cantagrele Cantarell Cantalou Canteloup Canteleu Canteleux Canthelou 
Cantelou Cantelobe Cantaloube Cantheloube Cantalaube..…. 
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Chantal variante occitane de Cantal, dérivés Chantalat Chantalet 
Chantallet Chantalard……. 


Chantecaille Chantefoin (sous-entendu fouine) Chantegrail Chantegrault 
Chantegros Chantegreil Chantegrel Chantegril Chantegrelet Chanteloup 
Chantelouve Chantemerle Chantemilan Chantoiseau Chanteperdrix 
Chantepie  Chanteraine  Chantereine  Chantraine  Chantalauze 
Chantelauze Chantaduc Chantaduque Chanteduc Chanteduque 
Chantagrel Chantegreil Chantalou Chanteloube..…. 


lauze, matériau bien connu des bâtisseurs, découle de /ausa terme emprunté au 
parler des Gaulois (peut-être par récupération d'un mot pré-indoeuropéen 
« [av » ?). [l s'agit le plus souvent de pierres schisteuses émincées et utilisées pour 
la couverture des édifices divers. De vraies dalles de pierre à l’origine. Provençal 
ancien lauza - Espagnol /osa = carreau - La forme de parallélogramme relatif que 
présentent ces pierres est de nature à avoir créé le mot /osange, à défaut d'autre 
référence plus scientifique. Dans le bâtiment, le terme /lauze a aussi été appliqué à 
la pierre d'ardoise mal dégrossie utilisée pour la couverture. D'où probablement 
des noms de famille pour en désigner les utilisateurs ou les originaires de 
toponymes de cette sorte. 

Lauze = nom de la pierre de couverture et nombreux noms de lieux (Alpes 
de Hautes Provence - Ardèche - Hérault - Lot - Vaucluse) - Lauzier = nom 
d'utilisateur - Lauzet = originaire d'un toponyme LAUZET (Alpes de Haute 
Provence) - Lauziere = lieux d'extraction dont LAUZIERE (Gard) et, au sens 
générique, poutres sur lesquelles reposent les /auzes- - dérivés Lauzin 
Lauzon - Loze = originaire de LOZE (Tarn-et-Garonne), forme Gasconne de 
l'ancien Provençal Lauza - Malauze = de MALAUSE (Tarn-et-Garonne - 
mauvaise /auza) Lauzès (46) aussi pierre plate ou divinité Gauloise. 


RE | 





Un toit de lauses 
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Kr-Us : 


Fossile pré-indoeuropéen synonyme de creux (comme Cro-Magnon). 
A travers le Gaulois il débouchera sur le Latin «crosus». 


- ancien français «crues cruose» 
- franco-provençal et occitan «Cros - croz» parfois équivalent de tombeau. 


- ligurien «creusa — creuso» 


En géographie un creux est une dépression par rapport au terrain environnant et 
formant des cuvettes sèches ou stockant l’eau, voir des lacs 


De là une quantité de toponymes et de micro-toponymes et hydronymes, comme : La 
Creuse cours d’eau et beaucoup plus tard département — Le Cros (Hérault — Croze 
(Dordogne) — Le Crouzet (Lozère et Haute-Loire). 

La fiche synthèse de votre auteur, rédigée en 1996, ne nécessite pas de 
changement et est soumise ci-dessous aux lecteurs. 


Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Creuse Creusot Cruzeland et apparentés 


Le Gaulois Crosus, d'origine pré-indoeuropéenne correspond au français 
creux, est à l'origine de cette famille de noms. 

Très proche de cumba (vallée sèche) le Gaulois crosus est globalement 
synonyme de creux. Latin populaire crossus, l'ancien français crot (creux, anse d'une 
rivière) et crosne (trou d'eau). L'ancien Provençal cros indique aussi un creux 
topographique, une dépression. 

Toutefois le sens de cave, qui lui est aussi attribué, est de nature à 
interférer avec les descendants du latin crypta (emprunté au Grec krupté = 
souterrain). 

Les applications topographiques du Gaulois crosus restent cependant 
assez bien discernables. Parmi celles-ci : - CREUX - LA CREUSE - LES CREUX 
sont des toponymes assez bien répartis sur l'ensemble de la France. - CROS (Gard 
ex-grosso 1314) - LE CROS (Hérault) et de nombreux hameaux en : CROSE, LES 
CROSES, GROZE etc. CROSNE (Essonne) - CROTH (Eure - encore Cros en 
1050 et "CHROTUS en 1060). 

Plusieurs personnages Gaulois CROSSIUS CRUSSIUS etc. ont laissé 
leur appellation à leur domaine, d'où la création de noms de lieux comme : 
CROSSES (Cher) ou CRÜEJOULS (Aveyron). 

La quasi-totalité des noms de famille tirés de cette référence désignait des 
personnes originaires de creux topographiques, ou des noms de lieux qui se sont 
créés à cette occasion. On recense notamment : 
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Creuse Creuset Creusat Creusot Creusefond Creusevault Cresevaux 
Creuseveau(x) Creux Creuzeveaux Creuzot - Decreuse Decreusefond Decreux 
Decreuze Decreuzefond.……. 


Croc (à distinguer sans doute de l'ancien scandinave cros en tant que 
grappin métallique) - Crochez Crocq Croquet Croques - Ducroc Ducrot 
Ducros..…. 


Crohem Crohen (croc agglutiné avec le Germanique heim = village). 

Crognier Cronier Crosnier : celui qui pratiquait la pêche dans un crosne 
(trou d'eau) - COSNES (Essonne) est aussi à l'origine de la plante cultivée comme 
légume pour ses rhizomes tubérisés, en forme de chapelet) - Lecronier Lecronnier 
Lecrosnier……. 


Cros Crosses Cresset (de CROSSES - Cher) sans préjudice de ce qui 
peut provenir de "crosse" en tant que bâton recourbé, et ses applications) - Crozat 


Crot Crotat Crotet (originaires de lieux "encaissés).…. 


Crou Crouau Crouin Croux, diminutifs : Crouail Crouet Crouigneau 
Crousnillon - Decroux Ducroux Lecroux..… 


Crouzat Crouzatier Crouzeix Crouzet.…. 


Croz Crozac Crozal Crozat Crozatier Croze(e) Crozet - Decroze - avec 
un autre nom de personne : Crozemarie.…. 


Cru Cruat Cruege ou Crueghe (de CRUEJOULS - Aveyron - qui 
représente "Cru" = creux avec jalo, autre mot Gaulois pour clairière) - Cruet Cruse 
Cruset - Ducroz Ducru Ducruet Lecru .- Cruzel Cruzeuil Cruzeland... 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 


Le Creux du Van, est un immense 
cirque rocheux naturel, situé à la 
frontière entre les cantons de 
Neuchâtel et de Vaud. Des 
falaises hautes de 160 mètres 
entourent un fond de vallée de 


quatre kilomètres de long sur un 
kilomètre de large. 


Van = du Celte vanno = pente. 
Franco-provençal Van = rocher. 

Un certain Grand creux sera à 
L'origine des ossements homo 
sapiens dits de Cro-Magnon. 





Voir le sanskrit M4 nimna [ni-mna] nimnä profond, bas, creux — incliné vers - n. dépression du sol, 
cavité; profondeur - nimnais vers le bas. 
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KRIKK : 


Le son « krikk, figure dans la panoplie des multiples façons que nos lointains 
ancêtres utilisaient pour définir une hauteur géographique rocheuse. 

Généralement le thème définit des petites baies qui, dans les terres, offrent un abri 
aux navigateurs. Surtout que le terme a été réactivé par les scandinaves sur nos 
côtes même si tous les toponymes de l'espèce ne sont pas sur le littoral. 

"Jules Verne dans «les Pays des fourrures » - De ce côté, le rivage, 
capricieusement festonné, creusé de criques et d'anses, hérissé de caps aigus et de 
promontoires abrupts, allait se perdre dans ce confus enchevêtrement de détroits, de 
pertuis, de passes, qui donne aux cartes des continents polaires un si bizarre 
aspect""". 


On peut y trouver des bases Celtes, Germaniques, Suédoises....…. et forcément latines. 
.islandais kriki, norvégien. krikie « angle », anglais crike, creke « anse, crique ». 


Cricq est aussi relevé dans les Pyrénées où il indique le rocher. Mais les toponymes 
Saint Cricq comme : 


- Saint-Cricq Gers ; 
- Saint-Crica-Chalosse, Landes ; 


- Saint-Cricq-Villeneuve, Landes ; 
- Saint-Cricq-du-Gave, Landes etc. constituent des avatars tardifs issus du nom 


gréco-latin « cyricus » (dont deux martyrs du [V° siècle en Cilicie et à Alexandrie). 


Les « crique » sans rapport avec le littoral peuvent s'expliquer par un autre terme 
norrois kirkja « église ». Mais cela n'est pas absolu il faut d'abord se référer aux 
toponymes et, notamment, s'assurer qu'il n'y a pas de sommets, de monticules ou de 
tertres (rocheux en particulier). Voir les différents Criqueboeuf — Criquetot — La 
Crique 76 semble correspondre à « courbe (de Krikr)..… 


Evidence qui pourrait amener à penser que Cirque est une métathèse de Crique. 
L'existence d'une racine indo-européenne kwel ne dément en rien cette hypothèse. 
Un « cirque », en termes de géologie évoque une vallée de montagnes qui s'élargit 
et prend une forme arrondie. Le cirque de Gavarnie dans les Pyrénées est un 
exemple type. 


Apparition en Crocq (Creuse) qui représente le flanc d'un puy rocheux. 


Le thème semble avoir laissés des traces dans des noms de famille dont le premier 
porteur était originaire d'un de ces toponymes ou oronymes : 


Crique Cric Crica Crick Cricke Crieck Crucke Crukke Crickx Krick Kriek Krieck 
Krik Krukke — De Crique - De Cricke - De Cruck -— Le Cric - Le Crique.…. 


Carqueville — Criquet semble provenir de ce que ces insectes pullulaient dans les 
roches — Le jeu de criquet ne semble pas avoir été géniteur d'anthroponymes..… 
Dérivés Crincket Crinquet.…. 
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Cyr et ses nombreux apparentés peuvent se rapprocher des « Criq ou Cricq » ci- 
dessus, parfois noms de baptême (en catalan Quirç), par métathèse du r fréquente - 
Cirque... 


Le Cirque Naturel de Gavarnie (65). 








Une crique à Mayotte (Petite Terre) jé 


no 





Dans les Alpes 
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KUK ou KUKKU) variante Kug (CUC CUQ) : 


Le Pré-indo-européen KUK (dont l'existence n'a échappé à aucun chercheur), se 
manifeste sous des formes CUC ou CUCCU (KUK ou KUKKU), et représente une 
entité phonétique à la fécondité incontrôlée. Probablement aussi vieille que 
l'humanité elle-même, elle est à l'origine d'une quantité de noms de lieux ou de 
simples manifestations oronymiques, en Europe, en Asie, en Afrique du Nord. Par la 
suite ce phonème a produit des noms de famille dont un grand nombre subsiste 
encore. Globalement, cuc et ses dérivés désignent un sommei, une butte, un tertre, 
un monticule, un tumulus .…… etc, dont la forme n'est pas sans rappeler celle d'un 
capuchon. D'où l'interférence entre ces deux notions (Cf. le Basque et le Polonais 
KUKULA). " Aussi juk au Pays basque, tschugg dans les Alpes suisses se retrouve 
en albanais substratique avec kuk tête”, cuk, suké "colline", csucs "colline" en 
hongrois, kukk "tête" en dravidien et kokaï "hauteur" en coréen, kuki"id.". en japonais 
(Michel Morvan). 

Tous les chercheurs, dont Albert DAUZAT, connaissent depuis longtemps 
cuc où cuccu en qualité de hauteur arrondie. La toponymie française fleurit 
littéralement de ces noms de lieux ou de sommets. À. Dauzat, à propos des fossiles 
pré-indoeuropéens « kuk — Kug — cuc — cucc - cucu » et de leurs nombreux avatars 
du type « coculo » « cocu », a fait une étude conjointe avec Fouché. Il conclu en 
affirmant """"""cucc = mont ou hauteur, j'en suis arrivé à la conclusion qu'il 
s'agissait de radicaux pré-indoeuropéens "“""". Cf. son étude de géographie 
linguistique — 3° série p 26-40 reproduit en 1939. 


Ce sont, parmi tant d'autres, les : 

- St JEAN de CUCULLES - St ANDRé de CUCULLES - CUQ - CUCQ -— 
CUQUE. 

- CUCHE - CUCURON - CUCUGNAN — COUCOURON -— Freycenet-la- 
Cuche. 

- MONTCOCU - MONTCUQ (pour ces deux derniers le latin « mons » 
s'est agglutiné tardivement. 

- TRUC des COCUS - TRUC DE COUCOU (dans ces deux cas deux 
fossiles pré-indoeuropéens de même thématique se sont agglutinés) etc. La liste 
est impressionnante. MONTCOCU se traduit par MONT ROND, tout comme 
CUCURON et sa forme diphtonguée COUCOURON. 

- LE COUGOU (44) = hauteur dominant le cours d'eau Isac. 

- GUGAND (85) = hauteur dominant le cours de la Sèvre Nantaise. 

- GOGLAIS Bretagne = zone de monticules. 


L'oiseau dit coucou n'a rien à voir dans ces formations. L'exemple de St 
JEAN de CUCULLES (Hérault) donne une parfaite idée de l'évolution du fossile 
CUC, à savoir : 1121 = St JOHN de CULLIS - 1167 = COGULLIS - 1331 = St JOAN 
de CUCULLIS - 1625 = St JEAN DE COQULLES - 1684 = CUCULLUS - 1760 
COCALY - 1837 = CUCULLES (St Jean de). Parallèlement les oronymistes 
traduisent MONTCUQ par : sommet rond ou sommet capuche comme COGOLIN 
(Var). 

La Bretagne témoigne aussi du passage de nos très lointains ancêtres 
pré-indoeuropéens par des toponymes dérivés de Knokko (vieille racine Celtique de 
même source qu'il serait intéressant de comparer avec le Knossos crétois quant à 
l'environnement) dont sont issus les nombreux CNOH CNOCC KNECK CNECK 
KREC'H CREC'H CREEAC'H CRUC de roches) TELGRUC... etc. 
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Cuq aurait la même racine que tuc, suc, duc, et signifie, d'après Frédéric 
Mistral (dans “lou Tresor dau félibrige") sommet, mais aussi sombre. Cuc est, en 
occitan, un adjectif qui veut dire obscur, sombre, noir, en parlant du temps (escuc :il 
fait nuit). Tuc, qui donne la Tuque, le Tucal, a un sens très général de sommet d'une 
colline ou d'une montagne. 

Cugq-Toulza semble donc signifier sommet d'une colline en pays toulousain 
(Explications données par Jean Odol). Ici, « Toulza » est tiré de « tul » autre racine 
antique pour indiquer une hauteur géographique. D'ou Toulouse pour le second 
terme par exemple = ex Cuquo-Tolozane”" (en1384). || s'agirait d'un nom étrusque 
(donc pré-indoeuropéen) signifiant "hauteur" et par assimilation ou extension 
"défense ou garde du pays”. 

L'Alsace, comme toutes les régions de langue Germanique, présente ses 
KUGELBERG - KOUGELBERG - GUGELBERG = sommets capuchon... 

Le pays Basque, dont personne ne songe à contester l'origine Pré-Indo- 
Européenne, nous offre KUKULA qui définit en même temps la notion de sommet et 
de capuchon. 

Cette énumération, qui est loin d'être limitative, vaut également pour bon 
nombre de pays d'Europe, et même au-delà. 


Aperçu sur les pays lointains : 

Le Koukou-Nor ou Koko Nor (en mongol récent = /ac bleu) est un lac du grand 
plateau central asiatique situé en Chine, sur les confins du Tibet, de la Chine propre 
et de la Mongolie, à plus de 3000 mètres d'altitude dans une dépression qu'entourent 
de toutes parts de hautes montagnes parmi lesquelles sont les Nam Shan (Nang- 
Chang) au Nord, les monts Bourkhan-Bouddha, la chaînes de Koukou-Nor au Sud, 
et à l'Est les chaînes parallèles coupées de brèches par lesquelles se précipitent le 
Huanghe (Hoang-Ho) et plusieurs de ses affluents. 

Au Nord de l'Irak = « Kirkouk » ou « kirkÜk », même si le nom est d'époque 
hellénistique, il n'en est pas moins, à l’origine, sur un « tell » (autre façon antique de 
désigner un sommet, un monticule) et sur un plissement positif de terrain. 


Jugez de la silhouette du Truc des Coucuts (1286 m) dans la commune de Prinsuéjols avec 
ses orgues basaltiques (Aubrac), à gauche, et le sommet du Koukou = mont de 
Kabylie(Algérie) à droite et aussi la Roche du Coucou Massif d'Altenberg (67) ci-dessous : 


Roche du Coucou Massif d'Altenberg (67) 
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Observez aussi les nombreux : 

- Kougelberg - kugelberg — Kockelsberg et apparentés germaniques. Le premier 
terme est pré-indoeuropéen et le second, qui créé un doublet tautologique, est un 
rajout germanique (encore qu'il y ait un fossile pré-indoeuropéen BER- qui définie 
bien la montagne géographiquement). 

- Kuchel près de Hallein (Autriche). 

- Queuleu. Par comparaison avec des appellations analogues, on arrive à la certitude 
que ce toponyme de Moselle signifie « la hauteur en forme de capuchon » c'est-à- 
dire une hauteur ronde en forme de quille, en all. eine kegel rundliche Erhebung. 
C'est une métaphore géographique pour une hauteur arrondie, avatar de CUC. 


Tout à fait par hasard également le dieu suprême de la mythologie Maya se nomme 
Kukulkan (voire Kuculcan ou Kulucan) et, pour le vénérer, ses sujets avaient édifié 
une pyramide. 








Er bt EL pres CPS A ARE ss 


La Pyramide de Kukulkan (El Castillo) à Chichen (tza 


Péninsule du Yucatän, au Mexique (nom hispanique - préhispaniques ou pré- 
indoeuropéen .? La dernière thèse parait la plus vraisemblable. (le nom de 
Kukulcâän est en fait une simple traduction maya de Quetzalcoatl, le 
Serpent à Plumes, la divinité la plus populaire de tout le Mexique central). 


L'analogie phonétique reste intéressante. Le serpent à plume est aussi 
vénéré par les Celtes 


Le dieu à plumes avec un serpent ! C'est aussi un symbole Gaulois évoquant le culte 
solaire. _ 
"#4 ” * d. * 
< AU UN 


(extraits de «Les noms de famille 
Gaulois et leurs secrets > du même 





auteur). 





Kuc ou Cuc est aussi connu dans le Sud-Est Asiatique relativement à la notion de hauteur 
géographique. 
Prenons pour exemple : 
- le Site de Cuc-Phuong (Nord du Vietnam dans la baie d’Halong terrestre) Cuc = 
hauteur d’un fossile pré-mongoloïde et Phuong = Phu:o*ng-diên qui correspond à 
« point de vue ». 
- montagnes de Kuc au Cambodge d’un fossile cham (pré-khmer) pour hauteur. 
Etc. 
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Aspects anthroponymiques : 


Voilà donc ce qui peut expliquer la quantité incroyable d'anthroponymes 
en Cocu Cucu, et dérivés, avant qu'il ne soit possible de changer de patronymes 
(Cf. le dictionnaire des changements de nom de l'archiviste Jérôme). 

Ces noms de famille s'inscrivent sans équivoque dans la liste de ceux qui 
indiquent une hauteur arrondie, dont : Cocural Cuche Cucherat Cucheron Cuchet 
Cucot Cucq Cuq Cucuat Cucuel Cuculière Cucuron Kukul(l)ha Montcuc ..…., qui 
souvent aussi se réfèrent à une forme de sommet en capuchon. 

Col et par dérive : Colade d'où Coladez Coladon - Coulet Coulais. 

Coligny = originaire d'une de ces agglomérations. 

Colle = originaire de... Toutefois ces noms de famille peuvent 
parallèlement : être des aphérèses (chute de la première syllabe) de Nicole féminin 
de Nicolas - Lacolle. 

Collet = diminutif de Colle nom de lieu peut-être aphérèse de Nicolet. 

Collière = maison placée sur une colline. 

Colline, curieusement cette forme n'a pas produit de nom de famille en 
relation avec la hauteur géographique (notion trop tardive apparue dans la seconde 
moitié du XV[° siècle) mais en tant qu'aphérèse d'un diminutif de Nicolas à travers 
Col(l)in, tout comme probablement Collineau Collinet, qui sont des diminutifs de 
COLLIN, ou peuvent être des avatars du Gaulois kolino = houx. 

Ceuille Ceuillet Ceuilliez Ceuliez Cueille= premier porteur en 
provenance de....ces agglomérations, tout comme : Queille Queuille Laqueille. 

Colmars = colline de Mars (Haute-Provence). 

Colcombet = agglutination de Col et de Combe = vallée sèche. 

Cougoul, Cougoul(l)e ou Coucoulle, qu'on le prenne dans le sens de 
vêtement ou de sommet, connaît un bon nombre de dérivés, dont : - Cougul (Sudr- 
Est) - Cougouluegnes - Cougoulhuegnes - Cogouluegne - Cougoulogne - 
Cogolin - Cogoluegnes - Cogolunhe (noms du Languedoc) - Cougour(i)eux (Sud- 
Ouest) - Cogulet ou Cugulet (originaires de sommets de ce type dans les Alpes 
Maritimes) - Coguen ( de CUGUEN ‘"fertre blanc” en Ille-et-Vilaine) - Gugand (de 
CUGAND Vendée) - Coujoulat ou Coujoula(s) (de toponymes de Dordogne) 
Cougouille...… 

elc..… 


Quelques équivalents étrangers _: - Irlande : Coghlan Coghlin Coughlan 
Coughlin Coghill - à valeur toponymique de tertre ou sommet en forme de capuchon : 
Cogan - Coghill - Coll - Langues Germaniques : Gugel Gugelman Kagler Kogel 
Kogelman Kugel Kugelman - Anglais : Cawl —- Cawlin Ko(u)gelberg (Alsace - 
Allemagne) - Kukul(l)a (Pays Basque et Pologne) — Finlandais : Koukkoula..….. et de 
nombreux autres. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude COUGOULAT -— Volume I - dépôt légal 2° Trimestre 1996. 
(Actualisation — Juin 2016) 
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LIGURES -— LIGERE (Loire) : 


Dans les conceptions classiques de cette thématique il peut paraïtre osé de faire un 
rapprochement entre Ligures et Ligère (La Loire = fleuve). Les linguistes classiques 
n'admettent pas que le « e » du Liger puisse avoir engendré lu de ligus. C'est peut- 
être vrai à la condition de ne pas se croire déjà dans la phonétique des langues 
romanes ou même indoeuropéennes quelconque. 

Contrairement à une idée répandue les Ligures ne se sont pas cantonnés dans le 
Sud de ce qui correspond à notre hexagone. À Massalia (Marseille) ils sont pré- 
grecs. On les voit à la conquête du bassin parisien contre les lbères — ils sont en 
Espagne, en Armorique, sur les côtes de la Manche etc. 

Vouloir toujours séparer les Pré-indoeuropéens en couches d'origine méditer- 
ranéennes et ouralo-altaïques n'est pas forcément valable. 

Les ligures ont laissé, dans le Limousin, des noms de lieux typiques de leur héritage, 
que personne ne semble contester : Ligoure à Saint Jean de .… Saint Priest sur... 
Dans le Rhône le toponyme Loire est tiré du terme latin Liger dérivant lui-même 
probablement du gaulois « liga », issu d'un plus ancien « lega », désignant la vase 
ou le limon (d'où, probablement, notre mot « lie »). 


Des chercheurs comme d'Arbois de Jubainville émettent l'idée que les noms de 
montagnes, de cours d’eau, bosses, les vallées, plans d'eau etc. qui ne s'expliquent 
pas par des origines linguistiques indoeuropéennes... sont ligures (ou de leurs 
prédécesseurs). 


La Ligoure (de “liga”, boue ou lie) est une petite rivière française de la Haute- 
Vienne. 


Le Loir, sous-affluent de la Loire, est nommé Ledo par les Gaulois et une attraction 
de « Ligère » n'est pas certainement pas à écarter. L'imagerie du rongeur paresseux 
qui se prélasse sur les rives n'a plus cours. 


L'adjectif « ligérien » définit ce qui est « relatif à la Loire », d’après le nom du fleuve 
en latin, Liger, lequel a donné le nom français Loire. En patois riverains on dit la 
Loëre ou la Louère et les noms occitans Léger et Leire. 


Le Loiret, en tant que cours d'eau, est une résurgence de la Loire. En 1790 il 
donnera son nom au Département. Si la rivière Loiret peut avoir suggéré des 
anthroponymes il n'en est pas de même pour le département. 


| résulte de cet exposé que l'origine de nombreux anthroponymes, pourrait être 
remise en question et attribuée, d'une manière ou d'une autre, à Ligure ou à Loire. À 
titre d'exemple : 


- Ligou Ligour Ligoure Ligourre - Le Ligour - diminutifs Ligouraud 
Ligoureau Ligouret..…. = de Ligoure toponyme et cours d'eau. 


-  Ligure Liguré -— Le Ligure..…. 


- Ligre Ligré — De Ligré — Ligron souvent de toponymes occupés 
antérieurement par des personnages Gaulois Ligérius..…. 
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- __Liger Ligere Liget Ligey Ligez Ligier Ligiers = de Léger nom Occitan pour 
Loire. 


-__ Loire Loiret Loirat Louar Louerre - Le Louerre et bien d'autres à ne pas 
confondre avec l'animal «Loir» (encore que, l'imagerie du paresseux dormant 
sur la rive des cours d'eau, n'est pas à écarter) ni avec «l'hoir» (héritier). 
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L'extension territoriale du peuple des Ligures dépasse le bassin de la Loire et 
de ses affluents comme en témoignent les traces. 


Le loir gris de nos régions. 
Entre le rat et l'écureuil. C'est un rongeur 
végétarien. 


Il est peu visible de l'homme de par sa vie 
nocturne et son hibernation. D'où sa réputation 
de paresseux. 
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LUG — LUX - LUZ : 


Probablement, à l'origine de ces noms, une divinité qui représentait la lumière. 
L'expression sur le terrain, comme telle, devient un hagiotoponyme c'est-à-dire un 
lieu de culte et, en l'occurrence, des hommes préhistoriques (récupéré par le 
grec hagios + topos « lieu » et énuma, variante dialectale d' énoma « nom >»). 


Cette thématique est en rapport avec des lieux de vénération, par extension la 
religion quel qu’en ait été l’objet. Depuis l'apparition de la chrétienté ces lieux sont 
généralement précédés du mot "saint" suivi du nom de la personne vénérée. 

Pour l'exemple la Sainte Anne vénérée à Auray (56) pourrait n'être qu'une 
récupération de la chrétienté (d’ailleurs assez tardive), d'un lieu destiné en fait à Ana 
ou Dana Déesse mère de tous les autres dieux et archétype des Matrones 
protectrices. Les Celtes, et encore moins les Bretons, ne paraissent à l'origine de ce 
lieu saint beaucoup plus antique. 


Dans l'antiquité ces lieux se révélaient souvent, en même temps, de caractère 
oronymique (ce qui se rapporte aux sommets — aux hauteurs géographiques 
quelconque) parce que la vénération s'’adressait généralement au soleil. 

Prenons, par exemple, des formations en Montluc, Mont-Luc, Montluçon —- 
Montlahuc. Dans ces conditions le latin « mons » s’est accolé tardivement pour 
l’histoire des mots - la motte (qui signifie hauteur) du petit Luc, aux Lucs-sur- 
Boulogne (Vendée) est très antique. À défaut de rattachement au Pré-indoeuropéen 
un autel de pierre de période druidique a été découvert. 


Dans la formation lugdunum (sanctuaire en hauteur), Lugus est une divinité solaire 
et de la lumière à l’origine de toponymes comme Lyon (Rhône) Laon (Aisne) et 
l'ancienne appellation de Saint Bertrand de Comminges (Haute-Garonne). 

Le second terme, jusqu’à plus ample informé, représente le Gaulois dunum (Voir le 
chapitre « VERT -— VES in-fine à l'exposé DUN). Sur les toponymes dun seront 
souvent édifiées des forteresses parce que les sites s'y prêtaient tant pour la défense 
que pour voir arriver l'adversaire. 

Luc et ses dérivés s'inscrivent sans équivoque dans l'étude des dieux solaires (voir 
les Chapitres Bel et Hel ci-dessus). 


Dans son ouvrage Quelle langue parlaient nos ancêtres préhistoriques ? l’auteur, 
Marcel Loquin, explique "on trouve le nom du soleil cinq mille ans avant notre ère 
en Ougaritique (Syrie actuelle) EL, en sumérien HEL, en hittite EOL, puis plus tard 
en grec HELIOS, ILIOS et PHŒBUS, en breton HEOL, en gallois HAUL, en celte 
LUC, en gaulois LUG, en italique LUX."" 


Des quantités de noms de lieux se répartissent sur l'ensemble de notre territoire : 
(sans volonté exhaustive) : 


Luc (12 — 26 - 48 — 65) —- Le Luc (83) — Les Lucs/Boulogne (85) — Lucq (64) — 
Lucerne (50 — Suisse) — Le Luot (50) — Lugan (12) — Lugo (2 B) — Lutz (27) - Lux 
(21) — Luxeuil (70) ici avec le Gaulois « jalo » = clairière — Luz (65) - Montilahuc (05 — 
26) et bien d'autres encore. 

IIS produiront, le temps venu (ce temps n'est d’ailleurs par mesurable) des 
appellations devenant des anthroponymes pour en désigner les occupants ou les 
originaires comme par exemple : 
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Luc Luca Lucas Lucaseau Lucasseau Lucazeau Lucat Luca Lucqz Lucquas 
Lucquat Lucque Lucques Lucmau Lucarré Lugarde Luquet 


Deluc -— de Luc - De Lucas -— De Lucque Duluc 


Leluc - Le Luc Leluc Leleucque Luque -— Le Luques 
Lugan Lugand Lugans Luganse Lugant Lugon Lugos -— de Lugos 


Lucerne — de Lucerne — De la Lucerne = lumière divine puis flambeau par 
extension — Soit la Lucerne d'Outre Mer (Manche) plus tardif mais en raison de 
l'implantation d'un grand monastère qui recevait ou diffusait la lumière divine (à cette 
époque c'est le continent qui constituait l'Outre-mer par rapport à la terre Sainte). 
Luzerne, dont un toponyme dans l'Eure, constitue une déformation de Lucerne. 
L'analogie avec le fourrage vient de ce que celui-ci présente une certaine brillance 
de la tige. 


Lucifer = «le porteur de lumière» n'est l'anti-dieu que dans la tradition chrétienne. 
C'était l'un des noms que les Romains donnaient à l'étoile du matin (la planète 
Vénus). 


Luçon Lusson -— Luchon (Pyrénéen Luisshon — dans la continuité des pré- 
indoeuropéens les romains évoqueront une divinité /lixon) — Luisant Luisard Luisier 
constituent probablement des continuateurs du verbe luire (ancien français /uisir) = 
émettre une lumière authentique ou spirituelle ? 


Lutz Lutze Luz Luzançais — de Luzançais - Lux Luxe Luxeuil..… 
Luz Luze Luzet. On notera toutefois que, dans le Pyrénées, Luz correspond parfois 
a des cours d'eau (dont la brillance n'est pas exclue). 


De Luot - Monluc Montluc Montluçon et des dérivés possibles comme : Monlucon 
Montlusson Motlucon Molusson... - Montlahuc -— variantes orthographiques 
Monlahuc Montlahue Montlahu .……. 


Les nombreux Lucien Luce Lucie Lucy et autres sont des prolongements de Luc. 
Ils ont pu être d'abord des noms de baptême par vénération d'un saint (notamment 
l'évangéliste parfois mentionné sous la forme Loukas ou Loukios), puis un jour 
devenir des noms de famille. 

On peut noter encore le rapprochement entre Luc, nom d’un évangéliste symbolisé 
par le taureau l'animal du sacrifice, et Luc concept antique pour lieu de vénération 
des hommes préhistoriques qui, probablement, sacrifiaient aussi. 
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MAL (MEL) : 


Ce fossile Mal, ou ses dérivés, est présent sur toute la surface de la France, de 
l’Armorique à la Corse... Et par ailleurs, aussi bien dans les parlers Sumériens que 
Basques, ce qui ne permet pas de douter de son caractère pré-indoeuropéen. Les 
apparences laissent penser que les peuples successeurs en ont perpétré l'usage. Ce 
qui explique, pour nous français, la récupération faite par les ligures, puis les 
Gaulois, et la présence dans leur parler du terme « melo ». 


Melo fait partie du vocable oronymique pour désigner une hauteur géographique le 
plus souvent composée de roches. 


Un éventail sommaire de noms de lieux, souvent devenus agglomérations, permet 
d'appréhender la répartition géographique : 


- Meilars (29) où l’on note la présence d’un tumulus et d'un dolmen (voir « dol » au $ 
Ande) — Meilhac (87) - Meillac (35) Meilly/Rouvres (21) = colline et, pour le second 
terme, une variété de chênes (De teinte de rouge). 


- Meillon (64) = pierres ou roches — Mela (Corse) où peut-être qu'un temps des 
auteurs y verront le latin « melum >» = rondeur d'une pomme ? Mais il s’agit là que 
d'un avatar de passage laissant ressurgir le pré-indoeuropéen « hauteur-colline ». 


- Melles 31 et Melles sur Béronne (79) présentent sensiblement les mêmes 
processus oronymiques et linguistiques. 








- Mélan (64) affecté au Ligure ne lui retire pas son aspect pré-indoeuropéen, et rien 
ne permet de douter d'une antériorité encore plus grande. 


- Melquen (29) = Mel fossile P.LE avec le Breton « guen » blanc tiré du Gaulois 
« Windo » - Melrand (56) = le premier terme est pré-indoeuropéen « mel >» = hauteur 
et second = probablement aussi, soit « ranc » = pierres où rochers, voir le chapitre 
Ranc. 


- Melun (77) les Meclosedum Mellosedum Metiosedum Metlosedum de Jules César 
ne constituent que des avatars tardifs. Mieux vaut y voir les fossiles « Mel et Dun ». 
Soit un redoublement de la notion de hauteur. 


- Melve (04) dans un contexte géographique certain de montagnes et peut-être de 
conifères (vraisemblablement de mélèzes dit « seigneurs de la montagne >»). 


- Millevaches (19) = plateau Limousin qui donnera son nom à une commune. Le 
nombre de bêtes à cornes n'entre nullement dans la dénomination. Le premier terme 
correspond au pré-indoeuropéen à travers le Gaulois « melo » = hauteur (Comme 
Melle — 79) et le second au latin « vacua » = vide. 


- Vignemalle (voir le $ vigne). 


- Mail n'est pas toujours apparenté à maillet (masse) et désigne parfois un lieu 
« grand >» sous entendu haut comme Melhoc (81). 
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- Maladeta (Pyrénées-Espagne) = hauteur ou malédiction ? Le cumul 
thématique n’est pas incompatible. 





es + [a 
Maladeta (mauvaise pointe blanche). 


Extraits Atlas de A.Leymerie 
Derrière le versant français qui est l'objet essentiel de notre 
étude, se trouve un massif très-important qui appartient au 
versant espagnol, et qui se compose de la Penna blanca et de 
la Montagne maudite (Maladeta), dont la cime (pic de Néihou, 
3,404m), est le point culminant de toute la chaïne. 


Néanmoins ces potentiels anthroponymes sont rattachables à la notion antique de 
hauteur : 


Meilars Meiïlhac Meilan Meillac Meillan Meilly Meillon Meiïilhon Mela Melles 
Mélan Melguen Melrand Melun Melve Millevaches Vignemalle Mailhoc Meilhoc 
Meylior Meylhoc Meilhioc Meilhor 


Des probables Demailly De Mailly Delmailly De Malie De Maily De Maly De 
Mally De Maillie De Mallie De Mallye De Malye Mayly Desmailly Delemailly 
Mailly De Mailliers 
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Mat-Mut : sont des fossiles pré-indoeuropéens développés dans la synthèse ci- 
dessous (de 1999 révisée 2016) 








Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Motte —- Motta - Mottais - Lamotte et apparentés 
Motte, radical de base, relève du pré-indoeuropéen «mat-mut-mutta», Dravidien 


«moddu». Thème repris par le Gaulois puis le latin. Occitan «mota». 

La sémantique de base concerne exclusivement la topographie dans laquelle /a 
motte représente une levée de terre, un tertre ou un monticule. Au départ c’est une éminence 
naturelle mais, à défaut, les hommes ont pu en élever artificiellement. Ce n'est que beaucoup 
plus tard que le parler courant y verra le sens de position militaire. Puis de forteresse ou 
château que les hommes en édifieront sur ces tertres. 

Par imagerie populaire avec cette boule que forme la motte géographique, le 
langage quotidien reprendra la définition dans une multitude de circonstances comme : motte 
de beurre - petite motte de terre formée par le labour - motte de terre d'argile des potiers 
….@tc. Motter (se) verbe intransitif qui correspond à se cacher derrière une motte est admis 
officiellement en 1622 - Emotter = entourer d'une motte de terre en 1690... Le vieux français 
employait toute une lexicologie aujourd'hui disparue : motage = obligation de réparer les 
fossés du château seigneurial, ou droit de creuser des canaux - mote = tertre ou colline - mortel 
= petite motte, réunion. mais le sens actuel relevé dans l'hôtellerie n'a aucun rapport 
étymologique ou historique (voir plutôt le sens de hôtel pour ceux qui emploient un moteur) - 
moter les prés = faire des petits tas de fumier. 

De cette profusion de sources sont nées des appellations qui collaient à la peau de nos 
ancêtres et qui sont devenues des noms de famille à partir du jour où 1l a fallu être inscrit sur un 
registre. 

Souvent ces appellations sont dites <d'origine> parce qu'elles font allusion à la 
provenance de quelqu'un demeurant sur un monticule, ou servant sur une motte fortifiée, 
comme : 

- Mote Motte Motta Mottaz. 

- Mottais ceux qui provenaient d'un village préalablement occupé par une famille Motte. La 
finale ais, dérivée du lat aria, appliquée aux noms de lieux, est très fréquente à l'approche de la Bretagne. 
Elle sous-entend maison ou demeure - avec un -H- résultant de la fantaisie des scribes : Mothaiïs. 

- Motier Mottier Moteux Mothé semblent plus faire allusion à un travailleur 
utilisant les mottes (chargé de réparer les douves d'un château - d'entretenir les fossés). 
Diminutifs : Moteron Motheron Mottereau Motron Motret Mottret. 

- autres variantes orthographiques : Motet Mottet Motel Moteau Motin Mottin 
Motton Mottot Mottard Motu Mottu Mottut Motuel Mottuel - Moutel Moutet Moutat 
Mouthet Moutot Mouthoz Mouteau Mouteaux..… 

= avec article Lamotte Lamothe Lemoteux - avec préposition Delamotte 
Delamothe = noms qui indiquent clairement la provenance du premier porteur de 
l'appellation. 

- variantes Bretonnes partageant la même étymologie Moudenner Lemoudener 
(peut-être disparu) = le plus souvent ouvrier des tourbières ou jardinier chargé d'arracher les 
mottes d'herbe. 

-  Mathe — La Mathe — Les Mathes origmaires de toponymes (17 — 43) 


Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999 (révision 
2016). 
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La Motte Glain (Loire Atlantique). Sur le territoire de ce qui est aujourd'hui la 
Commune de La Chapelle Glain, Pays de la Mée, une tour de bois avait été 
construite, comme une sentinelle, sur une motte érigée dans une vallée. Remplacée 
par le château toujours actuel. 

On peut imaginer qu'à cette époque les lieux, situés sur les marches de Bretagne, 
nécessitaient une surveillance accrue. 


Pour info Glain est un continuateur du Gaulois « glen » - Voir ci-dessous extrait de 
ma synthèse 155 — Volume Il de Sacré Nom de Nom. 


1 - Glan(n), à facettes multiples, est à la fois représentatif de la rivière, de la rive du 
cours d'eau, de la Vallée, et de la pureté. (Voir la synthèse GENNES). 


ANS 


Le Gaulois Glann, du Celtique Glanno (Irlandais - Gallois Gain = brillant - Le Breton 
dit toujours = glanni. rive ou bord - glannad = contenu d'une rive - glan = pur, saint), 
n'a pas fait de percée dans la langue française. Lors des invasions Germaniques des 
VS et VI siècles il a, dans le langage courant, été évincé par le francique "bord". 
L'usage qui a été fait du Gaulois Glann à travers les âges a produit une certaine 
dérive sémantique qui explique les différentes interprétations qui lui sont données 
aujourd'hui. 


Dans la toponymie et l'hydronymie (science du nom des cours d'eau) la racine 
Gauloise est assez bien représentée : 


GLANE = rivières de la Corrèze et de la Haute Vienne - GLANET (Haute-Vienne) - 
Le GLANIS = rivière des Ardennes (non identifiée) - GLANNES (agglomération de la 
Marne - Glanna en 1136) - GLAIGNES (Oise -ex-Glanna) GLENNES (Aisne - ex- 
Glanna) - Glanum ex-cité Gauloise située près de Saint REMY DE PROVENCE 
(Vaucluse) tiendrait son nom à un cours d'eau. Plusieurs personnages Gaulois, 
nommés Glennus, ont laissé leur nom à leurs domaines qui, devenus des 
toponymes, ont à leur tour servi à désigner les personnes qui en provenaient, 
comme : GLANON (Côte-d'Or) - GLENAC (Morbihan) GLENAT (Cantal - Puy de 
Dôme)...etc. 


Le thème a laissé quelques noms de famille :-Glan Glaine (indépendamment de la 
racine glenere = glaner étudiée ci-dessous) - Glenne(s) - Glenat - Glan (Le) en 
Bretagne = le pur. 


2 - Le Breton glan ne constitue probablement qu'une continuité du Gaulois glann 
évoqué ci-dessus qui, par un effet de prolongement sémantique et après s'être 
appliqué à la rivière, s'est appliqué dans le sens de pureté de la rivière. 

Dans le Breton contemporain glann a toujours le sens de rive ou bordure de l'eau, et 
glan est relatif à ce qui est pur, clair ou saint. Ceci peut expliquer l'origine 
étymologique des patronymes Glan (Le) - Gloaguen (peau claire)... 


Dépôt Légal Janvier 1999. 


Voir aussi les toponymes Bretons Kerglen Kerglenn. Mais la racine existe dans toute 
la France. 
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Med : 

Med est un fossile pré-indoeuropéen évoquant une notion de centre, de milieu. Que 
ce soit dans le temps ou dans l'espace, une situation intermédiaire. Etre : à la mi 
journée - entre deux cours d’eau - situé au milieu de la plaine (comme Milan — Italie — 
ex Mediolanum du Gaulois medios - Mésopotamie = "entre deux fleuves" du grec 
mesos - latin medius dont indirectement ce qui est médiéval = du moyen-âge. 
L'exemple des enfants d'Abraham et de Kétura (Quetuwrah — Genèse 25.4) la 
seconde épouse) est intéressant. Sur six, ceux du milieu se nomment Médan et 
Madian — savoir Zimran, Jokschan, Medan, Madian. Jischbak et Schuach. 








Sur notre sol, parmi d'autres : 

- Metz capitale de la famille Gauloise des Médiomatrici. Le nom ancien de 
METZ, Chef lieu de département de la Moselle, est intéressant. 
Médiomatricum où civitas Médiomatrocurum au V[° siècle (après la chute du 
nom Divodurum = divin + forteresse) en raison du nom de la tribu dont le 
futur METZ est la capitale. Comme dans les autres régions, la famille des 
Médiomatrices ou  Médiomatriques, qui couvre sensiblement les 
départements actuels de La Moselle, la Meurthe-et-Moselle et la Meuse, a 
laissé son nom à la cité principale. Primitivement, les médiomatr-ici semblent 
avoir été installés à «mi-cours>» de la Modère (affluent du Rhin) d'où leur 
appellation. Au temps de César ils étaient implantés dans la région actuelle 
de METZ. 

-_ Médoc Le nom s’est formé sur le nom du peuple local, Meduli (Médules), dont 
le nom serait de caractère hydronymique du fait que ces familles demeuraient 
« entre les eaux » /n medio aquæ. Voir la pointe de Grave, cap où se croisent 
les eaux de l'Atlantique et de la Gironde. 

- _ Medis (17) un peu plus au Nord. L'origine du nom de la commune viendrait 
de ce que le village antique était situé à l'intersection de deux voies romaines. 
Les toponymistes attribueraient ce nom de lieu à une racine Celtique Med 
(mais plus vraisemblablement pré-indoeuropéenne). 


Invariablement ces données antiques colleront, des temps après non calculables, à 
la peau de ceux qui y résident ou en proviennent. Ainsi naïtrons, le moment venu, 
leurs anthroponymes : 

Metz De Metz Maetz Metzen Motzen Moetzen Martz Maertz Marz Merz Maerz 
Meyssin Meyssins Meissin Messin Mezin Meyzin Maizin Mee Mez Metzin Mai 
Mayetc. "metz" peut aussi être aussi un anthroponyme alsacien : nom de mesure, surnom de 
mesureur. 

Medoc. 

Mezoul Mezzo Mesenc | Mezenc Le Mezenc.…. 

Medie - De Medie Demedy Medis Demedis Demedie - Medio De Medio = (du 
Mont Du Milieu - Monte Medio Au XIV Siècle Dictionnaire Topographique Du Forez). 
Milan Millan| Esmillan Esmillant Esmiland Esmilan Esmilant Miland Milland 
Millang Millant Milang Milant Millans Milanta Milhent Millond Millen Le Milan 
(à travers le latin « milvinus » via l'ancien Occitan. L'ancien français disait 
« escouîle », vraisemblablement issu du bas Breton « skouv ». 

Mezel — De Mezel : originaires d'oronymes, voire toponymes, de la sorte. 


Miech tiré du sens de « mi » (mi parcours — mie hauteur de...) —- Amiech (agglutination de à 
& miech) His ou dépendant de Miech (sauf dans l’hypothèse d’un nom d’origine hébraïque ou 
magrébine) 
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Ci-dessous vous est proposée une étude, faite en 1999, par votre auteur sur les 
noms de famille Metz et dérivés. 








Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Metz Metze Metzger et apparentés 


Malgré les apparences ces anthroponymes n'appartiennent pas forcément 
à la même famille étymologique. 

La plus connue de ces appellations correspond probablement à la ville de 
Metz, aujourd'hui préfecture de la Moselle et de la région Lorraine. (Voir la fiche 
synthèse Meilland au Volume |). 

Du Gaulois médio qui indique, globalement, la position "moyenne" du 
complément avec lequel il entre en composition, comme dans Milan ltalie > ex 
médiolanum = plan, ou plaine du milieu. Le nom ancien de METZ, Chef-lieu de 
département de la Moselle, est intéressant. Médiomatricum OU  civitas 
Médiomatrocurum au VI siècle (après la chute du nom Divodurum = divin + 
forteresse) en raison du nom de la tribu dont le futur METZ est la capitale. Comme 
dans les autres régions, la famille des Médiomatrices ou Médiomatriques, qui couvre 
sensiblement les départements actuels de La Moselle, La Meurthe-et-Moselle et la 
Meuse, a laissé son nom à la cité principale. 

Primitivement, les médiomatr-ici semblent avoir été installés à “"mi-cours" 
de la Moder (affluent du Rhin) d'où leur appellation. Au temps de César ils étaient 
déjà implantés dans la région actuelle de METZ. Le fait que les premiers rois Francs 
se soient installés, au VI° siècle, dans une basilique Romaine de la ville, est sans 
incidence sur le nom de celle-ci. 

On doit à ce thème Gaulois les noms de famille : Metz Messin Metzer 
Demetz... 

Même s'ils ont pu produire des appellations pour en désigner les originaires, les 
autres Metz ne partagent pas la même histoire étymologique, à savoir : 


> Metz en Couture (Pas de Calais) s'est construit sur le nom de femme 
Germanique Maginswinda associé au latin cultura - Metzeresch (Moselle) > 
metzer = de Metz + le Germanique ask avec wisa = prairie. 


> Mais Metz en Robert (Aube), Metz (Nièvre) et les nombreux Metz de la zone de 
parler Occitan, ne sont que des variantes orthographiques de mas = exploitation 
agricole occupée par un seul tenancier, sur la base du latin mansus. Les noms de 
famille : Dumez Dumeix Dumetz constituent des équivalents de Dumas. 


Parallèlement le moyen haut allemand metz{e) évoque ce qui est relatif à 
la boucherie (couteau — poignard — boucher - tripier .… ) et insuffle quelques noms de 
famille en Alsace Lorraine, dont : Metz Mezger Metzger (Zürich 1258) Metzquer 
Metger Metzeler Metzler. 


Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999. 
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Men : 


Le fossile «men», comme bon nombre de ses synonymes et apparentés très âgés, 
évoque la roche, la montagne et, par conséquent, l'élévation géographique. Sa 
présence est manifeste dans de nombreuses langues non indoeuropéennes et son 
antériorité ne pose pas d'équivoque. 


- Armorique « men» est présent tant en Pays Gallo qu'en Bretagne. La 
toponymie est imprégnée de ses dérivés de « menez — miné - minez », 
comme Mennenezeg = massif montagneux. Menesguen peut se traduire par 
montagne blanche tout comme son inverse Guémené. Celtique ancien 
« moniyo » - Gallois « mynydd ». 


-_ Menerdes (Vaucluse) est un toponyme bâti sur un oronyme évident constitué 
d'un éperon rocheux (Luberon). Ex « Menerba », la consécration aux divinités 
de l'époque ne pose pas de surprise. D'où la récupération des romains pour 
Minerve, leur déesse de la Sagesse et de l'intelligence. 


- Minerve (Hérault). L’appellation apparait tardivement sur la base du pré- 
indoeuropéen «men» et consiste aussi en un petit village perché sur un 
éperon rocheux, véritable oppidum naturel pré-Gaulois et forcément pré-Latin. 


- Le basque « mendi » est présent dans de nombreux oronymes de cette 
région : « mendibel = montagne noire — mendibile montagne ronde — 
mendichaharra = avec taillis - mendikao = petite montagne .....…. », 


- Menton (06) Menthon (74) Mentonne (83) et d'autres ... partagent la même 
histoire. 


- Monaco. Malgré toutes les interprétations intéressantes qui ont été données, il 
est plus vraisemblable que ce nom soit tiré de l'émergence du fameux rocher, 
sur la base du fossile « men-man ou mon » avec, à proximité du monte 
Carlo de même sens. La famille Ligure des « Monoïkos », authentifiée VI 
siècles avant notre ère, n y a-t-elle pas laissé une partie de son nom ? 


L'impact des noms de lieux, des oronymes, est une évidence toujours d'actualité. 


- pour l'Armorique : 
Mené - Le Mené Menès Menez. 
Miné Minec - Ménéec de Mennezeg = massif montagneux. 
Menesguen qui peut se traduire par /a colline blanche (avec un sens sacré) 
en composition inverse = Guemené ..…… 


- dans le midi : 
Minerve Minerva — Menton avec des variantes : Manton Mantan Moton..… 
Monaco - de Monaco... 


- Est - Menthon - de Menthon (toponyme en 74) —- Mentonnex..…… 
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- Pays Basque : 
Mendi (sommet) variante Mendy - Mendibide = chemin de la montagne - 
Mendiboure = extrémité de la montagne — Mendizabal = mont large - 
Mendiondo = demeurer au sommet et toponymes des Pyrénées-Atlantiques. 


Variantes Mendiondou Mendiondon Mendionde Mendiondoa..…. 
-_ _ Mendos Mandos Mendoca Mendosa Mendoza Mondoza...… 
Divers : la quasi-totalité des originaires de toponymes provenant de «mont ou 
mons» est à affecter à cette étymologie pré-indoeuropéenne, exemple : 


Moncollin, nom de lieux-dits, représente un doublet tautologique = mont+colline 
— Monteaut = mont chauve ..…… 


Le Latin « mons » ne constitue lui-même probablement qu'une variante de ce 
fossile Pré-indoeuropéen. Ce qui impliquerait d'ajouter ici tous les toponymes et 
les anthroponymes qui en découlent, comme : 


Mon Mons Mont Mohn Muhn Mun 
Dumond Dumons Dumont De Mont Dumon Du Mons Du Mond Du Mont 
Montanie Montanier Montahne Montanhe Montayne 
De La Montagne De Lamontagne Montagne De La Montaigne Montaigne... 
Guémené, où la première syllabe correspond au Breton « guen » = blanc tiré du 
Gaulois « vindo », et la seconde à montagne. Soit littéralement « montagne 
blanche ». 
Désigne des originaires de toponymes de la sorte dont : Guémené-Penfao (44) et 
Guémené-sur-Scorff (56). 
Variantes de l’anthroponyme : Géméné Guemen.……. 
Systématiquement l'étymologie française est bloquée au miveau du latin : 


- mont : du latin mons, montis (« mont »). 


- montagne : du latin classique montanus « relatif à la montagne ». Ce mot a 
remplacé mont dans la plupart de ses emplois. 
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NAVA : 


Nava est un thème pré-indoeuropéen (peut-être Ligure) qui évoque un terrain plat, 
un plateau géographique entre les montagnes = probablement à travers le Basque 
« Nafarroa >» - le Ligure - l'Espagnol « Navarra » pour le Sud du Pays. D'où des 
toponymes, ne serait-ce qu'en France, comme : 


-_  Naves (03 — 07 — 19 — 73 — 74) — Naives devant Bar (55) où l'on trouve 
l'association avec le fossile « bar» (voir le chapitre Bar ci-dessus) — 
Naives-en-Bois (55) — Navès (81) — Nabas (64) — Nages (81) — Névache 
(04) (à travers le noms d'homme Gaulois enavo) Navarrenx (64) ....… 


UE 


-_  Etla Navarre de la fameuse tirade "de France et de Navarre”... 


Il est aisé de constater que l'aire géographique dépasse, pour la France au moins, 
l'emprise habituellement attribuée aux souches estimées d'origine 
méditerranéennes. 


L’ancienneté énorme de ce fossile n'empêche pas que, au moment où les 
appellations se collent sur le dos des personnes, il serve pour en désigner ceux qui 
en proviennent (noms de famille dits "d'origine"). 


Sans volonté exhaustive la richesse anthroponymique de notre pays présente les 
noms de famille : Voir ci-dessous ma fiche synthèse 214 du livre Il de. 


Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots-racines qui ont généré les noms de famille 
Nabarra Nages Navarre et apparentés 


Le sens lointain de cette famille de noms est tiré d'un concept correspondant à plaine 
ou plateau. 


A l'origine probable : un fossile linguistique pré-indo-européen, c'est-à-dire, dont des 
traces sont évidentes avant l’arrivée des Celtes, Grecs, Latins, et autres indo- 
européens. Des manifestations peuvent aussi être relevées dans une aire 
géographique dépassant la zone d'influence des langages cités. 


En l'occurrence le pré-celtique nava où nabas, semble le géniteur de toute une série 
de toponymes antiques, comme : 


La Navarre, dont la zone française constitue la partie pyrénéenne du pays Basque, 
avec pour capitale Saint-Jean-Pied-de-Port - Nabas (Pyrénées-Atlantiques), ex 
Navars Navas — Navarrenx (Pyrénées-Atlantiques) ex Navarrenxis — Naves (Allier — 
Ardèche — Corrèze — Savoie) — Naives (Meuse) - Navès (Tarn) — Nages (Tarn). 


Se rattachent au même thème : Barnave (Drôme) un ex Barnava où le premier terme 
représente le Gaulois bar = hauteur — en composition avec le latin vallis = vallée : 
Vaulnavey (Isère), Vaunaves (Alpes-de-Haute-Provence), Vaunaveys (Drôme) - en 
Espagne = la Navarre, Navas de Tolosa — en Grèce la ville de Navarin (aujourd'hui 
Pylos). 
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En vertu d’une loi onomastique bien connue, les noms de lieux, de pays, de régions, 
de localités ou de simples désignations géographiques, ont souvent collé à la peau 
de ceux qui provenaient. Le moment venu ces appellations, qui désignaient les 
premiers porteurs, deviendront des noms de famille à vocation héréditaire. Il en est 
ainsi, et sans prétention exhaustive, des patronymes : 


Nabarra = forme Gasconne de Navarra/Navarre. Dérivés et diminutifs : Nabaran 
Nabaranne Nabarot. 


Nabas. 
Nages Naive Naives. 


Navarre Navarra Navaran Navarane Navaranne. Avec changement de suffixe : 
Navarron Navarin Navarine Navarot, dont Navaro (forme Espagnole). 


Navas Naves dérivés : Navois Navoizat. 


En composition avec le Gaulois bar = hauteur : Barnave, dérivé Barnavon (voir la 
fiche synthèse Barras — volume Il). 


Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999. 





Navarre nous rappelle immanquablement la tirade du Roi Henri IV (aussi roi de la Basse 
Navarre) longtemps maintenue par ses successeurs. 

Aujourd’hui l’expression « de France et de Navarre >» n’a plus qu’une valeur fictive pour dire 
« n’importe où en France ». 
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Henri IV de France — Henri III de Navarre. 
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Onno : 

Ce fossile « onno » qui se réduira souvent à « ona — one » etc. fait parti de ceux qui ont été 
transmis par le Gaulois mais se révèlerait avoir été puisé dans des substrats antérieurs. Il s’agit 
d’un cas de figure fréquent où les nouvelles vagues d’arrivants empruntent des termes utilisés 
par leurs prédécesseurs. On peut admettre aussi que les vagues qui se succèdent dans des 
espaces de temps inconnus, voire incalculables, aient eu une origine lointaine plus ou moins 
commune et donc des langages comportant des similitudes. 

Thématiquement, l’explication de la finale « on » « enna ».... provenant d’un supposé fossile 
pré-indoeuropéen « onno » aurait indiqué « la source » - ce qui appartient à la source — ce qui 
constitue le prolongement d’une source ou y remonte. Par conséquent tout ce qui est cours 
d’eau. 

Les cours d’eau comportant une variante de onno, ne serait-ce qu’en France, sont infiniment 
nombreux. 


Garonne où la première syllabe correspond à cailloux ou pierres au sens générique (voir le 
chapitre GAR -— kar ci-dessous) — le second terme indiquant un cours d’eau, d’où par 
exemple : 

- le ruisseau de Garonne à Castries (34) — ruisseau de la Garonne Pignan (34) d’où le 
microtoponyme récent « les hauts de la Garonne » — ruisseau de la Garonne Montarnaud (34) 
et Argelliers (34) — D'où l’idée de peuples vivant dans une région de pierre, de cailloux à 
l’approche d’un lit de cours d’eau abondant en roche sous toutes ses formes. En particulier les 
Garunni = Peuple Aquitain (proto-basque) établi dans la haute vallée de la Garonne. Ils sont 
mentionnés pour la première fois en 56 avant J.C lorsque, avec de nombreux autres peuples de 
la région, ils se soumirent à Crassus. 

Garonne, appellation d’habitants, est toujours relevée dans le panthéon 

anthroponymique français pour, probablement des descendants du peuple des Garunni ou de 
personnes proches, à l’origine, des lits de cours d’eau caillouteux. La pointe de l’ Armorique 
oftre des Garo Garro pour un concept de dureté, d’âpreté. Faut-l établir une comparaison ? 
Garonnet probablement en relation avec la Garonnette petit cours d’eau du Var, qui se jette 
dans Méditerranée). 
La Gironde désigne, depuis le XI° siècle, le long estuaire de la Garonne après son confluent 
avec la Dordogne. Auparavant, de sa source pyrénéenne jusqu’à son embouchure atlantique, 
le fleuve s'appelait Garonne dans toute sa longueur (Garona où Garoña, pour les 50 km en 
Espagne). La mutation en Gironde provient probablement d’une incidence de la langue d'Oc 
qui à pris le dessus sur le Gascon. 

Gironde (extrait de nom ouvrage « les noms de famille Gaulois et leurs secrets » : nom 
du Midi de la France, s'inscrit dans le thème girer = virer ou tourner (voir Girand et Gire dans le même 
document) du Gaulois uiriolae. Par imagerie le terme s'est fusionné avec l’idée l'hirondelle qui tourne 
et qui vire sans cesse. Variantes et dérivés : Giron Girond Girondel Girondelle (probalement des 
originaires du lieu-dit Girondelle Ardennes) - Girondeau Girondineau Girondon Girondot. 

Mais la succession de courbes ou de virages d’un cours d’eau, peut aussi avoir inspiré cette 
thématique (Voir notamment pour ce qui concerne le fleuve Normand « la Vire » et la rivière 
Belge du même nom dont on notera qu’elle est un affluent du Ton). 


Givonne, cours d’eau des Ardennes est aussi formé des fossiles pré-Gaulois Gaba et onna. 
Soit cailloux et eau qui, plus tard, donneront au toponyme Givonne. Cette dualité explique 
l’origine des noms de famille Givonne -— de Givonne. 


Carcassonne, toponyme de l’ Aude, inspire une étymologie de même origine que ci-dessus. 
Le premier terme est certain et relève du fossile kar. Le second est souvent livré à des 
légendes, des histoires rocambolesques. Qu'il ait eu une forteresse wisigothique, sarrasine ou 
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autre n’efface pas le cours de l’Aude très proche (sans omettre le Fresquel) du rocher en 
question et le site de « Carcassonna », vu au l° siècle avant notre ère, inciterait à penser au 
pré-indoeuropéen « onne-onna ». Un hydro-toponyme qui nous vaut les noms de famille 
Carcassonne Carcasonne Carcasonna Carcassés. 


Don, en excluant son aspect « offrande », est un terme incontestablement récupéré par les 
Celtes dans les langages pré-indoeuropéen correspondant au Gaulois « don »= profondeur. 
D'où les noms de cours d'eau, principalement dans l'Ouest : Don Donneau Oudon. A 
pu désigner des riverains de ces cours d’eau, ou des passeurs. Dans le sens vieux 
Celtique de vallée ou eau (Gaulois “’dudnos" = profond), est perceptible dans le 
toponyme Don (Nord) (creusement d’un cours d’eau au XIIT° siècle pour amener l’eau 
à Lille) — Donville (Manche) dont le monastère, à l’origine de la cité, était dans un 
vallon. Associé au latin « villa ». Le complément « les Bains » ayant été ajouté en 
1907 (on aurait peut-être eut Dunville si le site primitif avait été sur un monticule) — 
Dongevin, commune de Meurthe-et-Moselle. Donnant, en Bretagne, est un sillon 
creux dans le sol. 

Don a aussi le sens générique de profond (voir encore le Breton « dum » = profond. En 
qualité de cours d’eau dans le vieux Celtique (Russie et France) 1l fait aussi référence à 
vallée profonde. Pour exemple en Armorique Donnant révèle le gaulois don = profond 
et nantos = Vallée. Le Donneau, petit cours d’eau (44) est un diminutif du Don (même 
département) — le Petit Don (44). 

Voir aussi le Don affluent de l’Orne. 

L’apparentement avec le Don de Russie est envisageable mais la piste indo-européenne doit 
être prise en considération les Scythes, d’origine Iranienne, appartiennent également à ce 
groupe. 


D'où la naissance des noms de famille, qui généralement désignent l’originaire d’un 
toponyme ou le riverain d’un cours d’eau : Don Donois Donval Donveau Donville - 
Le Don - Le Donnant - Dongevin — Donneau Doniou - Oudon..….. 


Avec la multitude, la répétition ou le pluralisme de cours d’eau apparaissent des formations 
comme Redon dont de nombreux exemplaires notamment en France. 

En tant que localité d'Ille-et-Vilaine Redon pourrait signifier le gué, du Gaulois ritos, 
sur l'Oust affluent de la Vilaine. En fait le suffixe on relevant du Gaulois onno, tiré du 
pré-indoeuropéen, définit le fleuve au sens générique et, en l’occurrence, Re = 
multiple et Don = cours d’eau = redon. 

L'implantation de la ville à la confluence d'un réseau hydrographique abondant offre un 
autre aspect étymologie que « « pays des Redones » » qui de fait s’applique à Rennes. La 
Région de Redon est un carrefour exceptionnel de voies d’eau (la Vilaine, l’Arz, l’Oust + Le 
Don et l’Isac). 


- Redon, dans une multitude de microtoponymes hors de Bretagne, représente des 
monticules, des dômes..…. et l'étymologie peut se rechercher dans une idée de rebond, 
de rotonde.etc. (Cf. le latin rofondus = rond). Toutefois 1l faut se garder de 
systématiser, un microtoponyme comme «tout Redon » à Montarnaud 34 est situé à la 
naissance de plusieurs ruisseaux. L’origine du nom de famille Redon S’inscrit plus 
vraisemblablement dans ce concept. 
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Onno, nom de famille connu en Armorique, est-1l un héritier direct du fossile relatif au cours 
d’eau ? Peut-être en tenant compte du nom d’homme Gaulois Onno comme intermédiaire |! 
Mais ce n’est pas, comme le pensait A. Dauzat, un apparentement au latin omnes. Paraissent 
dans la bonne direction ceux qui le voient dans l’environnement historique du Gaulois abono 
abona avon...…. donc toujours en relation avec l’hydronymie. 

Dérivés possibles Ono Donno Hono. (Voir les anthroponymes Avon Allonne Divonne et 
autre au chapitre Bol — onia). 

Dans une formation comme Clisson, d’un toponyme du Sud de la Loire-Atlantique, la 
mention de cours d’eau est reconnaissable dans "On" la seconde syllabe (ici la Sèvre 
Nantaise). La première ‘'Clis'” est bien attestée avec le sens générique de « fermeture », le 
plus souvent sous forme de barrage, de barrière en claie (Gaulois cléda) ou plessis, voire 
forteresse ou simple contrôle humain. En l’occurrence cet hydro-toponyme constituait la 
frontière entre les tribus Mamnètes et Pictaves. Tout comme au Nord de la même région Clis, 
à Guérande, formait la frontière (où la découverte d’un mur antique) entre les Namnètes et le 
Vénèêtes. Méditez sur l’expression prendre la claie des champs. Le Gaulois Klesiodunum, 
pour sa part, évoquait « la forteresse des glaives (sur une hauteur) ». La latinisation, suivie de 
la francisation, a parfois donné des résultats surprenants surtout quand les seigneurs locaux, 
les tailleurs de fiefs, S’empareront du toponyme. La seule évocation d’un riche propriétaire 
gallo-romain Clissius est insuffisante et dénonce des recherches superficielles. Dans la 
continuité on relèvera une famille De Clisson dont Olivier V dit le boucher. 

Anthroponymes issus de ce thème : Clisson de Clisson Clison Sclison Sclizon… 


L’inventaire, sur les hydronymes et les toponymes de l’espèce est inépuisable 


(Cours de la Vire (Normandie) 
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« - Les virages de la Vire ont inspiré 
l’idée d’une étymologie rattachable au 
concept de «tourner»  « girer » 
toujours d’actualité. 
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Le lit de la Vire Belge est tout aussi 
tortueux ! 
Ld 





ï La Vire (Belgique) affluent du Ton. 


80 


Le cours de la Garonne. 


Le cours de la Garonne, qui se 










termine en Gironde, est assez 
Gironde impressionnant par ses virages |! 
Jh | ebalement le cours d’eau forme 
La Dordogne _ l'En Espagne, elle court sur 50 km 
. environ, formée par la jonction de 
La Garonne la Garona de Ruda et de la Garona 
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Ousse - AI - Os : 


Thématique d'origine pré-indoeuropéenne exprimant à la fois des hydronymes et des 
oronymes ayant parfois formé des toponymes. 

Il existe une quantité importante d'hydronymes de cette sorte cités par de 
nombreux dictionnaires (même si certains d’entres-eux ont depuis longtemps mérité 
une retraite et n'ont plus qu'une valeur indicative). Voir par exemple : 

- lAuzonne Charentaise qui est un ruisseau arrosant le sud du département. 
Affluent de la Dronne, donc sous-affluent de la Dordogne. Son étymologie est liée 
aux nombreux autres : alzon(ne), auzon(ne), qui tirent leur racines du pré- 
indoeuropéen «AÏI-AIZ ou Os» utilisé, en l'occurrence, avec le suffixe Gaulois 
« Onna » = cours d'eau. 

- Os. (Saint Dos) (64). Cette commune ne s'est pas toujours appelée ainsi. 
En effet, on retrouve dans les écrits: 

« AOSS » au XIIème siècle. 

« Ous » en 1220 selon les titres de l'Ordre de Malte. 

« Dosse » au XIllème siècle, fors du Béarn (fors = sorte de pouvoirs législatif — droit 
de rédiger des Chartres....). Le site est en outre en limite du Béarn et du Pays 
Basque. 

« Oos » en 1343 d'après les notaires de Pardies. 

La présence et l'utilisation de l'eau semblent, sans équivoque, à l'origine de la 
formation de ces noms. Soit un carrefour d'oronymes ayant entrainé la création d'un 
toponyme. Le site est traversé par trois cours d'eau : le Gave d'Oloron -— Le Luzoué — 
La Baïse (tardivement — 1863 — il a fallu en venir au comblement des marais issus de 
cette rivière). 

- Ouides (Haute-Loire) ancien Osde, du pré-indoeuropéen Os — Ousse, à 
l'origine nom de rivière 

- Ousse constitue un nom d'hydronyme très répandu, on trouve : L'Ousse, un 
affluent du gave de Pau - l'Ousson (Loiret) - l'Ousson (Ain) - l'Oussoulx (Haute- 
Loire). Il existe de fortes présomptions pour rattacher ces noms ceux de Osse et 
Oselle (Doubs). 

- Oze toponyme des Hautes-Alpes et peut-être Oze (Isère) 

- Ozon petit cours d’eau se jetant dans la Vienne à Châtellerault. 

Ces noms, se perpétuant dans le temps, s'imprégneront le moment venu sur le dos 
des originaires des noms de lieux ou riverains des cours d'eau. Parmi ces 
anthroponymes : 

Anzon (Danzon -— Lanzon)..… 

Alise Alisez Alizet Allizee Aliset Allizet Alisce Alixe Alicse..… 

Ausaix Ausau Auset Ausou Ausout Ausoux Aussay Aussey .……. 

Auxance .……. 

Auzay Auze Auzon (Dauzon - Lauzon) Auzou Auzouf Auzoult Auzout Auzoux 
Azulf 

Cens (indépendamment de la notion de redevance) = nutation de noms de cours 
d’eau du type Auzance Aussance (44 — 45)... 

Dos Doss Dosse Doselle D'Oze Doz Ledoz .…. 

Oddes Oides 

Onzout Osai Ose Osel Oselle Osou Osouf Ossé ……. 

Ouides Ousay Ouse Oussai Oussay Ousse Ousset Ousse Oussette .… 

Ouzaix Ouzer Ouzou Ouzoult ..… 

Oyde Oydes .……. 

Oz Ozai Oze Ozelle Ozon Ozou Ozouf Ozout .… 
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L’auteur vous propose ci-dessous un thème voisin traité en 1996 (l’osier, par origine une 
plante des cours d’eau). Il se révèlerait aujourd’hui qu'il s’agit d’un dérivé du pré- 
indoeuropéen «ose-07e» = cours d’eau. 





Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Osier - Ozier - Auzière —- Dauzat et apparentés 

Ces patronymes sont à mettre en relation avec l'osier, la culture ou le fait de 
demeurer près d'une oseraie. 

Il y a controverse sur l'origine exacte du mot osier. Des auteurs y voient un radical 
Francique, d'autres pressentent la marque du Gaulois Aues-à qui mdique globalement le lit de la 
rivière. Cette seconde thèse parait plus vraisemblable. Le mot a fait son chemin, cela était 
inévitable, à travers le latin Aus(z)eria (VIII siècle) ce qui explique sa qualification de gallo- 
romaine. L'ancien français (XII siècle) donne osière. 

Le dictionnaire étymologique des noms de lieux (A. DAUZAT et CH. 
ROSTAING) dit, à OZIERE (Haute-Marne) et OZEÉREILLES (Meurthe-et-Moselle) = bas- 
latin ausarium d'origine Gauloise..…. 

(En 2016 — on reconnait le terme comme Pré-indoeuropéen). 

Bien avant ce concept déjà spécifique la racine désigne de nombreux hydronymes 
(noms de rivières), comme : ALZE (Aveyron) - ALZONNE (Aude) - ALZOU (Aude) - ALZON 
(Gard) - AUZE (Cantal & Haute-Loire) - AUZON (Ardèche - Aube - Gard - Indre - Puy-de- 
Dôme - Vaucluse) - OZON (Drôme - Nièvre - Rhône - Vienne...etc. Désormais la racine se 
présente comme provenant d'un fossile pré-mdo-européen AL, adopté par les Gaulois. 

Puis, par extension ou par dérivation sémantique, la notion va passer aux arbres 
qui bordent le lit de la rivière. Plus particulièrement le saule qui, par nature, est l'arbre des 
cours d'eau ou des sources. Le saule prend son étymologie dans un ancien haut Allemand 
sahala qui ne constitue qu'une notion tardive par rapport au Gaulois Aues désignant l'osier. Or 
l'osier n'est qu'une variété de saule, celle qui est utilisée pour la confection d'une multitude 
d'objets de la vie courante. L'osier, qu'il soit cultivé ou seulement exploité, laissera 
nécessairement des traces dans notre patrimoine écrit (Auzéria au VIIT $ - et encore ozier au 
XVI” s. Du Cange dit Ozillarium ou oséria). 

Les lieux où ce matériau naturel, dont l'utilité est toujours d'actualité, est exploité, 
ont laissé des marques encore visibles dans la toponymie. Ce sont, parmi tant d'autres, les : 
AUZAC (Lot - Lot-et-Garonne) - AUZAT (Ariège - Puy-de-Dôme) - AUZERAIE (Tarn) - 
AUZERS (Cantal) - AUZET (Alpes de Hautes Provence) - DAUZAT (Puy-de-Dôme) - 
OZON (Ardèche - Hautes-Pyrénées - Vienne)...etc. Les notions de ozène (1503 - Guy de 
CHAULIAC) et de ozone (1840 - SCHONBEIN) qui ont le sens de exhaler une odeur, 
s'explique peut-être par l'idée de putréfaction d'un point d'eau stagnante. Mais ce concept, 
assez tardif, ne semble pas avoir produit de noms de famille. 

De cette réalité botanique d'osier vont naître deux types de patronymes : ceux 
relatifs à l'exploitation de cet arbrisseau et qui, par conséquent, sont des noms de métiers, et 
ceux qui tout simplement deviendront des toponymes partant des oseraies, pour désigner ceux 
qui provenaient de ces dits lieux et qui, par définition, sont des noms d'origine : 

- Auzac - Auzat - Auzière - Dausac - Dauzat (ou du Gaulois davius dans le cas de DAUZAT- 
sur-Vaudable, Puy-de-Dôme) - Dauzié - Dauzier - Dauzière - Osier - Ozier - Dosier - 
Dosière - Losier - Lhozier - Ozon 

Dérivés possibles : Osa Ozat Auza Auza Ausas Lousat … 

Probables noms de riverains de cours d'eau de ce nom : Alzon Alzonne Dauzonne..……. 
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Pal — Pel : 


Pal ou Pel relève d'une racine pré-indoeuropéenne relative au rocher, à la 
hauteur. 

Ce fossile se retrouve dans le Pelion (Grèce) - en étrusque, en égéen, en italien, 
en sarde et en occitan. 

Voir aussi - le Piz-Palu, en Suisse (formé de trois pics de plus de 3 800 m). 


La France témoigne de ces avatars antiques par des oronymes comme : 
-_ Les montagnes de la Palle dans la Drôme. 
- _Tuc de /a Pale (Ariège) — doublet tautologique avec Tuc (voir ce chapitre). 
- Col du Pal (Lozère). 
- Col de la Paille (Haute-Loire). 
- La Pâle (Drôme). 


- La Pale sommet arrondi à Chaudesaigues (Aveyron) et à Allanche 
(Cantal). 


-_ Sommets du Pal en Ardèche et en Aveyron (dont Le Suc du Pal où l'on 
retrouve un autre fossile synonyme de hauteur — voir le chapitre SUC). 


- le Puech de la Palle Molompize (Cantal). 


- Piapala = doublet tautologique (latin "podium" + Pala hauteur rocheuse — 
voir aussi le Mont Palatin une des sept collines de Rome -— d'où il dérivera 
peut-être le sens de Palace et de Palais... ?). 


| parait vain de vouloir différencier ces fossiles du latin Palus qui correspond à pieu. 
De tout temps les ancêtres ont utilisé des pieux taillés dans la pierre à défaut de 
bois. D'autre part la roche pouvait souvent prendre la forme de pieux et en tout état 
de cause, de palissade. 


Impact possible sur l'édification des anthroponymes : 


Soit de Pal sans doute un sobriquet ou un nom de métier lié à l'usage d'un pal ou 
d'un pieu……. Proximité de murailles, rochers allongés et à pic, ou encore terrain 
disposé en terrasse. Originaire d'un oronyme ou d'un toponyme du genre : 

Pala Palas Palla Pallas Pale Pallé Pales Pallez Palu Palue Pallu Pallue Pallus 
Palut Palez Pahl..… 


Les noms de famille dérivés du fossile oronymique Pel peuvent être source de 
confusions avec d'autres références : mont chauve — mont pelé..….. 


La synthèse 208/250 du Volume | de Sacré Nom de Nom, reproduite ci-dessous, 
donnera aux lecteurs la façon dont votre auteur avait traité le même sujet il y a 20 
ans. 
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Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Palis - Paly - Pau et apparentés 


C'est dans la notion de palissade qu'il faut rechercher les origines de ces 
patronymes. 

A l'origine probable du concept, le mot Gallo-roman peliceum dans lequel on 
peut supposer le Gaulois (Lépontique) Pala = pierre levée ou stèle plus ou moins confondu 
avec le Latin palus = pieu. 

À côté de pel, associé au suffixe is, l'ancien français emploie pal = sensitif 
masculin pour : pieu - poteau bâton - échalas etc. D'où le mot actuel palis toujours en vigueur. 
La plus antique signification semble correspondre à : ensemble de pieux fichés dans le sol à 
des fins défensives. Par extension le palis définit un enclos de pieux, et une palissade est une 
clôture de palis. 

Palissade prendra une sémantique plus large pour désigner, en définitive, tout ce 
qui constitue une clôture quelconque, qu'elle soit de matériaux de végétaux. 

Le matériau de base d'origine des pieux est le bois. Cependant, dans certaines 
régions particulières, le schiste ardoisier est aussi utilisé (Anjou - Pays Gallo notamment). 
Dans ces larges zones géographiques la pierre d'ardoise, qui sert aussi à la construction des 
maisons et pas seulement pour les toits, est utilisée : en plaques pour délimiter les jardins - 
fermer les soues à cochons - en bardage de hangar - en pieux de clôture, mais aussi en piquets 
de vignes, soit en poteaux équarris ou en chutes longilignes. En Pays Gallo le terme palis 
(parfois paw) est d'usage courant. Au pluriel = paulx. En français la clôture de palis a fini sa 
course dans le mot palissade, ancien Provençal palissada. Dans les mots du vieux français on 
relève aussi : pâler = garnir de pieux - palestoc = piquet - palet = pieu, bâton - paleteïs = 
combat au niveau d'une palissade - palier ou palisson = pieu.… 

Les noms de lieux font état de leurs palissades ou haies passées à travers des 
toponymes : 

LAPALISSE (Allier) - PALICE (Doubs) - PALISSE (Corrèze) LA PALLICE 
(Charente-Maritime) PÂLE (Aube) - PALEY (Seine-et-Marne) - PAU (Pyrénées-Atlantiques 
- encore Pal au XIT siècle) - PAULX (Loire-Atlantique - Palus au IX° siècle) - PELET 
(Aube) - LES PIEUX (Manche)... 

Les noms de personnes sont nés à propos d'une activité en relation avec les pâlis, 
du fait d'employer des pâlis, mais surtout parce que le premier porteur pouvait provenir d'une 
agglomération du genre de celles citées ci-dessus : 

Palis Palissaud Palisse Palisseau(x) Palisson Palissot Palix Paly……. 

Palissier ou Pallessier = celui qui édifiait des palissades. 

Palet Pallet (risque de collusion avec palais = demeure somptueuse) - Paley 
Palley Pallez.. 

Pau ou Paulx originaires de ces agglomérations. 

Pelet = petit pieu (dans une autre sémantique = petit poil). 

Lapalisse = originaire d'un lieu de cette sorte. 

La Palice = de La Palice (Charente-Maritime). Dire une vérité de LA PALICE 
vient ce que les soldats de ce Maréchal de France, à l'occasion de sa mort, avaient composé 
une chanson disant en substance :""""Un quart d'heure avant sa mort, il était encore en 
pie "TT, 

Pieu Pieux Lepieux Pieuchot.…. 
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PANNE -— PEN : 


Les « panne où pen », peu importe l'orthographe ou l'implantation, se ressemblent. 
Les rapprochements faits aujourd'hui permettent de conclure qu'il s’agit d'un concept 
pré-indoeuropéen global. Partant de cette idée une courte liste, prise dans une 
quantité énorme et difficile à évaluer, peut éclairer le lecteur : 

- Pannes (Loiret) est donnée pour « hauteur rocheuse » et serait tiré d'un 
fossile Pré-indoeuropéen « penna >». 

- Penne (Lot-et-Garonne). 

- La Penne (Alpes-Maritimes). 

- __Panon (Sarthe) que les chercheurs rapprochent du Gaulois « penno » = tête — 
crête (peut-être une crête dominant le cours d'eau « la Saosnette » ? 

- Alpes Pennines - termes qui désignent une partie de la chaîne montagneuse 
qui s'étend du col du Grand-Saint-Bernard au Saint-Gothard. Les chercheurs 
font dériver ces appellations du Gaulois « pennos >» = tête, extrémité, sommet 
que désormais on sait d'origine Pré-indoeuropéen Certains y voient « penn >» 
en tant que divinité ? Tous les sommets étaient plus ou moins divinisés dans 
ce passé lointain. 


Dans les Pyrénées, plusieurs sommets s'appellent Péne.………. (ou péna, péno qui 
Signifie rocher et hauteur dont Péne Haute et Suberpéne ou à Gourette, Pyrénées 
Atlantiques, avec Péne Sarrière. 


La racine PEN, qui n'est ni française ni espagnole, n'est pas plus Celtique ou latine. 
La conclusion qui s'impose en fait un des nombreux fossiles d'origine pré- 
indoeuropéenne pour désigner les hauteurs rocheuses. 


En est-il différemment en Armorique ? Est-ce que les « pen penn » Bretons ne 
s'appliquent pas d’abord à des pointes oronymiques, des roches ? C'est-à-dire tête 
de rocher, de tertre etc. L'imagerie portée à chef, responsable, quelqu'un de placé 
haut s'est, sans doute, imposé naturellement par la suite et dieu sait quand. 


- Pencran (29), se traduit par tête et le second terme « kran » = entaille 
(certainement dans la roche). 

- __ Penhoaît : nombreux lieux dits et microtoponymes = tertre boisés. 

- Penmarch (29) — (traduction = tête de cheval qui s'appliquait à toute la 
péninsule du cap Caval)..…. 


Cet exposé explique des noms de famille comme : 

Panon = de Panon (72) du Gaulois penno tête. Mot tiré du Pré-indoeuropéen 
« pen >»... 

Panne Pannes Pane Panée Pasne Pannais - de Pannes - Des Pannes... 
Pancreach Pencreach Pencréac'’h Pencrech Pénanéach Penarcréach et de 
nombreux apparentés où le second terme évoque aussi la hauteur, la roche. 
Paneville (76) pour autant quil ait un tertre, un sommet, le second terme, du latin 
« Villa » est fréquent en Normandie. 

Penquer et Penquerc'h , dont de nombreux toponymes en Bretagne, sous- 
entendent « en tête du hameau ou du village ». 

Panhard = le premier (soit en tête) des héritiers. 
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La synthèse 212 du Volume | de Sacré Nom de Nom (dépôt légal 2° trimestre 
1996), dont copie ci-après, conserve toute sa valeur. 





Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Pen(n) - Pennec - Penneuc et apparentés 


Ces noms de famille s'inscrivent dans la continuité du Gaulois penno (lui-même tiré du 
Pré-indoeuropéen Pan-Pen) synonyme de sommet, ou pointe, tant dans le sens géographique que des 
personnes (guide - dirigeant...). 

Ü Le Gaulois penno est synonyme de : sommet, extrémité (rocheuse), bout , tête 
etc...(tant au sens propre qu'au figuré) et pas seulement pour la Bretagne contrairement aux idées 
préconçues. Les applications toponymiques se retrouvent sur l'ensemble de la France avec, certes, une 
plus grande proportion dans l'Ouest. où le parler Celtique s'est maintenu. Pour le Midi les latinistes, 
souvent réfractaires par principe aux références Gauloises, préfèrent y voir une origine Ligure..? 
Quelques applications toponymiques : 
> - PAIMBOEUF (Loire-Atlantique) - ex-Penbo : le premier terme est égal à extrémité (de terre) et 
le second probablement à bo = séquelles des envahisseurs Saxon pour abri, puis aspiré par le Breton 
Bro = Pays. 
> - PAIMPOL (Côtes-d'Armor) = pointe + le Breton Poull = mare, trou... 
> - PAIMPONT (Ille-et-Vilaine) que les latinistes traduisent par Caput Pontis répond à : Pointe + le 
latin pons. 
> - PENCHATEAU (Loire-Atlantique) = Pointe du Château. 
> - PENCHREACH (Bretagne) = doublet tautologique de la notion de hauteur. 
> - Dans PAINBLANC (Côte d'Or) la ressource alimentaire n'a rien à voir. La thèse la plus crédible 
est qu'il s'agit probablement d'un composé, dit doublet tautologique ou pléonastique. Le premier terme 
est un descendant du Gaulois penno, et le second, aussi d'origine Celtique, est une continuité de blein= 
hauteur (cf. montagnes de Blein dans les Alpes Maritimes - voir la synthèse BLAIN). 
> - PANNES (Loiret) - PENNE (Lot-et-Garonne) - PENNES (Drôme) LA PENNE (Alpes- 
Maritimes) PENOL (Isère) - PANOM (Sarthe)... et une multitude d'autres. 


(Ü L'impact sur les noms de famille est inévitablement proportionnel à la richesse 
toponymique : 
> Panon = originaire d'un nom de lieu de la Sarthe. 
>  Pen(n) (Le) = à la base de nombreux noms de lieux et indicatif d'une personne à la tête de.....dans 
le sens de chef ou guide. Pennec où Penneuc = personne à grosse tête. 
> Péna = forme du Midi de penne - dérivés Penas Penasson - Penabayre (Sud-Ouest) Penaveyre 
(Cantal) et Pennavaire (Sud-Est) Pennarousse (sommet exposé au soleil). 
> Penancreach Pencreach = noms de lieux de Bretagne, comme PENANECH ou Pennanech = 
penne avec hauteur ou sommet... - Penanger Penanguer et Pennanguer = celui qui demeurait au bout 
du village. - Penanros contracté en Perros ainsi que : Penarum Pennarum avec la contraction en 
Perrum = colline et nom de lieu du Finistère. 
>  Pencalet ou Pengalet (avec le Breton Kallet = dur). - Pendref = celui qui demeurait à l'extrémité 
de la frève ou division de la paroisse. - Penfrat = avec attraction de prat = pré, soit le bout du pré. - 
Penfeunten = penn avec fontaine. - Penhoat Penhoet = penn avec bois. - Penvern = sens générique 
de penn avec le Gaulois verne = aulne (voir la synthèse VAJRE) soit le bout de l'aunaie, et nom de lieu 
du Morbihan. - Penndu Pennedu = personne ou sommet à la tête noire - son opposé = Penguen et 
variante Penven = tête blanche (aussi mésange à tête blanche) - Penmelen = tête jaune. - Pengloan = 
penne = tête + Breton gloan = laine, soit : frisé comme la laine. 
>  Paimboeuf = originaire de. (expliqué ci-dessus). - Pemjean = en anatomie = celui qui a la tête de 
travers - en toponymie = possible originaire de PENGEN (Morbihan). - Painblanc = outre une 
appellation de boulanger, peut désigner un originaire de ce toponyme expliqué ci-dessus. - PIRTAC = 
de PIRIAC (Loire-Atlantique - Penceriac en 867 = probablement penno + le nom d'homme Gaulois 
Carius). - Peronne = originaires de... (Nord - Saône-et-Loire - Somme - de perros contraction de 
PENANROS - en composition avec le Gaulois onna = rivière). 
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Phare : 


C'est sans doute par raccourcie commode que les étymologistes attribuent ce mot 
au latin, soit : "Le mot phare vient du mot latin pharus, lui-même dérivé du grec 
Pharos (päpoc)""". Le concept d'éclairage à la navigation n’est qu'un impact 
secondaire et récent, dans l'histoire de l'humanité, emprunté à l'idée de 
« [lumière » au sens générique découlant notamment de lillumination, de l'éclat 
universel dispensé par le sommet pharaonique. 


Au Portugal Faro est une ville du Sud dominant la mer (Espagnol faro - Arabe 
farun). Disposant par conséquent d’un point de vue et en même temps d'une 
grande faculté à être repérable pour les navigateurs en mer. La thématique 
d'éclairage, de lumière, est identique à celle et $ ci-dessus et reprend aussi 
l'identité phonétique. 


Les fare — Fartz voir fard, en tant que termes relatifs à l'exploitation des marais 
salants, sont d'origine et d'ancienneté sans rapport avec phare. 


La bière dite faro des bruxellois n’a de rapport qu'avec la couleur qui rappellerait 
celle du vin de Faro au Portugal. 


En revanche il existe en France et en outre-mer (France et anciennes occupations 
des lbériques) des quantités de microtoponymes dits «faro» qui représentent des 
points, souvent côtiers, où la visibilité est étendue. 


Puis «faro» est devenu synonyme d'abri parce que, souvent, une sorte de toit 
protégeait les emplacements en cause. Par extension «faro» désigne tous types 
de protection, dont la couverture dans certaines armées. 


(Voir la synthèse 163 du volume Ill de Sacré Nom de Nom dépôt légal l° 
trimestre 2013) qui conserve toute sa valeur). 


Sacré nom de nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Phare -— Fare - Lafare et apparentés 


Ces anthroponymes, et homophones, appartiennent à la même famille de noms. La 
source étymologique lointaine est complexe à développer. 

Généralement, et en se contentant dune étymologie de surface, l'origine est 
attribuée à la construction de balises lumineuses dont le rôle est de faciliter la 
navigation maritime. Certes ! La référence des références constituant à citer 
l'édification du phare d'Alexandrie. Mais en fait celui-ci n'a fait que de prendre le nom 
de l'île sur laquelle il a été construit. Il convient donc de rechercher avant. 

Il semblerait qu'il s'agisse d'un fossile résultant des échanges linguistiques entre la 
Grèce et les pays du Levant (Méditerranée Orientale) sans qu'il soit véritablement 
objectif de dire qui en a fait l'emploi le premier. On ne manquera d'observer les 
similitudes de conception originelle entre « phare et pharaon ». Le premier est une 
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construction au sommet de laquelle est placée une lumière, et le second, avant 
d'être le titre des rois d'Egypte, sert à désigner le palais gouvernemental d'où émane 


le rayonnement.….…{nr-° 2} | 


Même si la bible parle de « Pharaon » à l'époque d'Abraham, c'est principalement à 
partir d'Akhenaton qu'il désigne le souverain d'Egypte. Selon les sources il s’agit d'un 
mot emprunté au grec Dapaw et celui-ci à l'hébreux biblique Paro”, à son tour 
emprunté à l'égyptien peräa «la grande maison, ou le palais ». Et, par extension, à 
l'occupant. Soit le roi qui aussi apporte la lumière (D'autant que, Akhénaïon est le 
premier roi monothéiste). Tout comme les "Pharisiens" pensaient détenir la vérité et 
dispenser la lumière par rapport aux autres sectes religieuses. 

ltalien (faro), espagnol (également faro), le portugais (farol) langues scandinaves 
(fyren norvégien, danois et suédois). Lumière et maison ont fait que l'anglais 
désigne le balisage maritime par lighthouse. 

En France le nom de famille Pharaon est attribué à une origine Levantine. 

Les anthroponymes Phare et Phares ne peuvent que faire référence aux édifices 
relatifs à la navigation (un ancêtre qui y a travaillé — habitait auprès etc.). Toutefois 
l'emploi ancien a pu désigner une personne « phare » par l'exemplarité de sa 
conduite, ses idées, une sorte de guide éclairé... De même que, dans Chrétien de 
Troyes par exemple, on peut voir « phare >» pour incendie (qui se voit de loin), usage 
de brulots…. 


Dérivés probables : Pharan Pharand Pharant Pharoux Pharot Pharé (par 
extension un pharé où faré est un point géographiquement dominant — parfois avec 
un abri... Mais Pharès est un nom biblique (de Pharès fils de Judas et de Thamar, 
parfois orthographié Perecç — Voir Livre de Ruth Chapitre IV - 14). 

Les noms de famille Fare Farre Lafare, leurs dérivés et diminutifs, partagent le plus 
probablement la même étymologie. Il faut cependant tenir compte des racines : 


> « fare(s) » propre à l'Ouest (Bretagne — Pays Gallo) qui désigne un terrain à la 
surface inégale où circule l’eau pour diverses exploitations (marais salants — culture 
de salicorne). Avec une influence sur les noms de lieux et de personne. 


> « faro » (ex pharo) qui, en Bretagne, désigne un personnage bien mis. D'où les noms de 
famille Faro Faroux. 


> « fara » et dérivés comme La Fare, toponymes empruntés aux langues 
germaniques qui désignent une exploitation familiale, un domaine rural = de 
nombreux noms de lieux qui ont eu de l'influence sur la création des noms de famille. 
Dans Faremoutiers « fare » est le nom d'une femme germanique. 
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PIKK - TITT: 

Ces fossiles sont identifiables avant l’arrivée des indo-européens. À cet égard les synthèses 
215 et 216 du Volume I de Sacré Nom de Nom (dépôt légal 2° trimestre 1996) conservent toute 
leur valeur. 





Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Pic - Picaud et dérivés 
Trois directions de recherches, au moins, sont offertes : 
1 - Personne originaire d'une élévation topographique. 
2 - Utilisateur ou fabricant d'un outil dont le nom s'est reporté sur ceux qui 
l'employaient. 
3 - Personne au caractère “pointu”. 


1 - Paradoxalement le "Pic", en tant que sommet pointu, ne semble avoir fait son 
apparition en France qu'assez tardivement. La date de 1611 est avancée mais le terme est 
connu bien avant dans les parlers méridionaux. Son impact sur la formation des patronymes 
ne doit donc pas être totalement exclu. D'autant que des toponymes antiques Pic - le Pic etc, 
sont recensés et que d'autre part, des formations similaires existent dans les langages ouralo- 
altaïques (pikk). Une approche pré-indo-européenne peut, par conséquent, être tentée. Plus 
tard, et par une autre voie, le Pic fera son entrée dans le français pour désigner, d'une manière 
plus généralisée, les cimes aiguës des montagnes. 

Dans des formations comme Picamal, Piquemal 1l y a doublet tautologique le 
second terme ayant également la valeur de hauteur (voir le chapitre Mal). 

2 - Pic, est surtout pris par imitation du manège de l'oiseau "Pivert” (pic vert), 
latin classique picus. Chez les Romains, le martèlement du Pivert était de bon présage. C'est 
encore cet oiseau qui alimentait Remus et Romulus enfants. Il était consacré à Mars. Le bec 
de ce volatile a inspiré la dénomination des divers outils pointus. Puis, par extension naturelle, 
le nom de l'outil s'est fixé sur certaines personnes qui en faisaient grand usage : forgerons - 
commerçants - agriculteurs - terrassiers - mineurs etc. 

3 - Toujours par esprit d'analogie le piquant de l'outil a pu inspirer le sobriquet de 
personnes au caractère “pointu”. De pique, le féminin de Pic, nous viendra pioche qui aussi 
donnera naissance à toute une série de mots et de noms de famille. Par le canal des langues 
Germaniques nous viendra aussi pique dans le sens plus restrictif de “ferrure pointue” 
garnissant l'extrémité des lances. D'où des noms de métiers : fabricants - usagers - (PIQUIER 
=soldat qui portait la lance). Il y a eu aussi un Saint Picus qui a pu jouer un rôle “distributeur” 
de l'appellation à travers les noms de baptême donnés par imitation. 

Notre panthéon anthroponymique est riche en patronymes découlant de ces diverses notions, 
que celles-c1 soient prises dans un sens ou dans l'autre. Toutes ces hypothèses sont crédibles et 
constituent des approches sérieuses, mais jamais des certitudes. Amsi “pioche”, en ancien Français, a 
aussi été une façon de désigner le passereau Pic. De même Pic a parfois été assimilé à une variété de 
"coucou" (Sanskrit Pikah). Pinaud, en Normandie, correspond au dmdon (qui picore) : 

Pic (parfois avec l'article "LE" ou la préposition "DU") - Picq - Pic - Pi - Picard. 
Péjoratifs : Picard à distinguer des éventuels originaires de Picardie - Pi cache - Piquasse - 
Picasso - Pinaud - Piccard - Picador Pichaut - Picault - Picoche - Picod - Picodon - Picon - 
Piccon - Piconot Picoit - Picot - Picotin - Picotu - Picou - Picoux - Picoul - Picolet Picollet - 
Picoreau - Picoron - Picosseau - Picouleau - Picourt - Picourex Picouret - Picut (caractère 
pointu)... Picque - Piquart - Picquet - Picquot — Piquemal Piquemale Picamal Picquenard - 
Picquenot - Piquenois Picquier - Picquerey - Picmart..……… Pioche - Piochel - Piochet - Piochon 
- Piochot - Piocteau..…… Pique - Piquand - Piquandet - Piquant - Picantet - Piquantin - Piquel 
Piquelles - Piquereau - Piquerel - Piqueret - Piquerez - Piqueron Piquatasse - Piqueton - 
Piquette - Piqueur - Piquier..…. 

Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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Histoire des mots-racines qui ont généré les noms de famille 


Pichet - Pichon et apparentés 
Deux idées directrices au moins peuvent être retenues : 


1 - Dérivé de Pic (outil). 
2 - Vase, cruche, pichet. - Mais l'histoire des mots offre aussi d'autres 
possibilités qui seront examinées. 


1 - Généralement on accorde à Pichon le sens de petit pic en tant qu'outil de 
travail. Outil dont la dénomination s'est reportée, d'abord comme surnom, sur les travailleurs 
qui en faisaient un usage intensif. Et le moment venu le surnom deviendra patronyme 
héréditaire. C'est par conséquent dans Pic qu'il faut rechercher l'étymologie (voir la synthèse 
PIC - PICAUD). Mis à part un possible pré-imdo-européen Pikk, la notion de sommet pointu 
est tardive en France. C'est par analogie avec le bec pointu de l'oiseau PIC (plus tard associé à 
vert pour former pivert) que le rapprochement avec la pointe des outils sera faite à travers le 
latin Picus. Pris dans ce contexte, Pichon constitue un diminutif de Pic. 

2 - En qualité de récipient, Pichon est à rapprocher de Pichet terme antique 
particulièrement connu dans l'Ouest et issu du vieux Français Pichier (1170) - Picher (1188) - 
bas latin Picarium. Des textes plus anciens encore font état de bicarium... Les recherches 
actuelles révèlent des similitudes dans des parlers antiques : Grecs - Germaniques 
Égyptiens... Pichet est un mot dialectal bien attesté (1288). Pichon est attesté en France en 
1235 (Huon de Mery - tournoiement Antéchrist). Chez nos ancêtres le concept s'applique à 
tout pot “ventru” quel qu'en soit l'utilisation : lampe (à huile) - mesure à grains ou à liquides, 
amphore etc. Le mot pichet au sens strict de pot à vin ou à cidre est plus récent. 

L'éventail des possibilités est largement ouvert quant à l'origine possible des noms 
de famille comportant le radical Pich. Concernant l'outil, le premier porteur du patronyme 
pouvait être : fabricant de “pic” (forgeron) - marchand de cet outil - utilisateur comme 
cultivateur terrassier mineur etc... En relation avec le vase ou pichet = potier - commercent - 
utilisateurs divers. On y ajoutera les autres conceptions : Pichon, dans l'Est, peut avoir le sens 
de "petit enfant” alors que dans le centre de la France 1l peut représenter un équivalent de 
“pigeon”. Un dérivé “Occitan” de piech (colline) n'est pas impossible. IT y a eu aussi un Saint 
Pichon (Picio) qui, sans avoir créé le nom, peut avoir joué un rôle dans la multiplication de 
l'appellation à travers d'éventuels noms de baptême etc. 

Il est douteux qu'une généalogie, même poussée au maximum, puisse donner un 
éclairage sur la sémantique exacte des noms de famille issus de pic. Dans le cadre des 
possibilités évoquées ci-dessus, 1l faut se contenter modestement “"d'hypothèses de travail”. 
Par contre la localisation du creuset ancestral probable constitue une indication non 
négligeable. 

Sans prétentions exhaustives on recense les patronymes : 

Pichard (péjoratif probable de celui qui vide allègrement le pichet) Pichat - 
Pichaud -— Pichaut Pichault peut aussi désigner l’oiseau Pivert …. 

Piché - Pichet - Pichette - Pichenet - Pichenot - Picheré - Pichereau -Pichevin 
(celui qui vide facilement le pichet de vin)... 

Pichon - Pichon(n)at - Pichon(nj)et - Pichon(n)eau - Pichon(n)ier - Pichon(n)ot 
- Pichou - Pichounier …… 


PATATE TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TETE TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TA TETE TETE TA TA TA TA TATA TA TA TA TATATATATATATES 


Noms de famille définissant des personnes de petite taille : d’origine Méditerranéenne mais 
bien établis en France Piccolo Piccoli Picolo Piccolino Piccolini- Picoulo..…… 
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RANC : 


Ranc est un fossile pré-indo-européen relatif à la roche. Voir éventuellement formant 
une barre coupant l'accès ou la vue. Quelques fois avec ce particularisme de donner 
l'impression de l'amorçage d'un cercle, rappelant de ce que l'on nomme, 
géographiquement, un « cirque » exemple Gavarni (Pyrénées). (Cf. ancien provençal 
« ranc >» = pierre — rocher - Grec: P&Y£® = récif, rivage rocailleux). 

Ranc est un terme oronymique très répandu dans le Sud de la France. Le Ranc 
Rouge (07) - Ranc Pointu a la sortie des gorges de l'Ardèche - Ranc de la Nible (30) 
- Rang de la Baume (83) - Ranc de Malsezer (43) - Plateau de la Rancarède a 
Paiolive (Ardèche). 

Mistral (TDF) donne : Ranc = roche escarpée dans les Cévennes et le Vivarais. 

D'où des toponymes typiques de cette racine qui fleurissent toujours la géographie 
française : 





Ranchal (69) — Ranchette (39) — Rancon (87) — Rang (25) — Rans (25) — Ranc 
Pounchut (48) — Le Ranquet (12) — Le Ranzay (44)... 
Ran, où Rank, prend parfois des formes au vocalisme plus caractérisé comme : Ron 
ou ARonc: Ron de la Lebre (Lozère et Ardèche) - Ron de la Tride - Ron de 
Coucoulude (où l’on observe simultanément un descendant du fossile « Kuk » 
évoqué ci-dessus). 


L'hydronymie n'est pas absente ne serait que le cours d'eau Armoricain « La 
Rance » qui, probablement, doit son nom aux rochers qui la domine. 


Au cours de la longue histoire des mots, et selon les peuples, le terme prendra 
différentes conceptions : 
- _francique « hing » = cercle — anneau et, par extension naturelle, bouclier 
du guerrier germanique. 
- En vieux français « renc >» assemblée réunie en cercle. Et aussi « renge >» 
— anneau d'épée — ceinturon — courroie etc. 
-_ Néerlandais « ring » = circuit. 
- anglais « ring » cercle (formé par des spectateurs) puis circuit. 
- De là viendra, probablement, le concept de « ranger >» = mettre en ordre 
dans tous les sens. 


""Le fossile « ranz », même s'il n’a fait qu'une percée modeste en toponymie et en 
anthroponymie, n'a plus aucun autre sens que dans cette locution Ranz ou Rans- 
des-Vaches. Nom donné à diverses mélodies populaires que chantent les bergers 
suisses où ils jouent sur le cor des Alpes, lors de la rentrée (alôbà) ou la montée 
(bpoya) des troupeaux. Ranz des vaches, est aussi le nom donné à des airs suisses 
que les bergers et les bouviers jouent sur leur cornemuse en gardant leurs troupeaux 
dans les montagnes, et qui se répercutent d'échos en échos sur les rochers des 
montagnes. (Sur ce point on peut consulter l'ouverture de Guillaume Tell de Rossini 
— et Jean Jacques Rousseau à la page 443 de son Dictionnaire de la musique).""" 


Ces différents sens ont pu laisser des noms de famille relatifs à la fabrication, l'usage 
de ces multiples cercles — ou du concept de ranger... Mais les noms de lieux, ces 
sommets, ces rochers gardent un impact certain pour en désigner les originaires, au 


92 


moment où les appellations commenceront à coller sur le dos des personnes pour un 
jour devenir des noms de famille à transmission héréditaire. 


Inventaire non exhaustifs des anthroponymes du genre : 


Ranc Rance Rancé Ranchal Ranco Rancon Ranq Ranquais Ranque 
Ranquest Ranquet Ranquier Ranquis — Du Ranquet ..…… 


Range Ranger... (parfois d'autres sémantiques) 


Rans Ranse Ransa Rants Ransay Ransey...… 


Ranz Ranza Ranzay Ranzey Ranzière(s)..…… et bien d'autres dont Rank dans les 
pays Nordiques. 


Ring Ringel Rink..…… 


Ron Ronc De Ron Du Ron Duron..… originaires de toponymes essentiellement 
Ardèche — Lozère... 


Il reste que nombreux toponymes typiques ont été récupérés par des personnages 
germains ou latins avec quelques adaptations qui peuvent en cacher l'origine pré- 
indoeuropéenne. 


au plateau de la Rancarède à Paiolive 
sculptures de blocs de calcaires déchiquetés et 
défiés par l'érosion (Ardèche). 

<« La Nature... 


Cours d'Eau « La Rance » 
Vicomté/Rance (22) 





Allée couverte La vicomté/Rance 
La main de l'homme. 
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La synthèse 174/250 du Volume III de Sacré Nom de Nom (reproduite ci-dessous) 
donnera aux lecteurs l'approche qu'en avait faite votre auteur en 2013. 


Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Rans Ranzay Ranzey Ranzières et apparentés. 


La racine apparente semble relever du francique « hring » = cercle — anneau et, par extension 
naturelle, bouclier du guerrier germanique, puis ligne de guerriers (sous-entendus bouclier en 
avant). Encore en 1170 se mettre en « renc » - Cf. « ring » = cercle — anneau — circuit ....etc. 
dans les langues d’origine germanique. Sanskrit : A1 Cakrë& = roue — cercle — disque — 
cycle - mouvement circulaire. 

Vieux français : « renc » = assemblée réunie en cercle par exemple — « renge » anneau d’épée 
— ceinturon-baudrier — courroie etc. 

Mais aujourd’hui l’ensemble parait découler le plus probablement du pré-indoeuropéen 
«rank» qui renvoie globalement à la notion de pierre ou de rocher qui, parfois, peuvent 
témoigner de formes particulière comme le cercle. 

Dans certains environnements linguistiques le terme évoluera en « ranc » puis, « rang » d’où 
le français « rang - ranger - rangement » etc. (objet d’une autre étude). 








Le fossile « ranz », même s’il a pu faire une percée en toponymie et en anthroponymie, n’a 
plus aucun autre sens que dans cette locution Ranz ou Rans-des-Vaches. Nom donné à 
diverses mélodies populaires que chantent les bergers suisses où 1ls jouent sur le cor des 
Alpes, lors de la rentrée (a/ôbä) ou la montée (poya) des troupeaux. Ranz des vaches, est aussi 
le nom donné à des airs suisses que les bergers et les bouviers jouent sur leur cornemuse en 
gardant leurs troupeaux dans les montagnes, et qui se répercutent d'échos en échos. (Sur ce 
point on peut consulter l’ouverture de Guillaume Tell de Rossini — et Jean Jacques Rousseau à 


la page 443 de son Dictionnaire de la musique). 
C’est par glissement sémantique que s’est produit le passage de Reihen, Reigen, pris au sens 
de « danse, air, chant » - dans Kühreihen - reihen a probablement été pris lors de l'emprunt en 
français, pour l'allemand « Reihe = file, rang », d'où sa traduction par rang, écrit ranz en 
Suisse romande. 
En fait la pratique de mettre les troupeaux de vaches en rang et d’accompagner cette 
manœuvre de musique est très lointaine et se relève déjà chez nos ancêtres communs les indo- 
européens ””"””’gospatami : où Krisma est promu au rang de gardien de troupeau -— les vache 
sont honorées, lavées, ornées de fleurs””""..…. 
De ce thème global et épars sont nées des appellations qui deviendront parfois des noms de 
famille. Parmi ceux-ci : 

KRans Ransa Rants Ransay Ransey 

Ranz Ranza Ranzay Ranzey Ranzière(s) (Ce dernier relevé dès 1353 dans l'Est). 


La toponymie, science des noms de lieux, a aussi joué un rôle. Des personnages portant ces 
appellations ont pu les laisser à leurs fiefs. À l’inverse des personnes peuvent avoir été 
désignées par le lieu dont elles provenaient. La toponymie française révèle une vingtaine de 
noms de cet ordre répartis sur l’ensemble du territoire. Par exemple : 

- Ranzay s’explique par l’adjonction, à « ranz » du suffixe « iacum » (devenu ay ou ey par 
l’usage et selon les régions) et qui donnait une notion de propriété (les plus anciennes formes 
représentent un nom de personne Celtique). 


- La finale « ière » de Ranzière, qui appartient au même contexte, est relevée dès le XT° s. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013 
Mise à jour Octobre 2016. 
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Roca troca- Rocca Trocca, roche trouée (Rank). Lieu-dit en limite de la commune 
d'Evenos. Oronymes qui varient, dans la langue d'Oc, selon les époques. 
Roucas Traouca ou Roucas Trouca. De l'occitan rocas - traucat, gros rocher 
troué. Au Sud des Cuillerets, ce toponyme ancien retrouve ici Sa racine p-i- 
e K--R. rocher, hauteur. D'où l'assimilation évidente Rok - Rank 





Oronyme de la Roche Trouée (Var). 


L'Eléphant de pierre. 


Entre lAbîme des 


Morts et Roucas 
Traouca. Curiosité de la 
roche qui prend la 
forme d'un éléphant. 
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Rat (Ras, Raz) : 


En qualité de fossile linguistique le terme désigne des oronymes encore très 
identifiables et n'a rien à voir avec le rongeur connu. La racine est perceptible dans 
plusieurs cas de villages perchés sur des rochers. 
- Deux étymologies faisaient débat. 

> La première, historique, voulait que Rathérius, (de l'anthroponyme 
germanique « rathari >» = ancien haut allemand « rât > conseil, et « hari > guerrier) 
évêque de Valence au IXx‘siècle, se soit retiré sur la colline, fuyant les invasions 
Sarrasines. Îl devait par la suite s'y établir et fonder un village avec des paysans 
venus le rejoindre. Donc en faisant appel, une fois encore, aux inévitables sources 
germaniques. Il ne s’agit, par conséquent, que d’une récupération tardive. 

> La seconde, géographique, donnait à Ratières une origine celte : de 
« Raïth » signifiant colline ou plateau, ou encore un lieu naturellement défendable 
(d'ou peut- être le concept Celte de "rate - rato" - gaulois "rate'"et "ratin" - irlandais 
"raith"etc.). Tous des mots évoquant des points de défense. 

Aujourd'hui les chercheurs admettent une origine antérieure aux langues indo- 
européennes. 
- la pointe des Raticières (2863m, en 73) ou de la Ratelière (2708m, en 74). 
- [a pointe du Raz (Finistère) comme le Grand Raïtz (Isère) témoignent bien de 
hauteurs rocheuses. 
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Le Grand Ratz (Isère) La Pointe du (Finistère) 


- Toponyme Nantes-en-Ratier (38). Certains chercheurs postulent pour l'orthographe 
Rattier. 


Ici le composé  Nantes-en-Ratier 
exprime, pour le premier terme, la vallée 
(du Gaulois « nantos » et sommet, pour 


le second, par le fossile P.L.E « ratier ». 
De fait le village est dans à vallée au 
pied du Mont Tabor (probable transport 
d'un nom d'un moni de terre sainte). 





- On observe aussi des sortes de diminutifs comme Serre de Raton — Montagne et 
hameau de Raton 1473m (Drôme) — cime du Raton 2066m (06)... 

- Les divers toponymes ou microtoponymes « râteau » font généralement référence 
à une succession de collines ou de sommets donnant l'aspect d'un râteau. Avec des 
diminutifs comme «Le Râtelier», «La Ratelle», «Montagne de la Ratelle»> «Ratelon ». 
- Parfois « ras » a le sens de courant violent dans un torrent. 

Les anthroponymes énumérés ci-après, sans constituer une liste exhaustive, ont de 
fortes chances de se rattacher à la thématique oronymique évoquée dans cette 
étude. 

Raa Raae Race Ract Raïfe Raïffe Raha 

Ras Rasp Raspe Rasse Rassez Rast Raste Rastel Rastelle Rastie Rastier 
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Rat Ratat Rate Rateau Ratel Ratelier Râtelier Ratelle Ratet Ratez 

Rathe Rathel Rathez Rathier Rathye Ratter Rattez Ratthe Ratthee Rattier Ratton 
Ratie Ratié Ratier Ratiere Ratierre Ratiez Raton Rattay 

Ratte Patté Rattel Rattelier Rattelle 

Ratter Rattez Ratthe Ratthee Rattier Ratton 

Ratz Raz - Revet - Duratelier Duraton Durattelier Duras 

De même il faut prendre garde aux confusions entre le fossile « rat », et ses dérivés, 
en qualité de hauteur, avec ce qui procède du « rat >» = rongeur, ou avec le nom 
germaniques «rad » = conseil. Ces confusions sont fréquentes et constituent 
souvent le résultat de recherches trop superficielles. De même quil y a une 


Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Raitiere - Retiaire - Retier(e) - Retière et apparentés 


À l'origine ces appellations font référence à celui qui fait, ou utilise, des rets (filets 
à usages divers), dont une sorte de gladiateur. 

Le français antique nous offre une profusion de termes susceptibles d'être à 
l'origine de ces noms de famille, à savoir : reise - roise — rei (vers 1120) - roi (vers 1130) - 
reiz (vers 1155) - rois ou roit (vers 1160) - rete (XIV° siècle). Après avoir changé de genre le 
mot à pris la forme évoluée en RETS, masculin, au XVI° siècle. Le latin refis (féminin) 
constitue la référence logique de cette cascade de mots, mais l'origine lointaine est obscure. 

Le sens, par contre, est invariable et restitue toujours une notion de filet, de 
fibres, de capillarité, de tissus, de mailles. D'ailleurs, entre autres choses, 1l donnera naissance 
aux mots : réseau = entrelacement de fibres diverses avec les extensions modernes que nous 
connaissons (médecine - transports etc.) - résille = petit filet à cheveux - réficule = petit filet 
dont on relève un emploi spécial en astronomie (attesté en 1682). Cependant le refs, dans son 
concept originel, est avant tout un filet, un ensemble de mailles, servant à la capture : des 
poissons - des oiseaux - du gibier. Son importance était donc extrême au quotidien. 

Retiaire, tel que, est attesté en 1578 en tant que nom commun mais le sobriquet 
appliqué à l'homme ne peut être qu'antérieur. En termes d'antiquité retiaire, latin retiarius, 
désignait le gladiateur sans cuirasse qui, pour immobiliser son adversaire, employait un filet 
(rets). En ce sens refs est comparable à une arme. 

Au figuré rets représente le moyen d'agir sur l'esprit d'autrui : prendre quelqu'un 
dans ses rets = le piéger par ruse - l'Evangile est un refs pour attraper toute sorte de poissons. 
etc. Au moyen âge, ce pouvoir sur l'esprit des autres était considéré avec une certaine crainte 
et 11 n'était pas toujours facile de faire la distinction avec la sorcellerie. 

La toponymie, science des noms de lieux, n'a laissé qu'une place modeste au refs. 
On relève cependant : 

RETTIERS (I-&-V) - LA RETIERE (Vendée) - RETIS (Gironde). On peut 
supposer, à défaut d'autres éléments, que ces toponymes représentent un lieu où étaient 
fabriqués des filets ou encore des endroits où 1ls ont été utilisés tardivement Il faut toutefois 
noter que le vieux Breton “ref” indiquait le cours d'eau. De même, des noms de lieux comme 
RETTEL (Moselle) ou RETHEL (Ardennes) sont à exclure de cette source, leur étymologie 
roden, du Germanique, implique une action de défrichement. 

Issus d'une source ou de l'autre (fabricants ou utilisateurs de filets - gladiateur - 
originaires des noms de lieux ci-dessus) les noms de famille : 

Raitiere - Retiaire - Refier - Rettier - Retière - Rettière etc. figurent bel et bien 
dans notre panthéon anthroponymique. En dépendent aussi Rezard - Rezeau - Rezel - Rezette 


- Rezillot et la forme Normande Reseuil qui sont de même source étymologique. 
Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
(actualisation page 117 du Volume I -— 2016) 
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Ro -— Rod : 

Quelques chercheurs pensent que le nom de fleuve « Rhône » pourrait relever du 
Pré-indoeuropéen. Ce fleuve est d'ailleurs appelé «rose » en Provençal. Pline 
l'Ancien, dans son Histoire Naturelle, estimait que le Rhône tirait son nom de Rhoda 
ou Rhodanusia une colonie de Rhodiens bâtie jadis à l’une des embouchures de ce 
cours d'eau aux environs d’Aigues-Mortes (des occupants venant de l'île de Rhodes, 
proche de l’Anatolie, et se référant à la couleur rouge de son aspect général). Rhône 
se dit en grec Poüavés (rodanos) et l’île de Rhodes P660oc (rodos) ces deux termes 
ont la racine antique pédov = rose. 

D'autres auraient relevé que le fleuve charriait des alluvions lui donnant une couleur 
rouge. 

Notons que le Rhône est réputé aurifère et alimenté, en l'occurrence, par de 
nombreux affluents, eux-mêmes aurifères, provenant des Alpes et du Massif Central. 
Spécificité qui a pu donner des reflets rouges ou roses au fleuve. 


Des conditions semblables auraient été faites pour des cours d'eau comme : 
-_ «les Rodes » à Montans (Tarn qui présente des traces d'occupation depuis la 


préhistoire. Le peuplement s'est pérennisé à l’âge du fer et le site défendu 
naturellement par sa position en surplomb du Tarn et du ruisseau du « Rieutort », 
a été occupé par un oppidum Gaulois « rutène » (les rouges) au deuxième âge 
du fer. Il faut noter ici le rapprochement entre la couleur rouge — le nom «les 
Rodes » du cours d'eau — le nom (les rouges) du peuple Gaulois 

- «Le RÔ » de la racine « Rod » = 11,6 km de longueur qui prend sa source sur 
la commune de Castelnau-de-Montmiral et se jette dans la Vère sur la 
commune de Puycelsi. 

-_ Comme le « RÔ » oriental de 10,9 km de longueur qui prend sa source sur la 
commune de Castelnau-de-Montmiral dans le Tarn et se jette dans la Vère en 
rive droite à Ste Cécile-du-Cayou. 


Un point de vue intéressant de Patrick Huet 


À l'époque de l'Empire romain, le Rhône s'appelait 
& Rhodanus ». C'est le point dont on est absolument sûr 

Si l'on veut remonter plus loin dans le temps et connaître 
l'origine de « Rhodanus » les avis divergent. 

Certains se fondent sur des documents antiques comme 
les écrits de Pline l'Ancien (23 à 79 apr. J.-C.) indiquant que 
Rhodanus provient de « Rhodien » (habitant de Rhodes ou 
avant trait à Rhodes). Rhodes étant une ile grecque. 

D'autres cvoquent le fait que les Grecs appelaient ce 
fleuve « Eridanos ». D'autres encore précisent que les 
habitants locaux le désignaient sous Île terme de 
& Rhodanos », tout ceci avant l'installation des Romains. 


Le cours du Rhône et ses affluents bb 





\ .. 


Ÿ Mer Méditerranée 


Ci-après l’auteur vous propose un travail, plus générique, sur les 
conséquences de la couleur rouge, soit : 

- les synthèses 185 et 190/250 du volume Ill de Sacré Nom de Nom - dépôt légal 
premier trimestre 2013. 
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Sacré nom de nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Rode Rhode(s) Ruthène et apparentés 


Le sens chromatique et l’apparence des choses semblent à l’origine de ces concepts. 
Effectivement les couleurs rose et rouge ont inspiré les noms de lieux relatifs à ce thème. 
Rhodes (Rodos) île du soleil, île rose, ainsi nommée en raison de l’origine supposée de son 
nom provenant du grec « rhidian » = roche rose. Mais la mythologie l’attribue aussi à la 
nymphe Rhoda, fille de Poséidon. 

Roses (Rosa) Catalogne, teindrait son nom du fait que la ville aurait été fondée par des colons 
venus de l’île de Rhodes 


A l’origine de nos langues le sanscrit sTaT jawaa = rose et SÈX, rudhirä = rouge - indo- 


européen commun hzrud'rôs , = rouge d’où le grec ancien épv8pôc erythros, latin ruber, 
anglais red, allemand rofh, français rouge. Mais le Pré-indoeuropéen est supposé dans 
certaines circonstances. Notamment à travers l’hydronymie (île de Rhodes ci-dessus — en 
France le fleuve Rhône et peut-être d’autres cours d’eau) selon Alain Nouvel. 

En France les noms de personnes sont très marqués par les couleurs rouge et rose. Le plus 
souvent en raison de leur teint. Se sont les : Rosé Rossé Rozé Rossat (Midi) sans compter ce 
qui est relatif à la fleur de ce nom — à rouge on doit : Rouge - Le Rouge Roig Roigt Rougeau 
Rougeaux Rougeaud avec des dérivés et diminutifs : Rougelin Rougeon Roujon Roujou 
Rougenet Rougeot Rougetet Rougevin Rougefort ..…. Rotfuus (pieds rouges — chaussures). 
Les noms de lieux ont aussi infiniment marqué ceux qui en provenaient Rougé (44) région au 
sol rouge (mines de fer) - Rougueux Rougeau nom de domaine — Rougegrès Rougegrez 
Rougemont (21-25-90) —- Rougerol Rougeyrolles (terrains de grès rouge) — probablement 
personnes aux cheveux roux (Occitan) : Roughol Rougheol Rougeol (voir la synthèse Roux). 
Les terrains rouges, peut-être par exposition intensive qui donne un aspect « roux » dont de 
nombreux microtoponymes Roti Roty Rotti Rotty Rothi Rotij Tottij Roth Rothi Rothy Rosti 
Rosty Routhi Routhy...… 

Du germanique « rot» = rouge: Rodemarck (57) De Rodemarck dérivés Rodemarq 
Rodmark Rodmarcqn Rodmacg Rodmac Rodemarc Rodemach -— aussi du v.h.a Rodise 
Rotse Rots Rodts — personnes aux cheveux roux Rot Roth Rauth Rott Roeth Reth..… 

De Rhodon (41- qui inclus 2 roses dans son blason) Rhodon - de Rhodon dérivés : Rodon - 
de Roddon Roudon.... — Rotrou (Nogent le.. 27) dérivé Retrou — Rothenbach de ruisseau 
rouge — Rotambourg Rottenbourg (Est) Rotenberg version Allemande — Rotour (61) lieu 
rougi par le rouissage du chanvre — Rothau (67). 

De Rodez capitale de la tribu Gauloise des Ruthènes (les roux qui se teignaient les cheveux) : 
Rodez Rodès (nom d’origine) appartiennent au même thème : Rode Rodes Rodet Roddet 
Rodais Rodde Roddes Rodes Rodos Rote Rohe Rohde Roode Rhodhes (Les Ruthènes ont 
laissé leur nom attaché en bordure de la mer notre. C’est l’ancien nom de l’Ukraine). Noms de 
famille découlant de cette famille Gauloise : Ruthènes — Des Ruthènes — des Ruthènes...… 


La racine germanique « roth — rot» est encore perceptible dans le nom international 
Rothschild = construction toponymique à partir de Zum roten Schild = en français l’Écusson 
rouge ou à l’Enseigne rouge. 


On doit probablement à la science des noms de cours d’eau (hydronymie) les anthroponymes : 
Rhône Rhônes Rone Rosne — Roudel Roudelle Roudeil Roudeille - Ro Le Rô..….. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013 
(révision septembre 2016) 














99 


Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Auroux — Duroux - Roux(Le) - Rousseau - Roussel et apparentés 


L'imagination populaire pense généralement que le patronyme de base "ROUX" 
(ou LEROUX) désigne la personne à la chevelure rousse ...? Même des chercheurs 
connus s'y sont laissé prendre. 
Il s'agit là d'une vérité tellement évidente qu'elle en est suspecte par excès de limpidité, 
et ne révèle qu'une étymologie de surface ! Les études en profondeur permettent 
d'élargir l'éventail des possibilités. 
L'imagination populaire pense aux Vikings à la barbe ou à la chevelure rousse qui 
débarquaient sur nos rivages et que d'office on baptisait ROUX ©? En fait, le mot ros, 
identifié au X|° siècle, et dont roux est issu, n'avait peut-être pas tout à fait le sens 
actuel. 
À la lueur des recherches d'aujourd'hui il parait plus vraisemblable que le français 
médiéval ros, dit du latin russus = rouge ou fauve, ait voulu désigner la personne rouge 
de figure. Ceci pour des raisons diverses qui peuvent tenir : à la présence de taches de 
rousseur - à une variété de couperose - ou, tout simplement, au teint d'un personnage 
exposé habituellement à l'air vif. Le tout sans oublier le sanskrit 4g kadru a. m. n. f. 


kadrü roux, brun; bronzé, tanné. 

Mais, se peut-il que des personnes ne remplissant aucune de ces 
conditions aient hérité d'une appellation de ce genre ? Cette hypothèse n'est pas à 
exclure totalement. Effectivement, souvent, nos ancêtres ont affublé certains des 
leurs en se basant sur le pelage de l'animal favori de ces derniers. Ainsi, le cavalier 
d'un animal "gris fer" a très bien pu se trouver appelé ferrant même s'il n'a jamais été 
maréchal - saur, appliqué à un cheval d'un roux décoloré rappelant le blond, a donné 
I sors au moyen âge. Cette qualification s'est retransmise aux personnes utilisant un 
animal ayant cette robe. D'où, aujourd'hui, des patronymes comme LESORT et les 
dérivés SAURIN - SAUREL - SAURET etc. Cette hypothèse de travail doit donc être 
retenue aussi pour ROUX, même si elle n'est pas exclusive. 

Les textes anciens nous donnent leurs témoignages : Chartres en langue 
Provençale = 1093 rusellus et 1142 ros - Le rôle de la taille de Paris pour 1292 = Ji ros - 
le ros. Les textes emploient aussi, selon les lieux ou les époques : ros - rous... Roux 
apparaït au XVI siècle. Roux a eu, au bas moyen âge, une connotation à tendance 
péjorative d'origine obscure. Peut-être par imitation des civilisations orientales qui 
voyaient, dans cette couleur, le feu impur. L'écrivain Grec Plutarque (50 à 125 de notre 
ère) raconte que, chez les égyptiens anciens, il était coutumier de rouler les hommes roux 
dans la boue, le dieu de la concupiscence étant représenté avec une chevelure rousse. 
Effectivement les hiéroglyphes lË s Ly (dont transcription = « tmsw » correspond à 
injures, dommages) font référence au dieu maudit Seth qui était roux. Certaines 
mauvaises langues prétendent que Judas était roux ? En France, sous Saint Louis, on 
obligeait les femmes de mauvaise vie à se colorer en rousse pour être distinctes des 
autres femmes, d'ou une possible appellation péjorative Larousse devenue nom de 
famille. 

Les noms de lieux issus de roux sont assez nombreux en France. Beaucoup se 
révèlent, dans leurs origines, avoir été la possession d'un personnage latin, tel : ROUSSON 
(Gard), ou d'un personnage Gallo-Latin comme : LA ROUXIERE (Loire-Atlantique)...etc. Ou 
encore des lieux rendus roux par leur exposition au soleil. À leur tour ces noms de lieux ont 
pu servir à désigner des personnes qui en étaient originaires. 


DONS 


NNANNANANAANAA AAA AAA AAA ANA AAA SAS A AN ARARAR NAN ANA NAN ANS ASS SARA ANA NAN AAA RAA AR ANAA AA NAS RAR RAR RAR RAR ANAR NASA AN AN NSASPS 
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Mais, peut-être qu'après tout, ROUX et ses dérivés ne sont que des 
descendants des Ruthènes, peuples Gaulois de la région de RODEZ et de l'actuelle 
Tchécoslovaquie, dont la signification probable est relative à l'éclat de la chevelure..? 
Cette tribu se teignait les cheveux en rouge. 


Cette racine roux, qu'elle soit acceptée dans un sens ou dans l'autre, a 
généré un nombre de noms de famille non négligeable, dont, sans prétentions 
exhaustives : 


Roux Rous Roussaud Rousse - Roz et le Roz qui, en Bretagne, 
peuvent désigner un sommet — Rousseau Rousseaux Rouceaux Roussau 
Roussaud Roussault Rousseault Rousseaut Roussiau Roussiaux Roussel 
Rosel Rossel Rossel Rossels Roosle Roosel Rooseel Roossel Roucel Rouxel 
Rousselle Roussellat Rousseleau Rousselet Rousselot Rousselin Rousselon 
Rousset Roussot Rousseliere Roussey Roussez Roussie Roussiere Roussy 
Rouxeau Rouxeliere.…. 


Auroux Duroux Durou = signe de dépendance comme « le fils au Roux 
ou du Roux ». Puis, par l'usage, la première syllabe s’est agglomérée au nom de 
base. Dérivés : Aurousseau(x) Durousseau Durousset..… 


Rouan et son diminutif Rouanet sont à mettre en rapport avec l'utilisateur 
d'une monture aux poils mêlés de blanc, de noir et de roux. 


Noms avec parfois l'article LE ou LA comme dans : Leroux Lerousseau 
Lerouxeau Larousse... 


Pour la Bretagne : Le Roux diminutifs Rousic Lerousic Rouzic Lerouzic. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013. 
(Révision octobre 2016) 








C'est le dieu rouge des Egyptiens. I fut 
traditionnellement associé aux images d'orage et 
de violence. Les vieux mythes en font le meurtrier 
d'Osiris. 


\f $ | | | dont transcription = 


« ImsWw »correspond à injures, dommages) font 
référence au dieu maudit Seth qui était roux. 






LA 
y 





Aucun rapport avec Seth le troisième fils d'Adam et 
Eve, dont le descendant Noé sera, après le déluge 
le régénérateur bien connu de l'humanité. 


Le dieu Seth 
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ROCCA : 


Rocca est un fossile linguistique défini par les étymologistes comme prélatin. Donc 
pré-indoeuropéen faute de quoi il faudrait administrer la preuve de son apparition 
SOUS les Gaulois. 


Français roche, provençal — espagnol - catalan = roca. 


Généralement le terme évoque une montagne « rocheuse » une protubérance 
géographique, une simple butte. || existe, rien que pour la France, des centaines de 
toponymes, voire microtoponymes. Leur énumération ne parait pas utile. D'autant 
que partout où il a eu un emploi de roche, de constructions de pierre, d'édifications 
de châteaux etc. ce nom a pu être attribué aux lieux. 


En Bretagne : Coteau (a lande), tertre. 


Terrain pentu couvert de lande (et d'églantiers d'où le rapport possibles 
avec la rose). 


Dans la même thématique l'Armorique, la Franche-Comté, par exemple, peuvent 
présenter des équivalents « roz — ros », comme : 


-__Roscanvel (29) = bosse, par analogie avec le chameau. 

- __Roz-sur-Couesnon (35) = sur le cours d'eau de même nom. 

-__ Rosnoën (29) avec un nom de saint pour second terme. 
L'enchainement oronymique reste valable même si le langage antique a été réactivé 
par les Gaulois puis les réfugiés Celtes insulaires ....….. 
Dans le Jura « roz » est prononcé "ro", et peut correspondre au nom de baptême 


Roch, ou désigner un rocher un coteau, une colline. 
Voir la synthèse Rank-Ranc 








= Er " J ur: 1 
=. me ee > 


(Les notions de Montagnes, Roches, cascades se confondent sur le terrain). 


Pour compléter l’étude l’auteur vous propose l’examen de ses synthèses 227 du Volume I de 
Sacré-Nom-de-Nom (dépôt légal 2° trimestre 1996) - 245 du Volume II (dépôt légal janvier 
1999) - 156 du Volume IIT (dépôt légal 1° trimestre 2013) 


102 





Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Roc - Roche - Rocheteau 


Le plus souvent ces noms de famille font référence à l'origine d'une région rocheuse du 
premier porteur de l'appellation. Mais on ne peut pas exclure que, parfois, l'imagerie populaire ait 
voulu comparer la solidité d'un personnage à celle d'un roc. 

Il faut aller très lom dans l'histoire des mots pour trouver les premières traces connues de 
Roc ou de son féminm Roche (pour comparaison on peut se reporter aux synthèses sur pierres et 
cailloux dans les fiches PERRAY et CAILLOUX). Toutes les recherches s'accordent à estimer que 
l'origine est Pré-indoeuropéenne. C'est-à-dire que des noms de lieux comportent des traces antérieures 
à nos ancêtres les Gaulois, les Romains, les Germains.. L'aire d'expansion semblait limitée au bassin 
méditerranéen. Toutelois l'équivalent Roc'h existe dans de nombreux hameaux de la péninsule 
Armoricaine, Sans que pour autant 1l y ait des séquelles de cette termmologie dans les autres parlers 
Celtes (voir cependant la synthèse Ros, au volume I). Dans les langues latines on relève : Roca = 
Espagnol - Catalan et Occitan - Rokka = Sarde - Roccia = Italien - Français = Roc ou Roche. 

La roche représente bien sûr, originellement, cette matière minérale infiniment dure 
constituant l'écorce terrestre et qui s'extériorise sous la forme de Rocher. De cette évidence prendra 
naissance tout un ensemble idéologique et linguistique, tel que : endroit pierreux = rocaille - lieux 
d'extraction de la pierre et partant de là = la pierre elle-même - une butte, un tertre … etc., sur lequel 
était édifiée une forteresse. Puis, même lorsque la forteresse s'est construite dans la plaine, par 
habitude et par extension, l'appellation Roche y est restée attachée. 

Roc et Roche (parfois Roque ou Rocque, avec ou sans -S pour les formes méridionales) 
sont le plus souvent formés en composition avec un autre terme, soit un nom de personnage antique, 
un adjectif, une couleur, un événement historique, comme dans : ROCAMADOUR = Roc + le nom 
Amadour - ROCBARON (Var) = Roc avec un titre nobiliaire - ROCHEFORT correspond à Roche 
fortifiée ou simplement Château fort sur un Rocher (Charente-Maritime - Bouches-du-Rhône - 
Haute-Garonne...) - LA ROCHE-sur-YON (Vendée) représente une élévation de pierre, un Roc, 
surplombant le cours d'eau Yon - ROQUEFER (Aude = Rogue avec le latin ferus (fer) - 
ROQUEVAIRE (Bouches-du-Rhône) = Roque avec la notion de multicolore ou bigarrée - 
ROQUEDUR (Gard) se passe de commentaire - ROQUEMAUR = Roque de couleur foncée par 
comparaison avec la pigmentation des Maures. Et une multitude d'autres toponymes. Une 
énumération plus complète ne relève pas d'un travail de synthèse. IT faut se pénétrer de l'idée que la 
sémantique du déterminant est capitale pour une mterprétation objective du nom composé. 

Une quantité non négligeable de noms de famille est née à partir du fossile linguistique 
Pré-Indo-Européen ROC et des dérivés qu'il a pu générer. Presque tous désignent l'origine 
géographique des premiers porteurs de l'appellation. Mais, chemin faisant, 1l n'est pas à exclure que 
quelques-uns aient voulu faire allusion à la solidité d'un personnage, à son aspect immuable 7? 
Pourquoi pas ? Dans le premier cas le nom est un nom dit d'origine, dans le second 1l devient un 
sobriquet. Parmi les noms de famille laissés par le concept de Roc, on relève (sans prétention 
exhaustive) : 

Roc - Roche - Roché et Rocher avec des diminutifs et variantes en : Rochet - Rochette 
- Rocheteau (petite pierre) - Rochetin - Rocheton - Rochon... 

Rocque(s) - Roque(s) et des diminutifs ou dérivés : Roquelet - Rocquet - Roquel(Le) - 
Rogquette — Roquier — Ros Rose Roz Roze Rosic Rozo Rosan Rozan. 

Les autres dérivés proches, comme : Deroche - Dero(c)que(s) - Duroc - Durocher -— 
Lar(r)oche - Laro(c)que - Delaroche etc. font référence à l'habitant d'une maison située près de la 
Roche ou du Roc. Bretagne : Roch Roc'h (Le) dérivés : Rohel - Rohellec - Rohellou - Rohan 
Rohic Roho Rohou - Roc'hongar Rochongar Rochcongar = Roc'h avec Con = chien et Caer = 


maison ou village 
Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 





103 





Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Ros Rosan Rose Rozan et apparentés 
Cette famille de noms se rattache au concept d’élévation topographique. 


Le terme ros est attesté en vieux Breton et peut-être peut-on y trouver une racine Gauloise 
à travers le nom de la divinité Rosmerta (à la reme et à Rosmerta — Lezoux), quand on connaît la 
vénération que nos ancêtres portaient aux hauteurs géographiques. Le Gallois rhos définit la lande et le 
vieil Irlandais ros évoque un tertre boisé. Thème tiré du pré-mdoeuropéen « rocca » = roche. 

Le Breton-armoricain utilise toujours roz pour définir un tertre ou une colline. Par 
extension un terram en pente couvert de fougère ou de bruyère, de végétation diverse dont 
l’églantine = roz-agroaz, et la rose proprement dite = rozenn. De là, certainement, un certam nombre 
de confusions lors de traductions ou de francisations. Le français rose, qui définit la fleur bien 
connue, est tiré du latin rosa, peut-être d’origine étrusque. 

La Bretagne, véritable conservatoire de la culture Celte, compte une grande quantité de 
noms de lieux découlant du fossile ros/roz, et parmi ceux-ci quelques exemples : 

- _ Roscouët avec coët = bois, du Gaulois ceton — Rostronen avec le Gaulois drageno = 
épineux. Soit le tertre couvert d’épineux — Rosuel est un doublet tautologique les deux termes ayant 
le même sens. Soit huel du Gaulois uxi = hauteur — Roscoïf (Finistère) avec le Breton goff = 
forgeron … 

En Bretagne, les noms de famille tirés du fossile Celtique ros ou roz sont encore bien 
attestés dans le panthéon anthroponymique et désignent des originaires de ces particularités 
géographiques : 

Ros - Rose - Le Ros — Roze — Le Roze — diminutiis : Rosan — Rozan — Rosic — Rozo — 
avec préposition : Duros Durose. 

En composition avec un autre nom : 

Roscadic avec le Gaulois catu = combat. 

Roscouët avec coët = bois, du Gaulois ceton. Variante Rosquouet. 

Roseconval Roscanval : d’un lieu dit du Finistère composé de ros doubler par cun = 
élevé, et de uual = valeureux. 

Roslagadec : origmaire de lieux dits du Finistère et du Morbihan, avec le nom Lagadec 
— celui qui a des yeux d’émerillon (globuleux). 

Rosnen avec le moyen Breton (a)n ezn = nom d’un passereau. 

Rospabu où ros est en composition avec Pabu (autre appellation de St Tugdual). 

Rospape en association avec pape (sobriquet d’un homme digne). 

Rosmorduc est probablement un triple composé, de : ros = tertre — du Gaulois mor = mer 
sans oublier un fossile pré-mdo-européen mor = hauteur (voir la synthèse Morm — volume IT) — en 
troisième position également un fossile pré-Indo-européen (peut-être d’origine ouralo-altaïque) fruc = 
sommet, relativement fréquent dans le Sud de la France (voir la synthèse Truc(k) au volume Î). 

Rosnarho d’un lieu dit du Morbihan dont le second terme semble correspondre à 
«cercueil». 

Dans Rosuel ou Rozuel le deuxième élément, huel, est un descendant du Gaulois uxi = 
hauteur. Il y a, par conséquent, doublet tautologique. 

Rostren comme kRostronen, ex Rosdraen (avec le Gaulois drageno = épineux), 
correspond au tertre de la ronce. 

En position de suffixe ros apparaît Penaroz Penanros ou Perros où 1l est en 
composition avec pen du Gaulois penno = hauteur, extrémité rocheuse, tête. .etc. (Voir la synthèse 
Pen(n) Volume Î). 

Les anthroponymes découlant de la Rose, en qualité de fleur, sont traités dans la fiche 


synthèse ROSA (volume IT). 
Extraits de Sacré nom de nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume II - Dépôt Légal Janvier 1999. 
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Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Rosco — Orosco — Orque, et leurs dérivés. 


Ces anthroponymes partagent vraisemblablement la même étymologie lointaine à 
travers les notions cumulées de « hauteurs géographiques » et de « roches ». 

En Bretagne, les noms de famille tirés du fossile Celtique ros ou roz sont encore bien attestés 
dans le panthéon anthroponymique et désignent des originaires de ces particularités 
géographiques (voir la synthèse Ros page 245 du Volume IT de Sacré Nom de Nom). 

Le terme ros est attesté en vieux Breton et peut-être peut-on y trouver une racine Gauloise à 
travers le nom de la divinité Rosmerta (à la reine et à Rosmerta — Lezoux), quand on connaît 
la vénération que nos ancêtres portaient aux hauteurs géographiques. Par comparaison le 
Gallois rhos définit la lande et le vieil Irlandais ros évoque un tertre boisé. 

Le Breton-armoricain utilise toujours la racine ros ou roz pour définir un tertre ou une 
colline. Mais, s1 l’Armorique révèle une grande quantité de toponymes inspirés de ce thème, 
elle n’a pas l’exclusivité. On peut effectivement trouver des noms de lieux de ce type dans les 
départements 39 - 61 — 66 — 70 — 74. 

Peut-être même qu’un fossile pré-indoeuropéen soit perceptible. Par exemple dans le 
nom de lieu Basque Orosco, localité de Biscaye, qui correspond à rocher pointu. 

Orque(s), noms de lieux en Mayenne (Saint Denis d’Orques — Parc d’Orques-en- 
Charnie — Dans l'Hérault Saint Gorges d’Orques — Les falaises d’Orque(s) — Le plateau 


Orque constitue une anagramme de « roque ». Tout comme on a dit autrefois l’Olt 
pour le Lot — Ould pour l’Oudon etc. 

Il est d’ailleurs plus que probable que les Orgues de Bort les Orgues (Corrèze) soient 
en fait les Orques. Le toponyme correspond au « gué escarpé (de la corneille) » les orques (les 
roques) par leurs dispositions peuvent aussi rappeler des orgues. C’est le pays des Puys et des 
Pierres. Lesquelles dominent la citée de plus de 400 mètres. 

De cette richesse culturelle sont nés des anthroponymes qui souvent indiquaient 
l’origine géographique des porteurs : 


- Orozco Orosco Orosko Horosco Orozko Horozco Urosco (le plus probablement 
noms Basques). Vu « Castilla 1 Orosco en Colombie. 


-_  Rosco  Roscouët Roscoz Roscoaz Roscoff Roscos Roscoos  Rusuel  Rozuel 
Roslagadec Rospabu Rospabé Rospape (voir synthèse 227 — Volume TI). 


- Organ Dorgan d’'Organ (Hautes-Pyrénées). 

- Orque Orques Dorque de toponymes de Mayenne et Hérault. 

- Orquevaux Orqueveaux Orquvaux D’Orquevaux de Orquevaux (Haute-Marne ex 
Orqueval) où le suffixe est constitué de val ou vaux = vallée. — dérivés possibles 


Arquevaux Arcuvaux Harquevaux 


- Orchies Dorchi, Dorchie, Dorchy d’Orchies commune du Nord. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013. 
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Sal — Sul : 


Ces racines antiques, avec aussi des variantes «sar — sur» qui s'inscrivent dans les 
fossiles pré-indoeuropéens, évoquent toujours l'eau d'une manière ou de l’autre : 
torrents — cascades — lieux humides — couler - épandage d'eau — marais — sauter 
dans l’eau comme les poissons. (Dravidien «sala» = couler — Basque «sarria» — 
lieux humides). 


La thématique devait forcément laisser des traces hydronymiques multiples et aussi 
des toponymes 

- __Saudrome = trois cours d’eau dans le département du Tarn et affluents, d'une 
rive ou de l'autre, de cette rivière. 

- Le Salaison (Hérault) cours d'eau côtier de l'Hérault alimentant l'étang de 
l'Or à l'Est de Montpellier. 

- Sarre (La) (Saar en allemand et en luxembourgeois) est une rivière qui coule 
en Lorraine, en Alsace et dans les Lands de la Sarre (Saarland) et 
de Rhénanie-Palatinat (Rheinland-Pfalz). C'est un affluent de la Moselle. Nom 
tiré du préceltique « ser » = couler, se mouvoir... comme : 





> La Sère (Gers — Tarn-et-Garonne) — La Serène (Aveyron) — Le Cernon (ex- 
Sarnon — affluent du Tarn) 
> Sarre, petit cours d'eau du Morbihan se jetant dans le Blavet (en Breton 
«Sar> ou «Zar>). 
Et de nombreux autres. 


La toponymie a aussi laissé des traces. Parmi celles-ci : 

- _Saulon la Chapelle et Saulon la Rue (Côte-d'Or) qui tirent leur étymologie du 
pré-indoeuropéen «sala»> = terrain marécageux. 

- Saumur (Maine-et-Loire) aussi de «sala> mais avec, en plus, l'imagerie du 
saumon, poisson de Loire, dans le sens de sauter — couler... Ce détail ne 
parait pas invraisemblable. Le rapprochement avec «salvus murus> semble 
devoir être abandonné aujourd'hui même si un mur crénelé figure sur les 
armoirie de la ville. 

Avec seulement l'attention qu'elles méritent le lecteur peut prendre connaissance 
des synthèses, du même auteur, jointes in-fine de Sacré Nom de Nom : 

- Volume l - fiche 234/250 sur les noms de famille Salmon — Saumon — Saumur 
et dérivés (dépôt légal 2° trimestre 1996). 


- Volume II — fiche 195/250 traitant des anthroponymes relatifs à la saumure 
découlant d'une racine « sel >» quasi homonyme (dépôt légal 1° trimestre 
2013). 


Avec un écart de temps incalculable ces hydronymes et toponymes ont pris une 
place dans l'anthroponymie où l'on relève les noms de famille (simple éventail) : 
Saudronne Salaison Salaix Salex Saleix Salleix Salleyx Saleys Sallaix..… 
Saleine Saline Salinné - de la Saleine.……. 

Saulon Saullon - Saumon Saumur Saumure Semur Saumureau - Samoreau.……. 
Célé Le Célé Celle Celez Cellez Celliez - Cernon - Serène Serenne... 

Solle 

Sorgue Sorgues de Sorgues 

Sorez Soreze Saurese Saureze Sourese Sourese de Sorèze. 
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Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Salmon Saumon Saumur et apparentés 


Deux hypothèses de travail sont possibles, en l'occurrence : 

> - forme antique de SALOMON (nom biblique). 
> - forme ancienne de saumon (mot d'origine Gauloise). 

[ SALOMON, fils de David, qui vécut environ 10 siècles avant Jésus Christ, n'est 
inconnu pour personne, pour la splendeur de ses temples, sa justice, ses mines, le nombre fort 
élevé de ses femmes et concubines.…. Ce nom biblique s'est inscrit dans notre panthéon 
anthroponymique à travers l'extension de la chrétienté. Mais 1l n'a pas été créé par ce grand Roi n1 
pour lui. D'ailleurs l'un de ces ancêtres, le père de BOOTZ autre figure de la bible, dit Salmon 
dans certaines versions des écrits saints, portait cette appellation à laquelle est attribuée le sens de 
le pacifique, dont shalom (paix) est un dérivé. Mais la racine salm d'où 1l provient est aussi 
synonyme de psaume (encore psalme en 1120, à travers le latin psalmus). Parmi les termes 
intermédiaires le vieux français a aussi employé : salme, saume. Psaumes dont David, père de 
SALOMON, grand psalmiste était lui-même le parolier, le compositeur et l'interprète. 

SALOMÉ, au féminin, était très connue à l'époque du Christ : nom d'une des saintes 
femmes qui suivit le christ jusqu'à la croix - Salomé sœur de Hérode le Grand que celui-ci fit 
assassiner en même temps que sa femme et ses fils. - Salomé princesse juive fille de Hérode 
Philippe et d'Hérodias. Elle obtint d'Hérode Antipas la tête de Jean le Baptiste... 

Parmi les noms de famille hérités de ce transfert biblique, on peut relever : 

Salomon nom clé à partir duquel se sont formés les anthroponymes : Salom 
Salamon - Salmon (voir cependant ci-dessous à SAUMON) Saulomon (Dijon 1306) Salemon 
(Taille de Paris 1292) - dérivés Salomonez Salmonet Salmet - Solmon Solomon Psaume 
Psalmon - Salomonie ou Salmonie = originaires d'un ancien lieu occupé par des SALOMON - 
dérivés Bretons : Salaun Salaün Salahun Saleun Salou Sallou Salio Sallio - Kersalaun = 
originaire d'un toponyme de ce type - Midi = Salme Salmade Salmer Salmey (chanteur = à partir 
de l'Occitan salme = psaume). - Salomé, dérivé Salomez. 

[ LE SAUMON : est une variété de grand poisson de mer qui remonte les cours 
d'eau à la période du frai. Déjà bien connu à l'ère Gauloise, le mot transite par le latin salmun, puis 
salmonen. Le très vieux dictionnaire de Jean LAGADEUC (1464/1499) dit, à la rubrique 
SALAMON = gallice (français) - latin = masculin singulier salomo/onis. Autres variantes du vieux 
français samon - psalmon - saulmon..….. 

Le saumon tient une place importante dans la culture Celte où 1l est mis en 
équivalence avec le sanglier (Cf. les saumons de la sagesse des poésies Irlandaises). 

La toponymie et l'hydronymie sont marquées par l'empreinte de ce grand poisson qui, 
dans les temps anciens, a joué un rôle important dans l'alimentation. (Vieux haut Allemand = 
salmo) : 

Salm = anciens comtés du Saint empire Germanique - Salm = nom d'un cours 
d'eau affluent de la Moselle - divers hameaux de l'Est de la France et de Belgique - SALMBACH 
(Bas-Rhin) = saumon pour le premier terme et ruisseau pour le second - SAUMUR (Maine-et- 
Loire) (ex-salmo peut représenter un descendant du pré-Celtique sala = marécage, ou du Celtique 
Salm = Saumon qui, en l'occurrence signifierait qui saute et qui coule ? - SAUMOS (Gironde) 
nom de domaine Gaulois d'un nommé Salmo. 

Plusieurs noms de famille sont issus du thème Sam, pris dans le sens de poisson, 
pour différentes raisons :- pour désigner un originaire d'un nom de lieu - un pécheur de saumon - 
le riverain d'un cours d'eau salmonidé 7. D'où les anthroponymes : 

Salm Salmson (forme Anglaise avec son = fils) - Saumon diminutif Saumonneau - 
Saumos - Saumur (sous la double qualification évoquée ci-dessus) - Salmon qui peut aussi 
partager sa source antique dans le paragraphe SALOMON développé ci-dessus. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Salin Saleix Saunier et apparentés 
Le sel en qualité de condiment, maritime ou terrestre, est à l'origine de ces noms de 


famille et de leurs apparentés. 

La source probable réside dans le Gaulois sel, repris par le latin sal. Pour 
rapprochements : l'Irlandais salann - le Gotique salt d'où l'Allemand salz - le Grec hals halos = 
sel - le vieux Slave soli - l'Anglais salt... 

Dans le vieux français tout un langage approprié prendra naissance, dont : saleur = 
saloir - salier = salière - salin = grenier à sel ou impôt sur le sel - saligot = nom masculin pour 
saloir ou salaison (on notera qu'il n'y a pas de rapprochement à faire avec l'homophone saligaud, 
écrit saligot jusqu'au XII° siècle, qui provient du francique salik avec le sens de malpropre) - 
saunelage = impôt sur le sel - sauneresse = femme qui vend du sel - saupiquet = avancé en parlant 
de la chair du poisson..….etc. 

Nécessairement la toponymie, science des noms de lieux, a subi l'influence du sel à 
des titres divers comme : 

SALIES-de-Béarn  (Pyrénées-Atlantiques) SALIES-du-SALAT (Ariège)... = 
représentent des lieux où se recueillait le sel (saline), tout comme SALINELLES (Gard - ex- 
salignellum), SALLENELLES (Calvados) - les différents SAU(L)NIERES LA SAUNIERE..... - 
LE SEL DE BRETAGNE (llle-et-Vilaine) représente le marché au sel ainsi que SALLES 
(Gironde) un ex-salomago, dans lequel se sont agglutinés les mots Gaulois SEL et MAGOS = 
marché - SALIGOS (Hautes-Pyrénées) dû au nom d'un ancien domaine d'un personnage Gaulois 
nommé Salica..……. - SALONNES (Moselle) du nom d'une rivière dérivé de sel. Les « Saleix » 
assez groupés sur les départements 09 — 15 — 19 — 23 — 24 — 63. Eix » constituent une finale 
courante dans la zone du Nord-Occitan. 

Outre son côté condiment, le sel tient une place importante dans la symbolique des 
civilisations anciennes. Il est le symbole de l'incorruptibilité et le signe de l'alhance dans la bible 
(Nombres 18, 11 - Lévitique 2, 13..). La chrétienté perpétue le symbole dans la liturgie 
baptismale où le sel de la sagesse constitue la nourriture spirituelle. 

Les noms de famille issus du Gaulois Sel tiennent à différentes raisons : 
>> Salade = originaire d'une commune de Haute-Garonne qui doit probablement son nom à un 
dépôt de sel - Salière = d'une agglomération de ce type dont plusieurs exemplaires en France. 
Dérivés Salièraud - Salies = originaires de... (Voir ci-dessus) - Salin(s) originaire de...plusieurs 
agolomérations qui se sont formées sur des lieux d'exploitation du sel, dérivés Salina Saline 
Salignon Salinon Saunois Saunoy - Saussure = originaire de Plusieurs toponymes 
probablement dus à des sources d'eau salée. 
>> Salé Sallé Sallée Salat Saleur représentent généralement des personnes qui s'occupaient de 
salaisons - le sens de personnes ou de propos salés est beaucoup plus tardif (XVI° siècle) peut 
difficilement avoir Joué un rôle dans la création des noms de famille. 
>> Salinier Salinié = vraisemblablement des noms de métier, tout comme : Saunier Saunière 
Saulnier Sauner Lesaunier Lesaulnier 
>> Saugrain Saulgrain = du vieux verbe saugrener (semer de grains de sel) surnom de cuisinier. 

D Saligot = préposé au saloir ou à la salaison (sans préjudice des sources germaniques qui 
sugcèrent l'idée de salle). 

>> Saupic Saulpic Saulpique Saupique Saupiquet = sont des dérivés de l'ancien adjectif saupique 
pour ce qui est relatif à la chaire du poisson et à son assaisonnement. 

D Salz, Est = marchand de sel. Dérivés Salzmann Salzgeber … . 

> Salaix Salex Saleix Saleis Saleys originaires de noms de lieux de ce type où, historiquement, 
était traité ou transporté le sel. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, dépôt légal 2° trimestre 1996. (Actualisation Avril 2013) 
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Le saumon est connu dans toutes les 
civilisations antiques. Ses sauts, ses 
bonds sont toujours évoqués comme 
indices de dynamisme. 


LE Et lys «à 
a AE æ 


Un" 


AD ÿ 2 
Nr LY 


Le sel de (e LEA Ce mo 
ou mülon de sel - Guérande | 44 encore 
“gwenn-ran en 1105. 





109 


Serre - Faysse: 


Ces deux types d'oronymes ont des points communs. 

A - Serre constitue un élément pré-indoeuropéen relatif à l'oronymie. 
Généralement il s’agit de mamelons peu élevés souvent de forme allongée comme 
un trait. Le plus souvent rocailleux. On évoque l'apparence d'une « scie » lorsque les 
lieux présentent des pointes espacées comme des dents de scies. 


Généralement, en Languedoc et en Catalogne, « serre » représente une colline 
étroite et allongée, résultant de la fragmentation d'un plateau par des vallées 
parallèles. 


En espagnol sierra correspond à « chaine de montagnes » sous entendu « scie ». 








Les barres et les serres peuvent 
évoquer une série de dents (de scie). 


Mais la serre, en tant que matériel relatif à l’agriculture, ne semble pas découler de 
cette source linguistique. Cette seconde conception retiendrait plutôt l'idée de « tenir 
fermé ». (un déverbal du verbe « serrer >»). Voire fermer avec une barre (de fer) 
évocation du latin serräre). Voir les serres d'Auteuil par exemple et les serres 
tropicales de Nantes-Blottereau. 


La question peut se reposer dans une composition comme « la serre de 
l'aigle ». S'agit-il du monticule montagneux où se niche l'aigle — où d'une allusion à 
ses serres d'oiseau de proie. ? Mais une Serrade, est un dérivé de « serre » au sens 
géographique, et se réfère à un passage cheminant sur une telle crête. 





Serre, au sens oronymique, est un mot masculin. 
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La synthèse 239 de Sacré Nom de Nom rédigée et légalement déposées en 1996 parait 


tout à fait d'actualité et en avance pour sa période de réalisation, vous est proposée ci-dessous. 


Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Serra Serrat Serre(s) et apparentés 


Ces noms de famille se rattachent à l'oronymie (science du nom des 
sommets) et désignent les personnes qui demeuraient sur une "hauteur allongée”. 

Les noms de lieux tirés du pré-indo-européen Serra, sont infiniment 
nombreux dans le Massif Central ainsi que dans le reste de l'Occitanie. Ils sont 
pratiquement, à quelques exceptions près, absents dans la partie Nord. Dans la 
pratique topographique il peut y avoir confusion, ou un prolongement de fait, entre : 
le latin serra qui définit la scie (donc en dents de scie pour une chaïne de montagne 
ou une succession de serres réalisant l'impression de scie) et le pré-indo-européen 
serra = montagne que l'on voit généralement plate et allongée et assez analogue aux 
Coucourde ou Cougourdan relevés par ailleurs. 

Equivalenis : espagnol = sierra - Portugais Italien et Sarde = serra. 

Parmi les toponymes laissés par serra = montagne allongée, on peut 
citer à titre indicatif : 

SERRA:-DI-FERRO (Corse) - SERRA les MOULIERES (Jura) - SERRE 
COCU (sommet du département de l'Isère) représente un doublet tautologique, les 
deux termes ayant le même sens, tout comme GREZE de COCU (dans l'Aubrac) qui 
indique : = endroit pierreux et COCU = sommet rond. - SERRE (Hautes-Alpes) - LA 
SERRE (Ariège - Aveyron - Creuse)... 

Dérivés : SAROLA (Corse) - SARLANDE (Dordogne) - SARLAT 
(Dordogne) - SERRIERES (Ardèche) à distinguer de SERRIERES (Meurthe-et- 
Moselle) qui tient sa source du latin ceresia = cerise. etc... 

Le toponyme Serrade, qui est un dérivé spontané de « serre », se réfère 
a une route cheminant sur une telle crête. 

Les noms de famille tirés de cette source représentent des topo- 
patronymes ou noms d'origine parce qu'ils désignaient les personnes demeurant où 
provenant de ces hauteurs géographiques : 

On peut distinguer : 


> Sarlat - Sarlande - Sarrade Sarradin Sarradon - Sarramea - 
Sarramia - Sarraute (sous-entendu Sarre haute) - Sarrat - Sarre - Sarreau - 
Sarreméjan - Sarreméjane (parfois déformé en Sarreméjeanne où Sarméjeanne) - 
Sarret - Sarrette - Sarrère - Sarrot Sarrote - Sarrus - Sarrut..……. 


> Serra - Serrade - Serralongue - Serrat - Serre - Serreau - Serres - 
Serret - Serriere — Serriera - Sert - Serrus — Serrusclat —- Serrygny — Serygny 


> Avec article : Laserrade - Laserre -— Lasserre - Lasseres. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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B - Faysse - Fesse : 


Topographiquement de la même forme allongée que « Serre >» mais applicable à des 
bandes de terre cultivables = le fossile Faysse est d'origine indéterminée et ne 
sS imbrique dans aucune des langues des indo-européens. 


- Dans les mots régionaux de la Maurienne « faysse et faisse » représentent 
toujours des bandes de terre étroite, des petites parcelles allongées » (Ain, 
Isère). Probablement des mots tirés de l'ancien français faisse, «bande de 
terre». 

Voir : Les Faisses - Les Granges de Feysse (Ain). Parfois Feisse - Fesse. 


- Par extension : Faisse : - bande de terre, voire plate-bande de jardinage 
soutenue par un mur (Provence). On peut y voir aussi l'origine du 
toponyme Faycelles (Aveyron) par allusion à la disposition des jardins et 
des vignes dont l'étagement est soutenu par d'innombrables murettes.…. ? 
EX graphies : "Faysselle", "Foues-sele” (XVe siècle) ; ‘“Faicelle”, 
"Faysselle", "Faizelles", un peu plus tard. Il est fixé définitivement au XIXe 
siècle sous la forme actuelle : Faycelles, comportant un "s" final. 

On peut déduire que le fromage dit « faisselle >» était produit, à l'origine, 
dans un toponyme de cette sorte et pas l'inverse. 


-_ Pour info = extraits: congrès Archéologique de France — Séances 
Générales tenues à VIENNE En 1810 par LA SOCIETE FRANÇAISE 
D'ARCHEOLOGIE : 


On donne quelquefois le nom de faysselle à des terrains pierreux qui laissent 
passer l’eau comme le moule à fromage laisse passer le petit lait"""....! 


- La « fesse », en patois alpin, désigne une bande étroite de terrain gazonné 
comprise entre deux bans de rochers (ce qui rappelle la « Serre » étudiée 
ci-dessus). 


- __Fayssac (Tarn) 200 m d'altitude sur les Coteaux de Gaillac. 

- Lieu Dit « La Faysse » à Prats du Périgord (Dordogne). 

- On attribue au Latin «fascia» = ruban, bande (de terrain). > Occ. : faissa 
et Prov. «faisso». Nombreux lieux dits en Ardèche : Les Faysses à Ruoms 
et «/as Faysses» , 1677 - À St Sernin «les Faisses» ,1446 - Moulin des 
«Faysses» à Faugères : Molin des Faysses, 1464. 

- Quelque soit la graphie les toponymes thématiques sont nombreux. 

- Si vous trouvez la Fesse-d'en-Bas, la Fesse-du-Milieu et la Fesse-d'en- 
Haut cest sans doute que vous êtes sur la commune de Lanslebourg 


(Savoie), en zone de parler Franco-Provençal. 


- Le rapprochement des fossiles, objets de cette thématique, avec la 
présence de hêtres ne semble plus devoir être retenu. 
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- Puis, le vieux français fera de « faisse » ou « fesse » au delà du concept 
agronomique, un usage générique de bandes dans le sens de bandages 
ou liens. 


Ces noms de lieux, comme tous les autres, sont à la base de noms de famille pour 
en désigner les originaires, dont : 


Faise — Faisse — Faissac - Faisses - Defaisse — Desfaisse — Desfaisses..… 
Fayse — Fayssac - Faysse — Defayses — Defaysses —- Desfaysses.… 
Faisole - Faissolle — Faissols — Feissolle.… 


Fesse -— Lafesse -— de Lafesse - de La Fesse..…. (Indépendamment des éventuels 
patronymes relatifs à la partie charnue des individus que persistent à voir certains 
chercheurs.) 


En conclusion il est important de rester dans la spécificité objet de l'étude, de sa 
sémantique, des lieux de recherches. Il faut bien considérer que les patois ne sont 
pas des langues mais des déformations de langues dont l'antériorité n'est pas 
forcément maîtrisée. Savoir tenir compte des possibles phénomènes de distorsion. 


Dans cet esprit il est livré aux lecteurs l'extrait d'un dictionnaire abordant notre sujet 
différemment : 


Louis REMACLE 


ÉTYMOLOGIE 
ET PHONÉTIQUE 
WALLONNES 


Bas-Gaätinais jesce ‘clayonnage’. 
L Ile-d Elle (Vendée) fesse ‘perche’. 

— Aunis et Saintonge faisces ‘branchages de 6 à 7 m de lon- 
gueur, qui sont employés pour entrelacer les pieux des bouchots”. 

— Anc. normand fece ‘hart, lien fait d'une branche”. 

— Frm./faisse ‘cordon d’osier tressé dont on garnit de distance 
en distance un ouvrage de vannerie pour le rendre plus solide’ 
(dep. Trévoux 1704 fesse). 

Mons fesche ‘tresse, natte' (Delmotte). 

*W. jésse ‘branche de clayonnage”'… 

*N.-e, fesses morceaux de bois minces et longs contre et 
entre lesquels on applique le mortier” (Bouillon 1777). 

— *Gedinne, Monthermé.…. flèsse ‘tresse’, mouz. id. ‘perche 
longue et flexible” (avec [ adventice). 
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SOL (Soleil) : 


Le fossile Sol, en tant que divinité et en qualité de mot servant à désigner l’astre, est 
probablement aussi vieux que l'humanité elle-même. Il est encore présent, et pour 
longtemps, dans une quantité de langues. 


Soleil est une spécificité du français à travers un diminutif non latin « soliculus » tiré 
de « sol » (d'où par exemple le provençal solelh — soleih...). 


Ce thème a fait l'objet d'une fiche synthèse de votre auteur, il y a quelques années, 
dont restitution ci-dessous : 


Voir aussi le chapitre Hel ci-dessus. 


eo OU nom de nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Sol Delsol Soleil Soulier et apparentés 


Malgré les apparences ces noms appartiennent à la même famille d'anthroponymes. 
Tous, à un titre quelconque, se réfèrent au soleil. 


Soleil, en sanscrit Sûürya ( af ) d'où aussi, indépendamment, le grec ancien 


nA1oG ( Helios), le fossile Sol, a laissé des traces non négligeables sur les 

personnes, dans l'édification des demeures et dans le domaine des noms de lieux. 

(Cf. Védique sûra, sûr, d'un radical védique svar, lumière, soleil, ciel. 
$ 


Cet astre est la source de la lumière et de la chaleur de la vie. De nombreuses 
civilisations l'ont divinisé. Notre roi Louis XIV l'avait imcorporé dans son blason et, le 
fait qu'il soit apparu déguisé en soleil dans un ballet (21/12/1653), lui ont vallu cette 
appellation élogieuse. 


Il n'est pas impossible que, en raison de leur rayonnement culturel, leur amabilité ou 
leur accueil, des personnes aient hérité du surnom flatteur de soleil. 
Toutefois, dans la généralité des cas, c'est à l’ensolleillement des lieux, l'exposition 
des espaces, que le thème s'applique. Les formes sont nombreuses. 


Ainsi, souvent des emplacements bien exposés de nature à servir, en particulier, 
d’aire à battre : 


> Sol (Midi) Solar - Solari Solaro Solas Sollas Sud-Est et ltalie — Delsol Delsou 
(Sud-Ouest) -Dusol Du Sol Dussol Dussole Dussoll Dussolle - Le Sol... 
association du concept de sol (terre) et sol = soleil = emplacement bien exposé pour 
le battage notamment. 


> Soleil - Le Soleil = lieux ensoleillés dont des toponymes en 01-03-19-37-42-63 — 
dérivés Solleil Solleile Soliehl Solaire Solies Soley Solley Souleil forme 
occitane de soleil, diminutif Souieillon - Souley.… 


SIN 
f 
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> Soleihac comme  Soleillant (42-43-63) = lieux ensoleillés. Variantes 
orthographiques : Solheiïlac Soleihac Solihac Solilhac Solleilac Solleihac 
Soleliac.…. 


> Maison à étage ou terrain élevé particulièrement bien exposé : Soler (64), dérivés : 
Solier Sollier diminitifs de Soler = Solet Sollet... 


»> Soula Soulac (33) Soulan (09) Soulagnet (65) Soulanet (09) Souleyras (63) 
Soularès Soulayrès (46) Soulat (16-23) sont des lieux où le soleil accorde ses 
bienfaits. 


»> Soulane Soulanne Soulana Solane Solanes Solana Solanas Solano 


> Soulas = personne qui a le soseil dans cœur. Dérivés possibles Soullas Soullat 
Souslat Soulatz Solas Solaz (ancien français = consolation) Sollaz Solans.… 


> Soulom (65) indiquerait un lieu abrité du soleil ? Dérivés : Soulome Soulomiac 
Soloumiac Souloumiac Soulimiac Solomiac…… 


> En revanche Soulier (sans préjudice de ce qui est relatif à la chaussure par 
ailleurs — voir 1) indique une maison à étage, une chambre haute, un grenier à foin, 
un terrain haut etc. bien exposé au soleil. Dérivés et diminutifs : Soullier Soulié 
Soulé Soulès —- Dussoulier Dussoullier Dussolier Dussoulié.… 

> Péjoratif de lieux mal éclairés par le soleil : Soulard (1). 


> Solveig, d'origine nordique, évoque le chemin du soleil. Variantes orthographiques 
Sélveig Solveigh Solweg Solveig Solvej.…. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT, Volume III - dépôt légal 1° trimestre 2013 





(1) Malgré les apparences ces anthroponymes n’ont aucun rapport avec les concepts de : 
-  soulier en tant que « chaussures ». 
- _ Soûl ou saoul en tant que « excès de consommation quelconque ».… 


Sous peine de donner des interprétations aberrantes 1l faut toujours tenir compte de la 
spécificité du fossile géniteur, de sa sémantique d’origine et de son creuset géographique. 





Mythe Egyptien du soleil 
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SUC : 

L'appellation SUC désignait une proéminence topographique (butte ou tertre) 

Ce fossile linguistique SUC s'inscrit dans l'importante lignée des descendants du pré- 
indo-européen CUC ou CUCCU (Kuk ou kukku — truc — turc...) que l'on retrouve sur 
une bonne partie de notre terre comme une marque indélébile de nos très lointains 
ancêtres. Encore que, sous certains aspects, il puisse apparaître comme un terme 
totalement autonome. On le retrouve en effet dans les langues du groupe 
"Touranien" (ensemble d'idiomes constitué principalement par le Turc d'Asie Centrale 
- le Mongol et le Toungouse). De même l'ouralo-altaique nous offre SUK et le 
MAGYAR-SZOTAR CSUCS (finno-ougrien) parfois Stuck. En tout état de cause c'est 
un synonyme des DUC - TRUC - TUÜC - TURC - etc, avec lesquels il se partage les 
noms de sommets. (voir les synthèses : 104 COUGOUL — 177 LEDUC - 257 TRUC- 
TRUCK du volume I de Sacré Nom de Nom). 


La série des SUC s'étale sur plusieurs départements du Sud de la France. Pour 
information : 

- SUC DE MONTFOL (1601m - Ardèche). 

- SUC DE L'AREILLADOU (1448m - Ardèche). 

- SUC DE GALEN (698m - Hérault). 

- SUC DE BELLECOMBE (1241m - Haute-Loire). 

- SUC et SENTENAC (Ariège). 

V 





- Notre Dame de SUC (Hérault) et de nombreux dérivés ou diminutifs. L'Italie 
le recense sous les formes Zocco - Zuc - Zucco.….. 


La confusion ne doit pas s'instaurer entre : SUQUE et SOUQUE. Le premier, on le 
sait est synonyme de hauteur, le second est à mettre en relation avec un lieu ou 
abondent les souches (une souchaie). L'aire géographique de ce dernier n'est, par 
conséquent, pas limitée aux zones de montagnes. 

Le Gaulois tsukka a donné le vieux français coche qui, à son tour, a produit notre 
mot contemporain souche. Celui-ci n'a pas manqué de laisser des patronymes dont il 
est aisé de constater une certaine similitude avec ceux désignés dans le paragraphe 
SUC. 


(Ci-dessous la synthèse n°240, dépôt légal 1996, traitant de cette distinction). 
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Sacré Nom de Nom 


Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 
Suchet Suquet - Souchet - Souquet et apparentés 


Malgré les apparences ces noms de famille n'appartiennent pas à la 
même racine. 
1- L'appellation SUC désignait une proéminence topographique (butte 
ou tertre) et s'appliquait par conséquent à la personne qui en était originaire. 
2- SOUCHE et ses dérivés désignaient les personnes originaires d'une 
souchaie (lieu d'abattage des arbres souvent fixés comme noms de lieux). 


1- Le fossile linguistique SUC s'inscrit dans l'importante lignée des 
descendants du pré-indo-européen CUC ou CUCCU (Kuk ou kukku) que l'on 
retrouve sur une bonne partie de notre terre comme une marque indélébile de nos 
très lointains ancêtres. Encore que, sous certains aspects, il puisse apparaître 
comme un terme totalement autonome. On le retrouve en effet dans les langues du 
groupe "Touranien" (ensemble d'idiomes constitué principalement par le Turc d'Asie 
Centrale - le Mongol et le Toungouse). De même l'ouralo-altaique nous offre SUK' et 
le MAGYAR-SZOTAR CSUCS (finno-ougrien).En tout état de cause c'est un 
synonyme des DUC - TRUC - TUC - TURC - etc. - avec lesquels il se partage les 
noms de sommets. (voir les synthèses COUGOUL - LEDUC - TRUC-TRUCK). 

La série des SUC s'étale sur plusieurs départements du Sud de la France. 
Pour information : SUC DE MONTROL (160î1m - Ardèche) - SUC DE 
L'AREILLADOU (1448m - Ardèche) - SUC DE GALEN (698m - Hérault) - SUC DE 
BELLECOMBE (1241m - Haute-Loire) - SUC DE SENTENAC (Ariège) - Notre Dame 
de SUC (Hérault) et de nombreux dérivés ou diminutifs. L'Italie le recense sous les 
formes Zocco - Zuc - ZUCCO.….. 

L'oronyme SUC est à l'origine d'un certain nombre de noms de famille, tels 
: Suc - Suchard - Suchart - Suchet - Suchel - Suchere - Sucheyre - Suchon - 
Delsuc - Dusuc - Dussuc - Dusupt - Dusuchalle..…… 


2- La confusion ne doit pas s'instaurer entre : SUQUE et SOUQUE. Le 
premier, on le sait est synonyme de hauteur, le second est à mettre en relation avec 
un lieu ou abondent les souches (une souchaie). L'aire géographique de ce dernier 
n'est, par conséquent, pas limitée aux zones de montagnes. 

Le Gaulois tsukka a donné le vieux français coche qui, à son tour, a 
produit notre mot contemporain souche. Celui-ci n'a pas manqué de laisser des 
patronymes dont il est aisé de constater une certaine similitude avec ceux désignés 
dans le paragraphe SUC. 

- Noms de lieux : LA SOUCHE (Ardèche - Haute-Loire - Vosges) - 
SOUCHE (Deux-Sèvres) - SOUCHAY (Eure-et-Loir) - LE SOUCHET (Cher) - 
SOUCHEYRE (Haute-Loire). etc. 

d'où les noms de famille : Souche - Souchet - Souchal - Souchard - 
Souchay - Souchon - Souchier - Souchu - Souque - Souques - Souquet - 
Souquiere - Chouquet - avec article ou préposition comme dans : Lasouche - 
Delasouche - Dessouches - Dusouchet..…. 





Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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THOR — TOR TUR : 


Généralement il s'agit de hauteurs géographiques (oronymes) d'origine Pré- 
indoeuropéenne. Eminences dites parfois d'origine celto-ligure et consacrées à Thor 
ou Tor, le dieu tonnerre maïtre de la pluie. 

Le thème appartient au monde pré-indoeuropéen et sera récupéré par les Gaulois — 
les Germains, et plus tard les Romains. 


Toujours présents dans notre géographie, dans la quantité, des toponymes comme : 


-  lTernay (41) 

-__ Therondels (Aveyron) à la fois tertre et source et dont l'aspect général rappelle 
les ondes (voir ce paragraphe) par la multiplicité des vallées. 

- Le Theronet (Var) entouré des sommets du massif des Maures. 

-__ Thouron (86) P.LE correspondant à tertre et source. 

-_  Thorenc = hauteur abrupte des Alpes Maritimes. Le site porte des traces 
d'enceinte défensive de peuples pré-indoeuropéens (tout au moins celto-ligure). 

-__Tourtour (83) est implanté au sommet d’une colline (d'où son nom de Beau 
Soleil). 

-__Thoiras (30. 

- __Thoras (43) 

- __Thorenc (06). 

- Le Thor (84). 

- __Thors (10 - 17). 

- Le Thour (08). 

-  Tourniac (15). 

- Tourny (27). 

-__ Tours 51 (à différencier de Tours Indre-et-Loire) 

- Turenne (Corrèze) sur un tertre (du P.LE « turra »).....… 


Ce bref aperçu permet de juger de la répartition géographique véritablement 
interrégionale des oronymes du genre. 


De là la formation d'un certain nombre de noms de famille indiquant 
généralement l'origine du premier porteur : (à titre d'exemple) 


Ternay Ternet Ternot Thérondel Thoiras Thoirel Thorens Thoron Thor Therel Thors 
Thorel Torel Torelle — Le Thorel Tonnerre Thurre Torens Toulais Toulay 
Toulet Toullay Toullet Thoulay Thoulet Thoullet..… 


Tourenq Tourrenc Tourrenq Tournan Tournay Tourniac Tournon Tournous Tourny 
Tournemire (ici en deuxième syllabe « mirer» = voir ou regarder) - Turenne 
Turrenne...… 


Attention aux faux amis comme : 


Torcapel (coiffure tordue) - Torchaussé (mal chaussé) Thoraval (panse 
ronde comme une pomme). 
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| Thor ou Hor est un dieu guerrier, et au marteau 
“| comme arme, de la mythologie scandinave 
transmise à tout l'espace germanique. 
À travers les Vikings cette pratique religieuse 


M) restera en vigueur après l'apparition de la 
| chrétienté. 


A En Normandie des noms de lieux en dérivent, 






directement ou indirectement c'est-à-dire sans 
| référence démontrée à des lieux de culte du dieu 
“| Thor : Trouville Torqueville (où s'est agglutiné le 
latin villa). D'où, par exemple des noms de famille 
comme : 


\ Thor Thorr Toor Toors Touroude 
Al: | Théroude Throude Troudé Troude 
(| Trouville  Trouvillé Trouvilliers 


Fi “ | Torqueville  Turqueville — de 
À W! ul Torqueville — Van Torqueville — 
4.=| Tocqueville Tocville Toqueville 






Sucellos, latinisé Sucellus, 
est un dieu typiquement 
Gaulois. Au maillet dit le 
«bon frappeur» ou «tape 
dur». Sans rapport avec le 
précédent il ne semble pas 
avoir eu dimpact sur les 
fossiles pré-indoeuropéens. 

De fait, il semble avoir été 
particulièrement vénéré en 
Rhénanie et dans la partie 


orientale de dla Gaule. 
en Narbonnaise, seulement 
a l'époque gallo-romaine. 





“| Toutain Totain Tostain Toustain 
 Touttain Tottaint Touttin Toustaint 
| Toutaing - Le toutain. 
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TRUC - TUC : 


A -Truc constitue simplement une métathèse de Turc ci-après (inversion de 
position du « r) et représente, de la même manière, une hauteur géographique. Rien 
a voir en l'occurrence avec le sens de combine ou de machin... Mais peut être avec 
l'idée de choses puissantes ou hautes : gros camions — wagons — élévateurs... 
Quelques exemples où il est loisible de juger d'une répartition géographique quelque 


peu différente 


mont Truc 1.811 m Haute-Savoie (où il y a doublet tautologique avec le 
latin « mons » beaucoup plus récent (traité ci-dessus à Men). 

Le Truc de Fortunio 1.552 m et Truc de Randon - Letruc du 
Midi (1 020 m) - Letruc de Grèzes (1 008 m) - Letruc de la 
Fare (888 m) — Truc de l'Homme. 

Truc De Balduc (Lozère) ou Truc et Duc représentent un doublet 
tautologique, Bal évoque la roche. 

Le Truc des Cocus (Lozère). Le second terme est une répétition de la 
notion de hauteur sur la base du fossile parent « kKuk » où « cuc » avec 
des formations « cocu » dans le midi. Tout cela n'a rien à voir avec ce 
que pensent quelques écrivains dont les recherches sont restées trop 
en surface des concepts et d'histoire des mots. 

Le Trucq (Creuse) — Les Trucs (Drôme) — Les Truches (Vosges) - Les 
Truchets (Hautes-Alpes). 

Le Truc de la Truque (élévations aux Sud du Bassin d'Arcachon) 
constitue une répétition. 

le Truc Blanc, un sommet des Alpes en Vallée d'Aoste. 

Truchtersheim (Bas-Rhin) même si, par habitude, certains chercheurs 
y trouve un nom d'homme germanique le lieu constitue un sommet. 

La Truche et la Truchère (71) sont des variantes. Tout comme « La 
Truche (05) — les Truches (88)... 

Et une quantité d'autres points évoquant des hauteurs géographiques, 
pas seulement en France. 


Pour info = Extraits : Congrès Archéologique de France — Séances Générales Tenue 


à Vienne en 1 


Le Truc 
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et ses dérivés Truchet, Truc-haut (que Le 


cadastre écrit Truchaud), sont assez nombreux dans l'ar- 


rondissement. Ils se rapportent à des hauteurs qui, sui- 


vant l'étymologie, devraient être rocheuses; car, dans Les 


parties 


élevées des Alpes où Le langage ancien s'est con- 


servé Le plus pur, Le substantif truc désigne une grosse 


pierre enfouie dans le sol, et Le verbe estronrac l'action de 


débarrasser Le sol de ces pierres. On trouve des éminences 


POrLLANE 


Péronne dépurs rene ts cum Elune 
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On peut actuellement, dans cette thématique P.LE relever l’incontestable évidence de noms de 
famille comme : 


Truc — Truck - Trucq - Truch Truche - Truchet - Truchat - Truchaud - 
Truchelet - Truchetat Trucchi Truchi Truchy - Truchon - Truchot - Truchaud - 
Truchard - Truchart - Truque - Truquet … avec préposition : Dutruc - Dutru - 
Dutrup..…. 


Formes Méditerranéennes : Truco Trucco.… 


Voici un truc oronymique ........… = falaises abruptes. 





C'est 
une sorte de massif oronymique équivalent d'un podium latin (Puy) bordé de falaises 
difficiles à gravir. 









Comparez avec Le 
Puy de Dôme ancien volcan 


En Lozère, le mot « Truc » (comme dans d'autres régions voir ci-dessus) désigne 
certains promontoires ou même montagnes qui ressortent dans le paysage et 
dominent les alentours. Parmi les plus connus, on peut citer le Truc de Fortunio 
proche de Rieutort de Randon, le Truc du Midi non loin de Marvejols ou encore le 
Truc de Grèzes... à Grèzes. 


Le truc, aujourd'hui : 
-_ dans le langage courant, présente un « machin » un « bidule » « une 
chose » en somme quelque chose d'indéfini. 
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dans un aspect plus professionnel il représente encore la domination, 
la force comme : engins puissants — gros camions — wagons — engins 


élévateurs... 


y 
CLENPLIRET 


LLITCLEIETE 


D 


Le 


ls | 
| 1 
hi 
| | 
l 
ue Cal 
| | 
l 
; : 





Voila bien une circonstance qui mérite de sérieuses méditations sur l’évolution de la 
sémantique des mots à travers les âges et à ne pas rester fixé au grec ou au latin. 
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- B - Tuc constitue une variante de Turc ou Truc et se manifeste encore 
richement dans notre toponymie. Par exemple, d'une façon assez centralisée Sud - 
Sud-Ouest : 

- TUC DES COUCOUS (Ariège - redoublement de la notion de hauteur 
Coucous constituant une forme du pré-indoeuropéen « kuk — cuc » objet du $ 
ci-dessus et n'a aucun rapport avec l'ornithologie). 
- TUC DE L'ETANG (1816m - Haute-Garonne). 
- TUC DE SENEVIES (1781m Haute Garonne). 
- TUC DES PELATES (1608m - Ariège). 
- TUC DE QUERNER (2389m Ariège). 
- [UC (Fort de TUC - Savoie). 
- TUCOT (Gironde). 
- LE TOUCOU (407m Hérault)... 
Tuc, qui donne la Tuque (dont un transfert au Québec), le Tucal a un sens très 
général, soit : le sommet d’une colline, d’une montagne... 


Diminutifs gascons-pyrénéens : Tuquet Tuco Tucôu Tucoulat Toucoulat. 


Toponymes de forme oronymique qui sont à l'origine d'anthroponymes 
comme : 


Tuc -— Le Tuc - Tuquet - Tucal - Tucoul - Tucoulat - Tucoulet... 
avec article préposition Dutu - Dutuc - Duthu - Dutou Duthou …. 


Dans Latecoere le patronyme composé Tucoulat-Latucoere représente 
un doublet tautologique (redoublement de mots ayant le même sens). 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 





Le tuc du Coucou (Ariège) = 
constitue un doublet tautologique de caractère exclusivement oronymique sans aucun rapport 
avec l’ornithologie. 
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Apparenté avec le fossile « tel >» = hauteur. Prenons quelques exemples : 


- TOULOUSE déjà cité plus haut. TOULOUSE (Jura) = qu'il s'agisse d'un 
transfert ou pas, le site d'origine est sur un tertre. TOULOUZETTE (Landes) 
est un diminutif. 


- TÜULLE (Corrèze). Bien avant l'arrivée des Romains, et même avant 
l'imagination de leur existence possible, le lieu comportait sept collines. Que 
les conquérants aient consacré les lieux à leur divinité, par rapprochement 
phonétique, ne fait pas de doute — tout comme les Gaulois avec « lug ». Il 
existe des formations en « Mont-Luc >» (ou Montluc) où le sens du sacré est 
double considérant la vénération que les Gaulois montraient pour les 
sommets. Le Turon, quartier de Tulle, est aussi synonyme de hauteur 
géographique. 


— MONTLUCON (Allier) où les collines ne manquent pas. Ici le premier terme 
est un rajout des Romains (mons = montagne). 


- TOUL (57) en raison, probablement, d'un certain nombre de sommet connus 
dans « les côtes de Toul ». 


- TOULON, quoi qu'en pensent certains spécialistes, est bien antérieure à 
l'arrivée des Phocéens qui s'en attribuent la fondation. Des hauteurs abruptes 
dominent le site global. Dès lors on peut penser au fossile « tel » plutôt qu’à 
« telo Martius >» ou «tol > = source (encore que « tol » soit d'origine pré- 
indoeuropéenne). Des toponymes Toulon existent également dans d'autres 
régions — de même qu'au pays des Chaouias (Berbères arabisés du Maroc) 
« tol » indique une hauteur. 


- TOUDON (Alpes-Maritimes) est rattaché au pré-indoeuropéen tut omen. 
C'est-à-dire montagne. 


Ces nouvelles données entraiînent la rectification de ma synthèse 211 du 
volume III de Sacré Nom de nom. Le fossile Tul, à travers le Gaulois Tullo, 
évoquant une éminence géographique (peut-être liée à l'Hydronymie). . 


| subsiste néanmoins de noms de famille, dits d’origine, comme : 


Toul Toulon Thou Duthou Tholon Thollon Thollet Tholet Tollet Thollot Toudon 
Toulot Tholonet.., s'expliquent par la toponymie toujours en relation avec 
lhydronymie (dépression de terrain s’accompagnant d'un cours d'eau ou d'une 
source). 


Il en est de même pour les : Toulouse = de Toulouse (Ht-G) avec des variantes 
orthographiques : Toulouze Thoulouse Thoulouze Toulousy  Toulousan 
Toulouzan Thosane Tholosane, par contraction Toulzan Toulza —- Toulousette 
d'un toponyme des Landes constituant un transfert et un diminutif de Toulouse. 


Tule Tulle Thule Le Tulle... 
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Tholy Tholly Thouly Touly..… 


À contrario les Toul Toull et dérivés Armoricains se rapportent à des dépressions, 
des trous (Joul-al-Laer = trou du voleur - Toulcuz = trou caché). 





Côtes de Toul — le massif de Barine (nom constituant un diminutif de « bar » = 
hauteur géographique dite « oronyme » - Voir le chapitre BAR ci-dessus). 
On y note la présence : 

-_ d'une Grotte (dite « trou des Celtes » et utilisée par la famille Gauloise 
des Leuques, et sans doute par leurs prédécesseurs les pré- 
indoeuropéens). 

-__ Fortifications militaires de la ligne Séré de Rivières (désaffectées). 


On pourrait être tenté d'ajouter à cette liste des phonèmes en « U » les Juc lug et 
Luz Gaulois. Ils sont nombreux, se rapportent à la vénération divine sur des hauteurs 
(boisées) et en relation avec la lumière. 


Exemples : 

- la motte du petit Luc, aux Lucs-sur-Boulogne (Vendée) est très 
antique. À défaut de rattachement au Pré-indoeuropéen un autel de 
pierre de période druidique a été découvert. 

-_ Luz pour sa part désigne, dans les Pyrénées des hydronymes de 
caractère pré-indoeuropéen à savoir : 

> _Le Luz, affluent de l'Arros (Gerde, Uzer, Argelès-Gazost - Htes-Pyr.). 
> Le Luz, affluent du Gave de Pau (Canton de Nay - Pyr. Aïl.). 
> Le Luzoué, affluent du Gave de Pau (de Lahourcade à Lagor - Pyr.Ail.). 
-_ Luze, dans la même région correspond parfois à des oronymes : 
> Bizkayluze 6/71m, commune d'Espelette et d'ltxassou. Oronyme composé 
de bizkai « crête » et luze = longue. 
> Heguilusia 1/0m commune d'Uhart-Mixe. Nom composé de hegi « crête » et 
de luze = longue. 

- Luz de Saint Jean de Luz est de formation différente et semble 

correspondre à un fosssile Lohitzun = lieu d’alluvions. 


Pour ces raisons les noms de famille Luz Luze Luzet et apparentés mériteraient une 
vérification du creuset historique de la famille. 


125 


TURC. 


Le terme ne se traduit pas forcément par personne originaire d'Anatolie ou d'Asie 
Centrale. Encore que ! Avec bien des détours le rapport n'est certainement pas à 
écarter. Turc n'est pas une métathèse de Truc mais l'inverse est vrai (Voir le chapitre 
Truc ci-dessus). 


Personne n'est obligé de se limiter, dans ce domaine scientifique, à la comédie-ballet 
de Lully, et Molière pour le texte, du bourgeois gentilhomme qui caricaturise la 
culture Turque. 


Faire la tête de turc n'est qu'une imagerie banale du XIX° siècle où, dans les fêtes 
foraines, les durs de durs devaient se mesurer avec un personnage enturbanné 
supposé être un Turc. Les « turqueries », toujours en vigueur dans le Nord de la 
France, s'inspirent de la même rhétorique hautement spirituelle. Mieux même, en 
Russie, les clochers torsadés évoquaient une victoire sur les peuples Turcs d'Asie 
Centrale. D'où de fréquents désaccords dans l'ex-URRS. 





| Les clochers « turqués >» de Saint Basile à 
Moscou. 


Dans le patronyme Turc et dérivés, nos éminents anthroponymistes y voient souvent 
un croisé ! Un chevalier qui aurait été en contact avec les Turcs, lors des croisades, 
et en parlait souvent au point d'être désigné sous cette appellation qui, le moment 
venu, deviendra un nom de famille. 


Mais quand est-il si l'on gratte l'histoire des mots autrement qu'avec le bout des 
ongles ? En réalité, le thème se rapporte à tout ce qui est difficile à subir, à gravir. 
Dont, en finale et par déformation, bouc émissaire — souffre-douleur = être la tête de 
turc, certes... Mais le tout prend naissance dans des phonèmes Pré-Indoeuropéens 
qui se sont fixés et sont restés Jusqu'à nos jours sur des oronymes (hauteurs 
géographiques diverses). 

Dans toutes les acceptions il est aisé de rencontrer le concept de difficulté au sens 
générique. Les dictionnaires des synonymes amènent à constater, qu'en premier 
lieu, intervient l’idée de ce qui est Abrupte avec tous les dérivés possibles s'y 
rapportant 

C'est bien Abrupte qui constitue la pierre de touche de l'édifice et ce n'est pas une 
image. 

D'ailleurs pourquoi le peuple Turc porte-t-il ce nom? L'histoire des origines 
géographiques lointaines de cet éventail de familles nous révèle que le site de base 
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était situé dans une zone particulièrement montagneuse de l'Asie Centrale. Par 
conséquent hérissée de monts, de sommets, de pics Abruptes. Ce peuple provient 
de l’Altaï confirment des inscriptions anciennes, avant de se déplacer vers l'Ouest 
(les définitions de Turkestan ou Turkistan, chinois ou pas, constituent des avatars 
certains mais sont de création récente dans l’histoire de l'humanité). Or les turco- 
altaïques sont les occupants antiques de nos régions. Avant les Celtes qui se sont 
fusionnés avec leurs prédécesseurs. Ils sont nos ancêtres au même titre que les 
Gaulois. 

Altaï signifie justement en turc : Altaÿ ou Altay = Af « or » et tag « mont ». C'est un terme 
utilisé en géographie de l'Asie Centrale avec diverses significations liées à la zone 
montagneuse comprise entre la Russie, la Chine (du Xinjiang), la Mongolie et 
le Kazakhstan. 

Dès lors le rapprochement avec nos toponymes fossiles, non rattachables aux 
langages des familles indoeuropéennes (Celtes Germains Latin et presque tous les 
peuples européens d'aujourd'hui), est évident. Il ne peut s'agir que du sens de 
« hauteur géographique » laissé par nos très grands ancêtres les Ouralo-altaïques 
entre-autres. Quantité d'oronymes en témoignent sur notre sol. Parmi ceux-ci et sans 
prétentions exhaustives : 


- TURC (280î1m - Savoie) - MONTURC (Cantal). lci on constate un 
redoublement de la notion de hauteur d'époque différente, à savoir : Turc = pré- 
indoeuropéen et Mont continuateur du latin « mons ». 


- TURQUANT (Maine-et-Loire) entre sites troglodytes d'une part, coteaux 
et falaises abruptes de tuffeau d'autre part pourrait tout aussi bien tenir son nom d'un 
oronyme pré-indoeuropéen dérivé de « turc » (ce que ne contredit pas la présence 
d'un personnage « Turcham » au XII° siècle qui constitue le réemploi du thème 
antique). 


- Les TÜRQUESTEIN - TURCKHEIM Alsaciens pourraient avoir la même 
source (HEIM, second terme du nom composé, est égal à village ou hameau dans 
les langages Germaniques). Même si certaines de ces agglomérations sont 
aujourd'hui en plaine ou en vallée, des sommets sont plus ou moins proches et les 
peuplades anciennes, voire antiques, s'y mettaient à l'abri comme plus tard les 
oppida Gauloises. Les cas où des noms de lieux ont été transportés, par les 
habitants qui déplaçaient leurs habitations, ne sont pas exceptionnels. 


- Turenne (19) = hauteur avec le suffixe Gaulois « enna » = cours d'eau 

-_ Turriers = colline (Alpes de Haute Provence). 

- La Turque, commune d'Ampuis (69), représente également une hauteur. 

- La dent du Turc à Girondas (Vaucluse). Même si la région a connu les 
raids Sarrasins, la dite dent se manifeste comme un sommet abrupte et semble 
plutôt tirer son histoire du pré-indoeuropéen. 


- La Turche (74) — Tureau de Saint Denis (sommet en 89). 


- Cette forme "Turc" abonderait en lialie, en particulier dans l'aire 
géographique de TURIN... Ce n’est pas un hasard. 
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La dent du Turc (Vaucluse) 





Pointe de la Truche (74)- 


Mais Turc n'est par seul le fossile linguistique à désigner des sommets, quelque soit 
la formes. Dans toute une de famille de sons, le terrain nous offre une sorte de 
métathèse, en Truc notamment. Mais ce n'est pas là le seul parent. Il y a aussi des 
Cuc (cuq - Kuk ou kukku) — Duc - Suc — stuk — tuc (Voir ces chapitres évoqués dans 
leur ordre alphabétique). 


La richesse de notre panthéon anthroponymique nous présente encore des noms de 
famille liés à des noms de lieux, pour en désigner les originaires : 


(1) Turc Turcq Turca - de Turca Turcaud Turci Turcy Turchini 
Turchiny Turco Turcot Turcotte Trurcq Turquet Turquette Tourquin Turck 
Turier Turennes Turreau Turon Turounet Turonnet... 


avec article Leturc - Leturque (ces deux derniers peuvent peut-être avoir 
une origine héritée des Croisades mais il faut savoir quitter le travail facile). 


(1) Extraits de Sacré Nom de Nom de C.G.H Cougoulat (Volume 1 — synthèse 257 — dépôt légal 1° trimestre 
1996). 
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Turckeim — de Turckeim = originaire de... Mot auquel s'est aggjlutiné le 
germanique « village ou hameau ». L'homme germanique qui avait récupéré ces 
sites peut prendre sa retraite - variante : Terquem. L'application éventuelle des ces 
noms à des personnes Israélites résulte d’une obligation administrative. 


Turier Turière Turries Turrier Turrier Turriers Turiel Teurier Teurrier 
Theurrier Tourier Tourrier des probables originaires de toponymes de la sorte. 


Turn Turin Turion Turiot Tury de Turin — variantes italiennes Turini 
Turinetti.… 


Les anthroponymes Turquoi Turquois Turquoy Turcois évoqueraient 
plutôt la pierre dont la Turquie L'Iran et le Sinaï sont les régions productrices : 
appellations de travailleurs de cette pierre — joailliers — marchands - porteurs de cette 
pierre — en relation avec la couleur qui rappelle le « ciel bleu ». 


Les premières mines du Sinaï, en Égypte, étaient déjà travaillées en 2000 
avant J.C. Aujourd'hui la meilleure qualité de Turquoise se trouve en lÎran. 
La turquoise a été envoyé à l'Europe via la Turquie, d'où son nom, qui signifie «à Ja 
turque» en français. 

Longtemps la « turquoise » a été considérée comme une pierre sainte 
apportant le bonheur et une longue vie. 





| smile Turc de Turckheim 
(les oronymes sont proches du toponyme — voir ci-dessus). 


LE L'origine immédiate de l'œuvre est liée au 

- | scandale provoqué par un ambassadeur 
BOU RGEOIS turc. Lors de sa venue le 5 
: novembre 1669, Louis XIV reçoit Soliman 
GENTILHOMME Aga, un envoyé du sultan de l'Empire 
COMEDIE-BALET. ottoman, Mehmed IV. Le Roi-Soleil a 
FAITE A CHAMBORT, déployé tout le faste dont il est capable 
pour le Divertiffement du Roy. pour impressionner l'ambassadeur turc. 


Son brocart d'or est tellement couvert de 
diamants qu'il semblait « environné de 


Par‘{.B. P. MOLIERE. 


lumière ». Pourtant au sortir de la 
réception, l'invité aurait dit à des proches : 
« Dans mon pays, lorsque le Grand 
Seigneur se montre au peuple, son cheval 
est plus richement orné que l'habit que je 
viens de voir. ». L'anecdote fait le tour de 





A PARIS, la Cour et Louis XIV, piqué au vif, cherche 
Chez Cyaune Bazin | an Palais; far Le un moyen de ridiculiser les Turcs dont 
a l'ambassadeur a osé ne pas être ébloui 

M. DC. LXXIIL par le Roi-Soleil. 





AVEC PRIVILEGE(DU RO7. 


129 


Ur - Eure : 


Le fossile Pré-indoeuropéen UR, généralement à thématique relative à 
lhydrographie, est perceptible dans des toponymes toujours d'actualité : 


-  Uriménil (Vosges — Heurimesnil en 1285), pour le premier terme, dénonce un 
leu humide. Que ce soit de bocages ou abondance de cours d'eau et 
probablement les deux. Les deuxième et troisième syllabes, peut-être 
d'origine Normande, évoquent une « maison rurale isolée ». Ce qui a fait dire 
a Dauzat et Rostaing qu'il s'agissait du fief de personnage germain. Certes ! 
Ce point de vue n'est peut-être pas contestable, mais il s'agit d'une 
récupération beaucoup plus tardive d'un tailleur de fiefs dont le nom s'est 
formé à partir de celui du site ancien. 


-  Urville (Aube), donné pour le domaine du personnage germain Uro..…. 


-  Urville (Manche) = toponyme distingué plus récemment en Urville-Bocage - 
en raison des nombreux ruisseaux et pour être distingué de ses homonymes. 


- Urville (Calvados)... Pour ne pas rompre avec leurs habitudes, les grands 
chercheurs disent : Le toponyme est issu de l'anthroponyme germanique  Üro 
(présent un peu partout) et de l'ancien français ville dans son sens originel de 
« domaine rural » issu du latin villa _rustica. Mais la première attestation est 
relativement tardive d'une part, et l'hydronymie ne postule pas dans ce sens d'autre 
part. 


Ces trois entités connaissent sensiblement la même histoire antique qu'Uriménil pour 
le premier terme. Le second en provenance du latin Villa = ferme, avec toutes les 
extensions connues. 


Ces toponymes ont créés, beaucoup plus tard, des appellations pour en désigner les 
originaires : UÜrville Hurville — d’Urville — Durville —- Dumont d’Urville (dont le 
célèbre explorateur Jules Sébastien César Dumont d'Urville). 


- Ur (Pyrénées-Orientales) se trouve à la conjonction de deux cours d'eau, le 
Brangoly et le d'Angoustrine, qui forment le «Rahur>: dont la première syllabe 
correspond à « faire » et la seconde au pré-indoeuropéen « eau » (selon les 
recherches régionales). 


Urt (Pyrénées-Atlantiques) est un site important à l'origine grâce à son 
hydrographie, notamment l'Adour. 

Vient de “ur” = eau : Uhalde (à) côté (de) l'eau, ÜUharte entre deux ruisseaux. 
Le nom gascon du village est Ürt. Le gentilé est Urtois (ou Ahurtiar en 
basque). Le nom basque correspond à Ahurti ou Aurthi. Même si l'étymologie 
est incertaine, peut venir du basque Ahurti « bec d'eau » ou uharte, « au bord 
de la rivière >» ou encore des mots basques aur - aurki qui signifient « avant - 
devant » ou de la base ahur (« paume >») en raison de l'emplacement du 
village à un coude de l'Adour. 

Atura ou Autricos, vient de « atur + ik, » Signifiant « petite rivière ». Cf. le mot 
Basque : Euri = pluie. 
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-  Urtaca (Haute Corse) partage vraisemblablement la même origine antique. 
Sur son territoire le réseau hydrographique est important, dont l'Ostriconi (la 


vallée de ce cours d’eau est encore appelée « Canale »). 


- Urval (Dordogne) correspondrait plus à « cours d'eau dans la vallée >» qu'avec 


un personnage germanique Uro ? 


-  Urvillers (Aisne) le foyer d'un personnage germanique Uro n'a jamais été 


démontré. 


- Eure probablement nom très antique du cours d’eau connu qui se jette dans 
la Seine. Appellation qui, par essence, évoque l’eau. L'hydronyme aurait 


conservé son nom. 


- Eurre (Drôme) ex urre, où l'eau était abondante selon les différents 
conquérants (La Drôme — des affluents — des sources multiples). D'où son 


rattachement crédible au fossile P.LE « Ur ». 


Ces derniers toponymes peuvent être à l’origine des anthroponymes : Urt — 


D'urt Urre ÜUrval d’Urvak Eurre Eure D’Eure Deure..…. 


L'ancien nom de l'Eure était Autura du temps des Gaulois (soit une récupération du 
P.LE). Elle a donné son nom à la cité d'Autricon qui est l'ancien nom de Chartres 
(Eure-et-Loir). Comparer ces fossiles avec Autricos indiqué ci-dessus en zone 
Basque. 


Ur, en Chaldée (que les écrits saints considèrent 
comme la ville d'origine d'Abraham) ...., était en 
bordure l'Euphrate. Lieu situé aujourd'hui dans le 
sud de l'Irak (son nom antique étant en 
réalité Urim) ..…. Mais la prudence recommande de 
s'abstenir de conclusions hâtives. 

L'Euphrate pour sa part «ufrat» en persan — 


« Prâth/Frot » en araméen — «Pu-rat-tu en 
assyrien - « Firat » en turc... 

D'autres toponymes Ur, ou proches 
phonétiquement, existent dans le monde et 
méritent une étude détaillée (dont « Ura» en 
Anatolie Orientale). 





La vallée tortueuse de 
L'Eure 
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Vara : 


Fossile Pré-indoeuropéen désignant généralement un lieu humide, un marécage, un 
délaissé de cours d’eau, ruisseau, ravin, terrain en friche etc. 

Sanskrit Var, vari « eau », louvite war - vieux norois vari. Celtique wabero — Gaulois 
vabero..…. 

Français Varenne puis Garenne (voir ce nom), constituant un refuge de prédilection 
pour le gibier (d'où l'expression lapin de garenne). Dans ces lieux la chasse était 
souvent réservée aux seigneurs. 

Variantes : Varennes Varaigne Varaine Varache. Dérivés Varacher Varachon 
Varagne Varande. 


Vaire, conception peut-être assez proche, se réfère à la couleur de l'eau : Le nom de 
Vaire signifie eau de différentes couleurs. 

Une autre explication est fournie par Albert Dauzat, Gaston Deslandes et Charles 
Rostaing dans leur Dictionnaire étymologique des noms de rivières et de montagnes 
en France. 

Vaire (Seine-et-Marne) correspond à lieux où poussent facilement les Aulnes 
(Gaulois Vernes) arbres des bordures d'eau par excellence. Dans cet esprit voir ci- 
après un extrait de Vestiges du parler Gaulois dans les noms de famille de votre 
auteur (dépôt légal 1987) qui ne nécessite pas de mise à jour. 


VERNOS 


Vernos = Aulne, constitue un véritable pilier de l'anthroponymie française comportant 
des vestiges du parler Gaulois. 

Evincé par le Germanique Aulne, le Gaulois Vernos n'en est pas moins prolixe en 
noms de lieux et micro toponymes dont la variété graphique témoigne de la richesse 
de notre langage. Seules les régions de l'Alsace et de l'extrême Nord ne semblent 
pas avoir hérité des descendants de Vernos qui, sur le reste de la France, se 
manifestent en : 

(L'exemple est volontairement limité à quelques spécimens compte tenu du nombre 
important de ce type de noms de lieux). 

- ARVERT (Charente-Maritime) = nom composé de deux termes Gaulois, soit : 
ar (voir les paragraphes ARE à NATURE et ARVERNES à PEUPLES), et verne = 
auline 

- VAIRES (Seine-et-Marne) ex-Varnus en 700. - VARS (Charente) ex-Varno. 

- VERNEULL (Allier - Charente - Cher - Marne - Nièvre - Oise.) où Verne et en 
composition avec ialo = clairière) - VERNUSSE (Allier) -VERS (Saône-et-Loire) = Ver 
en 1320 - LAVERGNE (Lot) etc. 

Cette courte énumération donne une idée de la variété des toponymes et de leur 
expansion géographique. Pour plus d'information on peut consulter : le dictionnaire 
des Noms de lieux en France de A. DAUZAT et Ch ROSTAING, et la carte de 
Monsieur Eric VIAL dans son livre Les noms de villes et de villages en France à la 
page 56. 

En Bretagne les descendants de vernos ont évolué en gwern, avec la forme usuelle 
guern. En incluant la micro toponymie, il existe des centaines de lieux dits de ce 
type, seuls ou en composition, parfois traduits en français = LAUNAY. Mais dans 
cette région gwern ou vern, se confond parfois avec la notion de marais parce que 
l'aulne est l'arbre des marais. Dans la formule Hil + Vern, par exemple, il faut lire le 
long marais et Kervern peut se traduire le village du marais. 
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Le panthéon des noms de famille est proportionnellement riche à celui des noms de 
lieux, comme il est aisé de le constater : 

Auteuil (60) deuxième terme = gaulois « lalo >» clairière. 

Auvernay : fils ou personnel d'un nommé Vernay (ci-dessous) 

Vaire(s) forme de Vern. Noms de lieux Seine-et-Marne et la Somme, diminutif 
Vairet (ce type de patronymes doit être distingué de ce qui provient de VAIR et qui a 
le sens de tacheté - voir le français Vairon ou Veron et le latin varius). Verneuil 
(deuxième terme gaulois « lalo » clairière). 

Varnoux de... (Ain - Ardèche - Deux-Sèvres) - Varnusson de..(Allier - Côte d'Or); 
VER = nombreux noms de lieux (essentiellement Normandie et Oise) sans préjudice 
de Ver dans le sens de bigarré du latin varius : 

Vergna Vergnadoux Vergnas Vergnaud Vergnault Vergnaz Vergne Vergneau 
Vergnenaigre Vergnenegre Vergnes Vergnha Vernieres Vergnol  Vergnolle 
Vergnon Vergnoux... 

Vern Vernade Vernadel Vernadet Vernais Vernaix Vernaz Verne Vernel 
Vernelle Vernes Vernet Verneuil Vernhet  Verniere  Vernois  Vernou 
Vernouillet Vernus Vernusette Vernusse.…. 

Vert = nombreux noms de lieux qui peuvent parfois se confondre avec vert en qualité 
de couleur. 


Dans le sens de terre inculte Vaire Vairet Vairret Vairait Vairette Varait Vare 
Vayret Vayert..…… 

Veire Veiret Verait Vere Veret Verest Verez Verret Verrez Veyre Veyret Verey..…… 
avec article : 

De Veyre Duvergne Duvernay Duverne Deverneau Duvernet Duverneuil 


Arvert (17)... 


Bernède (14) Bernos (33) 
Lavergnas Ou Lasvergnas Lavergne GLavergnolle Laverne  Lavernade 
Lauvernet Lavernhe Laverny.…… 


Pour la Bretagne : 

Guern (Le) Guerne diminutif Guernic — 

dérivés : Guernigou Guerniou - en composition : avec nevez = nouveau : 
Guernehue Gernevé Gernevez, avec haleg = saul : Guernalec, avec meur — 
grand : Guermeur. 

Queverne = Nord : maison située à l'orée du bois de vern. 

Vergos et Vergoz = originaires de micro toponymes du Finistère (Plougastel et 
Carentec) des ex-Guergoz traduisibles en vieille aunaie. 

Arvernes (devant les Aulnes) - 

Guer Guern Guerno (56) et Hengoat (vieux bois) à travers le Breton. 


Varennes Varaigne Varaine Varache Varrache Varasche. Dérivés Varacher 
Varachon Varagne Varande. 


Potentiellement rattachables à la thématique : Van de Vere - Van de Veire - Van der 
Veer(en) - Van der Ver(rjen - Van de Verre Van den Veer - Van der Vieren où 
Verveer. 
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Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Vabre Vaur Voivre et apparentés 


Ces noms de famille appartiennent aux descendants du mot Gaulois Vabero, 
globalement synonyme de cours d'eau. 

Le Gaulois vabero, fleuve - ruisseau - ravin, tiré d'un prototype Celtique wo-bero, 
n'a pas laissé de trace dans le français parlé de nos jours. Cependant des marques indélébiles 
sont imprimées dans la toponymie et l'hydronymie. 

Pas mal d'agglomérations portent l'empreinte du fossile vabero. Parmi celles-ci on 
peut citer : LAV AUR (Dordogne) - LAVAURETTE (Tarn-et-Garonne) - VABRE (Tarn - ex- 
Vabro - 1358) - VABRE-TIZAC (Aveyron - également Vabro en 863)... et dans le Cantal - le 
Gard - VOURAY (Isère - ex-Volvredo) - WAVRANS (deux agglomérations dans le Pas-de- 
Calais). 

La Bretagne propose plus volontiers la marque de gouer, Gallois gofer, l'un et 
l'autre constituant des descendants de vabero, comme par exemple : 

GOUER-BIHAN (Finistère) = le petit ruisseau - GOUER-VEN (Finistère et 
Côtes-d'Armor) = le ruisseau pur. - GOUEREC et GOUERIC (Morbihan) qui correspondent 
à petits ruisseaux... etc. 

Tous ces toponymes, qu'ils soient du domaine Breton ou Roman, présentent la 
particularité de se trouver au bord d'un cours d'eau qui souvent porte ce même nom et auquel 
il a été emprunté, à un coniluent, auprès d'un point d'eau, ou d'un ravin, notamment pour le 
Midi de la France. 

Le nom de personnage Gaulois Vabros, apparaît sur une borne de granit à 
PLUMERGAT (Morbihan). Il peut désigner le riverain d'un cours d'eau. 

Le thème vabero, à travers les transformations qu'il a pu subir au cours des temps, 
nous offre une diversité de noms de famille, qui désigne les personnes provenant de 
toponymes du même genre, ou des riverains des cours d'eau qui ont créé ces noms de lieux : 

Duwavran ou Wavrans (de Wavran Belgique ou Wavrans Pas-de-Calais). 

Gavre (de vabero = ruisseau souterrain, et noms de lieux de Loire-Atlantique et 
Morbihan) - dérivé : Gavroy…. 

Gouazé (de GOUAZÉ - Ariège) - Gouazec (Bretagne). 

Lavaur Lavaurs Lavauvre - Voas(Le) (Bretagne). 

Vabre (d'un des toponymes VABRE). 

Vaivre et Delavaivre (Doubs + toponymes dans la Haute-Saône). 

Vaur = quelques micro toponymes du Massif Central notamment. Dérivés : 
Duvaur Vaure Vaurette Vaurie Vaurillon Vaurin Vaurs. 

Vauvray (de...localité de l'Eure). 

Vèvre ou Vesvre Lavèvre = nom générique pour désigner le ruisseau et son 
environnement humide, comme Veurière (Bourgogne) dérivé VEURIOT. 

Voivre = rivière et toponymes (Haute-Saône - Vosges). 

Vourey = localité de l'Isère. 

Wavre et Wavreilles localités de Belgique. 


Extrait de Sacré Nom de Nom de Claude Georges Henri COUGOULAT - Volume I - dépôt légal 2° trimestre 1996. 
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Sacré Nom de Nom 
Histoire des mots-racines qui ont généré les noms de famille 


Vannes Varagne et apparentés 


- Vannes et ses dérivés appartiennent au Gaulois Venne probablement en relation avec la pêche 
et l'obturation des cours d'eau. 

- Varagne, assez proche, certes, est à mettre en relation avec le pré Gaulois Vara, qui 
correspond à lieux bourbeux. Ces deux types de noms de famille relèvent par conséquent de la même 
famille thématique. 


1 - VENNE. Mot Gaulois emprunté par le latin, venne est un synonyme de notre terme 
académique Vanne. Le concept désigne un panneau vertical et mobile pouvant, à la demande, obturer 
ou régler le débit d'un cours d'eau, d'un marais. Mais l'usage primitif semble plutôt être en relation 
avec la pêche et, par conséquent, avec une sorte de claie que l'on plaçait dans un rétrécissement des 
cours d'eau pour capturer le poisson. 

Ceci explique l'extension de venne et de vanne vers les objets indispensables au recueil du 
poisson, dont le panier qui fait partie de la vannerie. 

La toponymie fait état de LAVANNES (Marne - lavenna vers 1190 - avec le sens de 
réserve de pêche) - VANNE (Haute-Savoie) - VANNES-le-CHATEL (Meurthe-et-Moselle)..….. Mais 
VANNES (Morbihan), même s1 l'on peut tenter un rapprochement avec un procédé de régulation des 
eaux du fait de sa position géographique, est avant tout la capitale des Vénètes, famille Gauloise de 
l'Armorique célèbre pour sa bataille navale contre la flotte de Jules César en 56 avant notre ère. Breton 
Gwened qui aurait plutôt un sens de : lignée ou race. L'apparentement avec : les venedoti insulaires 
(Pays de Galle) - les vénètes slaves et baltes - et les vénères de l'Adriatique (Venise), ne semble plus 
faire de doute. On notera seulement que pratiquement tous ces peuples ont une prédilection pour 
s'installer dans des fonds de marais, de bras de mer, de lagune, où les vennes où vannes sont 
indispensables à la vie courante ! 

Quelques noms de famille découlent plus ou moins directement du Gaulois venne : 

Ven(n)e Vennat Vennet = probablement ceux qui demeuraient dans l'environnement d'un 
lieu comportant une venne. Vanne(s) = originaires d'un lieu de ce type (voir ci-dessus). Lavanne(s) = 
personnes provenant de ce toponyme (Marne). En rapport avec la vannerie : Vanel Vanelet Vanet 
Vaneur Vanier Vanneau Vannel Vanneur Vannereau Vannereux Vannerot Vannier - Levanier 
Levanneur…. 


2 - VARA. Vara = est un mot du parler Gaulois emprunté au langage des prédécesseurs 
les Pré-Indo-Européens, le terme étant antérieur à leur arrivée. Le thème pourrait se confondre assez 
bien avec vabero évoqué à la synthèse VABRE, puisqu'il en constitue en somme la continuité. 

Vara indique un lieu bourbeux délaissé par le cours d'eau, en friche, et constituant un 
refuge de prédilection pour le gibier. Une sorte d'étranglement sépare le cours d'eau de ce délaissé et 
par analogie nos ancêtres appelaient varaigne l'ouverture laissant pénétrer l'eau de la mer dans un 
marais salant. 

Garenne, de même sens, est une déformation de varenne qui, par aspiration du 
Germanique wardon = garder, a pris le sens de : lieu où l'on gardait le gibier ou réserve de chasse. 
Mais, tant dans les varennes que dans les garennes, la chasse était réservée au Seigneur (voir la 
Varenne du Louvre que le roi se réservait pour la chasse). 

Ces lieux ont laissé une infinité de toponymes à peu près bien répartis sur l'ensemble de la 
France à l'exception peut-être du Sud-Ouest et du Sud-Est. 

Les noms de famille prenant leur source lointaine dans Varenne ou Garenne sont, le plus 
souvent, relatifs à des personnes qui demeuraient dans ces lieux ou pouvaient en avoir la garde : 

Garanne Garenne - Lagarenne - Varache avec des dérivés : Varachaud Varacher 
Varachon - Varagne Varaigne Varaine Varande — Varenne(s) Devarenne Delavarenne..…… 
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VEN-VIN : 
Encore des thèmes pré-indoeuropéens relatifs aux hauteurs géographiques. 
Ven : 


Il s'agit cette fois de proéminences dominant les alentours et permettant une vue à 
longue portée. Par conséquent exposées au vent d’où le plus vraisemblablement le 
Mont Ventoux. Ce sommet, situé dans le département du Vaucluse culmine 
à 1 911 mètres, il fait environ 25 kilomètres. Son exposition radicale au vent en a fait 
le mont Chauve. On imagine que, dans de semblables lieux, les populations 
aimaient à se réfugier de manière à se protéger et à voir l'adversaire potentiel arriver. 
Quelques toponymes relatifs à l'exposition au vent : 


-_  VENANSAULT (85) d'ou la Rochette et près de La Roche-sur-Yon. 


- _ VENANSON (06) type même du village en nid d’aigle à la pointe d’un 
éperon rocheux. 


- VENACO (Corse) que les chercheurs n'hésitent pas à rattacher au pré- 
indoeuropéen. 


-  VENCE (06) nom dû à la proche montagne du Baou (Baux)... ? du terme 
pré-celtique « winb-t > = hauteur. 





- VENTABREN (13) probablement du celto-ligure = vent — et bren - 
complément Gaulois pour colline escarpée (plus crédible que bren = son 
ou déchets divers). 


- _VENTEROL (05) entouré de montagnes dont le Piégut. 


Orotoponymes qui, peut-être des millénaires après, désigneront les personnes qui en 
proviennent. 


- _ Vantadour Vantejoux Venaco (di)Venaco - Dona de Venaco Vence 
Vendat Vendel Ventat Ventadour Ventadour - De Ventadour (le nom a 
peut-être été popularisé par un troubadour Limousin mais ce n'est pas là 
l'origine du thème qui reste pré-indo-européen). 
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- _ Ventajou Ventajoux Venteau Ventegeol Ventegeoul Ventegeoux 
Ventejou Ventejouls Ventejoux Ventenac Ventoux Ventujol (de 
« jugum » = colline ou sommet pour le second terme de cette dernière 


-_  Venterol Ventérol de Venterol..…. 


Vin : 


Est une variante du précédent avec peut-être un versant particulièrement bien 
exposé et favorables aux cultures (dont principalement la vigne). 


- VIGNEMAL massif bien connu des Pyrénées se présente comme un 
doublet tautologique les deux composants ayant le sens de hauteur 
géographique. Le premier terne est pré-indoeuropéen et le second aussi à 
travers le Gaulois « melo » = hauteur et non pas du latin malus tiré de 
l'indoeuropéen mel = mal). 





-_  VIGNALE (Corse), village situé en montagne, présente les mêmes signes 
distinctifs. 


D'où des anthroponymes comme Vignal Vignale Vignaiï Vignau Vignerol Vignerot 
Vignol Vignole Vignoule...….et une quantité d'autres 


- Mais, pour une multitude de noms de lieux comportant le terme « vigne », il 
faut rester prudent. Depuis Noé les ceps producteurs de vin ont été 
implantés sans qu'il ait forcément de hauteurs géographiques notoires. 
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VERT- VES : 


Voici deux fossiles jumeaux non datables dans le temps et géographiquement 
dispersés dans l'espace français. Leur sens entretient la confusion. Ils sembleraient 
parfois faire référence à une notion de hauteur géographique, dans d’autres 
circonstances, à une notion de boucle de cours d'eau isolant pratiquement le site. 
Dans certains cas cumulativement. 


Dans Vertou (Loire-Atlantique), la première syllabe provient le plus probablement du 
fossile P.LE "vert — ves - veis”. Le site n'est pas très élevé et se présente plutôt 
comme un plateau ondulé, dont la dénivellation évolue entre 20 et 45 mètres. Les 
lieux sont principalement arrosés par le cours d'eau La Sèvre (Nantaise) et peuvent 
paraître enroulés par des ruisseaux affluents (de l'avatar veis signifiant : courber, 
enrouler, contourner...(Cf. la Vertonne). D'où le nom de famille Vertou. 

Que, dans les recherches au niveau indo-européen, Vertou trouve ses 
références dans le Celtique Vertaw et le latin Vertavum, constitue une récupération 
tardive qui n'affecte en rien l'antériorité du thème. Tout comme, d'ailleurs, le fait 
qu'un homme Gaulois ou autre ait été nommé à partir de son fief installé sur un site 
de ce type. 

Vertou — Vertonne, en Vendée, offrent les mêmes perspectives linguistiques P.LE. 


La seconde syllabe, à défaut d'autres informations, se rattache au suffixe Gaulois 
avum avu avo(n) qui pratiquement aboutit à "on" dans l'Ouest. (Voir ci-après la 
synthèse 182 du Volume Il de Sacré Nom de Nom). 


- Le site de Vesoul (Haute-Saône), est à l'origine assis sur une colline (375 
mètres) et entouré d'autres collines. L'appellation, tirée du P.LE “"ves”, pour le 
premier terme, est plus applicable à l'oronyme qu'au toponyme dont la création peut 
cependant être antérieure à l’arrivée des indo-européens. Les camps de César ne 
constituant que des récupérations tardives des romains — voir Castrun Vesulium = 
latin pour « fortifications » et Vésulium restitue le P.LE "ves” = montagnes. 


Le moment venu le topo-oronyme sera à l'origine d'appellations désignant les 
originaires de ce lieu, et deviendront un jour des noms de famille à vocation 
héréditaire comme : Vesoul Vesout Vesoux - De Vesoul... 


-_ Vesdun (Cher) partage avec le ci-dessus sa première syllabe. Peut-être à 
travers un nom de personne d'origine Gauloise (Vecisus) qui avait emprunté 
(ou qui avait été nommé par autrui) la spécificité de l'oronyme. D'ou les 
noms de famille Vesdun et dérivés. 
Le second terme engendre un doublet tautologique de par sa signification semblable. 
Sur ce point particulier voir ci-dessous la synthèse 111 (révisée 2016) du Volume | 
de Sacré Nom de Nom. 
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Sacré Nom De Nom 
Histoire des mots racines qui ont généré les noms de famille 


Dun - Dunet - Duneau et apparentés 


Ces noms de famille proviennent du fossile linguistique Gaulois Duno(s), 
synonyme d'élévation géographique. 

Le Gaulois Duno(s), latinisé en dun-um, qui correspond à mont, est attesté dans le 
glossaire de Vienne en qualité de hauteur, sommet, monticule etc. Des correspondants existent 
dans les autres langues Celtiques comme l'Trlandais dun ou le Gallois din. À un degré moindre 
on le retrouve dans la notion de dunes de sable qui bordent les côtes de la mer. Même s1 sous 
cet angle 1l a transité par l'ancien néerlandais dûna (moyen néerlandais dûne, néerlandais 
duine), la source antique Gauloise est la même. 

Souvent, du concept de hauteur quelconque, duno(s) deviendra synonyme de 
forteresse pour la simple raison que les points forts militaires sont généralement installés sur 
des sommets ou des tertres. Très souvent aussi dun est employé en composition, comme dans 
Lugdunum Lyon nom d'un dieu Gaulois + duno(s) - Gabalus, nom d'un peuple Gaulois + 
dunon = GAVAUDUN (Lot-et-Garonne). Novio-dunum indique le nouveau fort et Uxello- 
dunum le fort du haut. 

De la racine dun vont naître plusieurs noms de famille qui existent toujours : 

AUTUN (Saône-et-Loire) est un ex-Augustodunum (forteresse consacrée à 
l'empereur Auguste), dérivé AUTUN&S. 

DUN et DEDUN originaires possibles de plusieurs agglomérations de ce type 
(Ariège - Creuse - Inde - Cher.etc). 

DUNES de DUNES toponyme du Tarn-et-Garonne. 

DUGNY de DUGNY agglomérations de la Meuse et de la région parisienne dues 
au nom d'homme gallo-romain dunius avec le suffixe Gaulois acum. 

DUNET, de DUNET (Indre). 

DUNEAU, de DUNEAU (Sarthe). 

DUNIERES nom d'agglomération de l'Ardèche. 

DUNOIS = Beaucerons de la région de CHATEAUDUN. 

Les noms de famille GA VAUDAN GAVAUDON GEVAUDAN GIVAUDAN 
GIVAUDON, définissent les personnes originaires de la région du GEV AUDAN (Lozère - 
Haute-Loire). Or, dans ce nom composé, la première syllabe correspond à Gaballus nom d'un 
peuple Gaulois, auquel s’est agglutiné dun = hauteur. 

VERDUN, désigne les originaires de plusieurs toponymes de ce type (Ariège - 
Aube - Meuse - Tarn-et-Garonne - Saône-et-Loire), variante VERDU. Le premier élément ver 
représente le plus probablement un nom de personne (vero), lui-même tiré du pré- 
indoeuropéen ‘ver = colline — hauteur... et le second est issu du Gaulois dun avec aussi le 
sens de hauteur (parfois, et par extension = fortifiée). Ver peut également avoir le simple sens 
de : sur ou dessus. 

Plus tardivement VERDUN peut aussi représenter les taillandiers qui forgeaient 
les épées dites verdun. Ces épées, longues et minces, étaient fabriquées à Virodunum (Verdun 
- Meuse), où Jules César avait installé la base arrière des légions faisant face aux Germains. 
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-_ Verdun est évoqué dans la synthèse Dun ci-dessus et ne parait pas 
différent des homonymes germaniques où le second terme est parfois 
traduit par berg de même figure géographique. 
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Verdun (Ariège) situation "en cuvette” (le village étant entouré de 
montagnes). 


Viens (84) dans le Luberon est situé dans une succession de collines, de 
sommets, de vallons. Le toponyme actuel est placé sur une surface inclinée. 
Autrement dit un versant exposé le Sud ce qui n'est pas rappeler aussi le 
fossile vin (Voir le chapitre Ven-Vin ci-dessus). La graphie Vegnis est citée 
en 1005. 


Sont rattachables à cette thématique les anthroponymes : Viens Vins Vient... 
Les deux avens (Grande et Douce), qui encadrent le site, relèvent du thème Avon 
cité ci-dessus. 


Besançon (Doubs), ex-vesontio(s) puis Besontio et Besançon en 1243, 
appartient pour sa première syllabe au fossile P.LE "ves”. A la fin de 
l'antiquité, on ne distinguait plus les consonnes B et V. Le site présente la 
double particularité d'occuper un sommet et en même temps d'être 
contourné, enroulé, dans un cours d'eau (Le Doubs et ses annexes). 
Racines intermédiaires : indo-européenne = veis — celtique = wes. 


L'oronyme ayant dans les temps anciens, comme beaucoup d'autres 
sommets, été consacré au culte, des indices de vénération à un dieu 
Mar(tis) Vesofnti(i)] ont été retrouvés. Une reconduction du fossile en a fait 
le domaine du dieu Vesontios. 


Au moment où vont se former les appellations destinées à devenir des noms de 
famille (au moyen-âge) le toponyme en désignera les originaires : 


Besançon Besancenet Besanceney Besancenez Besancenot Bezançon 
Bezanson Bezençcon 
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Agou 
Abarel 
Aber 
Adour 
Agoud 
Agout 
Aigon 
Aigoui 
Aigout 
Aigremont 
Aigu 
Aigue 
Aigueparse 
Aigueperce 
Aigueperse 
Aigues 
Aigurande 
Aigurande 
Aistere 
Alba 

Alba 
Albafouille 
Albain 
Alban 
Alban 
Albanet 
Albanne 
Albano 
Albaret 
Albaric 
Albas 
Albaynac 
Albene 
Albigès 
Alicse 
Alisce 
Alise 
Aliset 
Alisez 
Alixe 
Alizet 
Allizee 
Allizet 
Allone 
Allonnes 
Alzon 
Alzonne 
Amiech 
Ancher 


Andain. 
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Andan 
Andé 
Ande 
Andel 
Andelle 
Andia 
Andin 
Andine 
Andoque 
Andouillé 
Andouillet 
Andouillez 
Angé 
Angeard 
Anger 
Angereau 
Angerot 
Angers 
Angevin 
Angevine 
Angez 
Angier 
Angué 
Anguel 
Anguelle 
Anjou 
Anjoux 
Anquer 
Anquier 
Ansquer 
Anzon 
Aran 
Arandal 
Arandal 
Arandas 
Arandat 
Arcuvaux 
Aren 
Arenda 
Arendell 
Arpilhe 
Arpilhe 
Arpille 
Arpille 
Arquevaux 
Arranda 
Arrenda 
Arundall 
Arundel 
Arundell 


Arvernes 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
81 
17 
17 
17 
39 
39 
104 
17 
17 
17 
11 
11 
11 
11 
104 
17 
17 
17 
17 
17 
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Arvert 
Asheton 
Ashton 
Assheton 
Asté 
Astery 
Astié 
Astier 
Astin 
Aston 
Astonne 
Astruc 
Auban 
Aubenas 
Aubenque 
Auduc 


Aujou 


Aurousseau(x) 


Auroux 
Ausaix 
Ausas 
Ausau 
Auset 
Ausou 
Ausout 
Ausoux 
Aussay 
Aussey 
Auteuil 
Autun 
Autunès 
Auvernay 
Auxance 
Auza 
Auza 
Auzac 
Auzat 
Auzay 
Auze 
Auzière 
Auzon 
Auzou 
Auzouf 
Auzoult 
Auzout 
Auzoux 
Avon 
Aygalen 
Aygalère 
Aygalet 
Aygalieng 


132 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
11 
11 
11 
38 
15 

100 

100 
81 
82 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
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138 

138 

132 


Aygalin 
Aygallet 
Aygon 
Aygou 
Aygout 
Ayguevives 
Azulf 


Bab 

Baba 
Babalone 
Babaloni 
Babaloyne 
Babat. 
Babaud 
Babault 
Babaut 
Babbi 
Babbin 
Babec. 
Babel 
Babelle 
Babert 
Babi 
Babian 
Babiaud 
Babie 
Babil 
Babilas 
Babilé 
Babilée 
Babillaud 
Babille 
Babilliote 
Babillon 
Babillot 
Babilone 
Babilonne 
Babilot 
Babin 
Babinaud 
Babine 
Babineau 
Babinet 
Babinot 
Babinski 
Babion 
Babis 
Babise 
Babit 


Babize 
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Baboin 
Babolé 
Babolin 
Babon 
Babonaud 
Babonaux 
Baboneau 
Babonnaud 
Babonneau 
Babonneaud 
Babot 
Babou 
Babouard 
Baboud 
Babouet 
Babouillard 
Babouin 
Baboulène 
Baboulet 
Baboulin 
Babouot 
Baboust 
Babout 
Baboute 
Baboux 
Baboz 
Babulet 
Babut. 
Baby 
Babylas. 
Babylon 
Babylone 
Babylonne 
Balesme 
Ballon(s) 
Bar 
Baraisson 
Baralle 
Baran 
Barand 
Barande 
Barandier 
Barandon 
Barandou 
Barangan 
Baranne 
Barassé 
Barassi 
Barassin 
Barasson 


Baratgin 


24 
24 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
24 
24 
24 
24 
23 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
24 
24 
23 
23 
23 
23 
23 
30 
30 
26 
26 
25 
25 
25 
26 
25 
25 
25 
26 
25 
26 
26 
26 
26 
26 


Barche 
Bardès 
Baré 
Barès 
Bareyre 
Bargas 
Barge 
Bargeaot 
Bargeas 
Bargeau 
Bargel 
Bargeolin 
Bargeon 
Bargeon 
Bargeot 
Barges 
Barget 
Barget 
Bargeton 
Bargeton 
Barghèon 
Bargillat 
Barginet 
Bargis 
Bargoin 
Bargon 
Bargot 
Bargot 
Bargue(s) 
Barguillet 
Bariaud 
Bariez 
Barjavel 
Barjelet 
Barjol 
Barjolin 
Barjon 


Barjon 


Barjon(nj)et 


Barjot 
Barjot 
Barjoul 
Barnave 
Barnave 
Barnavon 
Barnavon 
Barque 
Barque 
Barquet 
Barquet 
Barquier 
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27 
26 
26 
26 
26 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
26 
26 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
76 
26 
76 
26 
27 
28 
27 
28 
27 


Barquier 
Barquin 
Barquin 
Barquisseau 
Barquisseau 
Barr 

Barra 
Barrage 
Barraget 
Barrague 
Barragué 
Barraje 
Barran 
Barrand 
Barrande 
Barrandon 
Barras 
Barrassi 
Barrassin 
Barrat 
Barrate 
Barratgé 
Barratini 
Barratte 
Barre 
Barré 
Barreire 


Barrera 


Barrere 
Barrès 
Barrete 
Barreteau 
Barrette 
Barrety 
Barrey 
Barreyre (La) 
Barrez 
Barriault 
Barrier 
Barrière 
Barriéri 
Barrietty 
Barriez 
Barrin 
Barriod 
Barriot 
Barrioz 
Barros 
Barrot 
Barroteau 


Barrrard 


28 
27 
28 
27 
28 
25 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
25 
25 
25 
25 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 


26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 


Barutot 
Baulne 
Beaume 
Beaunay 
Beaune 
Belesme 
Beleyme 
Beleymet 
Belime 
Bellême 
Berg 
Bergasse 
Berge 
Bergeal 
Bergeas 
Bergeat 
Bergeaud 
Bergeonneau 
Berger 
Berget 
Bergez 
Bergh 
Bergheaud 
Bergheon 
Bergheonnat 
Berghini 
Berginal 
Bergoing 
Bergon 
Bergonin 
Bergue(s) 
Beriin 
Berjoin 
Berjon 
Berjonneau 
Bernède 
Bernos 
Berque 
Berque 
Berquet 
Berquet 
Berquez 
Berquez 
Berquin 
Berquin. 
Besancenet 
Besanceney 
Besancenez 
Besancenot 
Besançon 


Bezançon 


26 
29 
29 
29 
29 
30 
30 
30 
30 
30 
28 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
28 
27 
27 
28 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
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27 
28 
27 
28 
27 
28 
27 
28 
139 
139 
139 
139 
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Bezanson 
Bezençon 
Blanot 
Blisme(s) 
Bob 
Bolaine 
Bologne 
Boulaine 
Boulanjon 
Bouleine 
Boulenc 
Boulene 
Boulenq 
Bouline 
Boulinne 
Boullenois 
Boulline 


Boullogne 


Boullongne. 


Boullonois 
Boulnisien 
Boulnizien 
Boulnois 
Boulogne 
Boulogne 
Boulongne 
Boulonois 
Bournisien 
Brienne 
Brionne 

C 
Cabonnet 
Cala 
Calage 
Calais 
Calanquin 
Calas 
Calasse 
Calasse 
Calassou 
Calassou 
Calazel 
Calazel 
Calès 
Calla 
Callanquin 
Callas 
Calm 
Calmas 
Calmassel 


Calmejane 


139 
139 
29 
30 
23 
32 
31 
32 
32 
32 
32 
32 
32 
32 
32 
31 
32 
31 
31 
31 
31 
31 
31 
31 
32 
31 
31 
31 
32 
32 


52 
49 
42 
49 
42 
49 
42 
49 
42 
49 
42 
49 
49 
49 
42 
49 
42 
42 
42 
42 


Calmel 
Calmelet 
Calmeley 
Calmels 
Calmes 
Calmette 
Calmy 

Cals 

Cam 

Cam 
Camarès 
Camaret 
Camargue 
Cambo 
Cambol 
Cambolin 
Cambon 
Camboulas 
Camboulieu 
Camboulin 
Camboulives 
Cambouly 
Cambounet 
Camboz 
Cambron 
Cambronne 
Camic 
Cammarès 
Cammarès 
Camolin. 
Camon 
Camongrand 
Camougrand 
Camoussiegt 
Camplain 
Can 
Cantagrel 
Cantagrele 
Cantal 
Cantalaube 
Cantalauze 
Cantalou 
Cantaloube 
Cantarell 
Cantau 
Cante 
Cantegrel 
Cantegril 
Cantegrit 
Cantelauze 


Canteleu 
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42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
52 
42 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
42 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 


Canteleux 
Cantelobe 
Cantelou 
Canteloup 
Canthelou 
Cantheloube 
Carcasone 
Carcassonne 
Carcassonne 
Carcassé 
Carcassonne 
Carnac 
Carolle 
Carqueville 
Catilla 
Catllar 
Cawl 
Cawlin 
Ceaux 
Ceillier 
Celaire 
Celand 
Celandou 
Célarié 
Célarier 
Celaud 
Célé 

Celer 
Celereau 
Celery 
Celeton 
Celette 
Celeyron 
Celez 

Celié 

Celier 
Cellarier 
Celle 
Celle(s) 
Cellérier 
Cellet 
Cellez 
Cellier 
Cellier 
Cellière 
Celliez 
Cellini 
Cellot 

Cens 

Cère 


Cernon 


53 
53 
53 
53 
53 
53 
78 
78 
42 
78 
78 
42 
42 
57 
49 
49 
62 
62 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
105 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
105 
50 
50 
50 
105 
50 
50 
50 
105 
50 
50 
50 
105 
50 
50 
81 
50 
105 


Ceuille 
Ceuillet 
Ceuilliez 
Ceuliez 
Chahalat 
Chaillé 
Chaillet 
Chailley 
Chailley 
Chailliet 
Chaix 
Chalai 
Chalais 
Chalait 
Chalançon 
Chalanson 
Chalansonnet 
Chale 


Châle 


Chaleat 
Chalet 


Chaleyat 
Chalhet 


Chaliet 
Chaliette 
Challans 
Challe 
Challes 


Challet 
Challier 
Challiet 
Challiette 
Challot 
Chalost 
Chalot 
Chambily 
Chambocel 
Chamboisier 
Chambolle 
Chambon 
Chambonnier 
Chambonnière 
Chambonredon 
Chamboredon 
Chanbonnet 
Chantaduc 
Chantaduque 
Chantagrel 
Chantal 
Chantalard 


62 
62 
62 
62 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 


49 


49 
49 


49 
49 


49 
49 
49 
49 
49 


49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
94 
94 
94 
94 
94 


Chantalat 
Chantalauze 
Chantalet 
Chantallet 
Chantalou 
Chantecaille 
Chanteduc 
Chanteduque 
Chantefoin 
Chantegrail 
Chantegrault 
Chantegreil 
Chantegreil 
Chantegrel 
Chantegrelet 
Chantegril 
Chantegros 
Chantelauze 
Chanteloube 
Chanteloup 
Chantelouve 
Chantemerle 
Chantemilan 
Chanteperdrix 
Chantepie 
Chanteraine 
Chantereine 
Chantoiseau 
Chantraine 
Charande 
Charmasson 
Chaslet 
Chaubeyre 
Chaud 
Chaulle 
Chaumaz 
Chaume 
Chaumeil 
Chaumeton 
Chaumettat 
Chaumette 
Chauvergne 
Chauvière 
Chaux 
Chaux 
Chauz 
Chayet 
Cheiller 
Cheilley 
Chelle(s) 


Cheyet 


94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
39 
42 
49 
42 
42 
49 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
49 
49 
49 
50 


49 


Chomienne 
Chouquet 
Cillard 
Cille(s) 
Cillier 
Cirque 
Clan 

Clans 

Clap 
Claparède 
Clapat 
Clapaud 
Clape 
Clapeau 
Claperon 
Clapet 
Clapeyron 
Clapier 
Clapon 
Clapot 
Clappaz 
Clappe 
Clappier 
Clison 
Clisson 
Cocu 
Cocural 
Cogan 
Coghill 
Coghill 
Coghlan 
Coghlin 
Cogolin 
Cogoluegnes 
Cogolunhe 
Cogouluegne 
Cogouluegnes 
Coguen 
Cogulet 
Col 

Col(l)in 
Colade 
Coladez 
Coladon 


Colcombet 
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42 
116 
50 
50 
50 
58 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
79 
79 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
32 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 


Coligny 
Coll 

Colle 
Collet 
Collière 
Colline 
Collineau 
Collinet 
Colmars 
Coucoulle 
Coughlan 
Coughlin 
Cougouille 
Cougoul 
Cougoul(l)e 


Cougouleigne 


Cougoulhuegnes 


Cougoulhuegnes 


Cougoulogne 
Cougoulognes 


Cougouluegne 


Cougouluegnes 


Cougour(ijeux 
Cougul 
Coujoula(s) 
Coujoulat 
Coulais 


Coulet 
Cresevaux 
Cresset 
Creusat 
Creuse 
Creusefond 
Creuset 
Creusevault 
Creuseveau(x) 
Creusot 
Creux 
Creuzeveaux 
Creuzot 

Cric 

Crick 

Cricke 
Crickx 

Cricq 

Crieck 


Crincket 


62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
32 
32 
62 
62 
32 
32 
62 
62 
62 
62 
62 
62 


62 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 


Crinquet 
Crique 
Criquet 
Croc 
Crochez 
Crocq 
Crognier 
Crohem 
Crohen 
Cronier 
Croques 
Croquet 
Cros 
Crosnier 
Crosses 
Crot 
Crotat 
Crotet 
Crou 
Crouail 
Crouau 
Crouet 
Crouigneau 
Crouin 
Crousnillon 
Croux 
Crouzat 
Crouzatier 
Crouzeix 
Crouzet 
Croz 
Crozac 
Crozal 
Crozat 
Crozat 
Crozatier 
Croze(e) 
Crozemarie 
Crozet 
Cru 

Cruat 
Crucke 
Cruege 
Crueghe 
Cruet Cruse 
Crukke 
Cruset 
Cruzel 
Cruzeland 
Cruzeuil 
Cuche 


57 
57 
57 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
57 
56 
56 
56 
57 
56 
56 
56 
56 
62 


Cucherat 
Cucheron 
Cuchet 


Cucot 


Cucq 


Cucu 
Cucuat 
Cucuel 
Cuculière 
Cucuron 
Cueille 
Cugulet 
Cuq 
Cyr 

D 
d’Aigout 
D’aigremont 
d’Aigurande 
d'Anjou 
D’Aran 
d’Astié 
d’Aston 
d’Astruc 
d’Esterel 
D’Eure 
D’Orquevaux 
D'Oze 
D’Urt 
Dabard 
Dadelle 
Dagon 
Dagou 
Daigou 
Daigouy 
Daigurande 
Daillery 
Dalary 
Dalban 
Dalbi 
Dalbies 
Dalbiez 
Dalbin 
Dalby 
Dalerie 
Dalery 
Daleyri 
Daleyry 
Dalleiry 
Dalleri 
Dallerie 


Dallery 


62 
62 
62 
62 


62 


62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
58 


15 
17 
20 
20 
20 
20 
130 
104 
81 
130 
26 


33 


39 
34 
34 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 


D'allery 
Dallonne 
Dallonneau 
Dangevin 
Danjou 
Danjou 
Danzon 
Daran 
Dard 
Dardard 
Dardare 
Dardarin 
Dardart 
Dardat 
Darde 
Dardé 
Dardel 
Dardelet 
Dardelin 
Dardet 
Dardié 
Dardier 
Dardon 
Dari 
Daricau 
Daridan 
Daridon 
Darigade 
Darigan 
Dar 
Darricade 
Darricau 
Darricaud 
Darricaux 
Darridan 
Darrigues 
Dart 
D'arundell 
Dary 
Daslery 
Dausac 
Dauzat 
Dauzié 
Dauzier 
Dauzière 
Dauzon 
Dauzonne 
Davon. 
Daygou 
de Camargue 
de Challans. 
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De Clisson 
De Cricke 

De Crique 

De Cruck 

De Givonne 
de l’Esterel 
de La Fesse 
De la Lucerne 
De La Montagne 
De La Montaigne 
de la Saleine 
de Lafesse 
De Lamontagne 
de L'Etoile 

De Ligré 

de Luc 

De Lucas 

de Lucerne 
De Lucque 
de Lugos 

De Luot 

de Luzançais 
De Maillie 

De Mailliers 
De Mailly 

De Maily 

De Malie 

De Mallie 

De Mally 

De Mallye 

De Maly 

De Malye 

De Medie 

De Medio 


de Menthon 
De Metz 

De Mezel 

de Monaco 
De Montegu. 
De Mony 

de Pannes 
de Rhodon 
de Roddon 
De Rodemarck 
De Ron 

de Sorèze 
de Sorgues 


de Stella 


105 
105 


De Torqueville 


de Turca 


de Turckeim 


De Ventadour 


De Vesoul 
De Veyre 
Debar 
Debarge 


Decreuse 


Decreusefond 


Decreux 


Decreuze 


Decreuzefond 


Decros 
Decroux 
Decroze 
Deduc 
Dedun 
Defaisse 
Defayses 
Defaysses 
Delabarre 
Delabarrière 
Delacham 
Delachaume 
Delamothe 
Delamotte 
Delaroche 
Delasouche 
Delavaivre 
Delavarenne 
Delberg 
Delbergue 
Delcelier 
Delemailly 
Delmailly 
Delsol 
Delsou 
Delsuc 
Deluc 
Demailly 
Demedie 


Demedis 


118 
127 
128 
133 
137 
132 


138 


102 


133 
134 


146 


Demedy 71 Dor 36 Duc 38 Durandeau 36 
Dame 70 D'or 26 Ducelier 50 Durando 36 
Ducellier 50 Duranse 36 
D ue(s 102 Dora 36 
M de Ducellier 50 Duranseau 36 
Deroche 102 Dorchi 104 Ducelliez 50 Duras 96 
Des Chalets 49 Dorchie 104 Duchet 38 Duratelier 96 
Des Pannes 85 Dorchy 104 Duchez 38 Duraton 96 
des Ruthènes 98 Dordogne 36 HGRon Durattelier 96 
Duck 38 
Des Ruthènes 98 Dore 36 D Durdan 36 
a ” : " ucque 38 Durdand 36 
esbarrats. oree 
Ducquet 38 Durdans 36 
Desbarrière 26 Doret 36 Ducroc 56 Durdant 36 
: Ducros 56 
Desfaisse 112 Dorey 36 Durdent 36 
Desfaisses 112 Dorez 36 Ducroi 56 Duredand 36 
Ducroux 56 
Desfaysses 112 Dorgan 104 Duredans 36 
ucrez ee Duredant 36 
Desmailly 68 Dorque 104 Ducru 56 
Durenceau 36 
Dessouches 116 Dorr 36 Ducruet 56 
Durendaud 36 
Deubreau 36 Dorré 36 Dudand 36 
Durenseau 36 
Deure 130 Dorret 36 PHQUC e Duro 36 
Dugny 138 
Devarenne 134 Dory 36 Duroc 102 
Dugrey 43 : : 5 
urocher 
Deverneau 132 Dos 81 Duijc 38 
Devry 48 Doselle 81 Duijck 38 Duron 92 
: Duros 103 
Deygou 8 Dosier 82 Duijk 38 
Durose 103 
Deygout 8 Dosière 82 Duk 38 Durot 36 
| Duks 38 
D'eyguiere 8 Doss 81 Durou 100 
Duluc 66 « ie 
' urousseau 
D'hor 36 Dosse 81 Duirid: 70 
Divonne 32 Dourdan 36 Dumeix 72 MORE 158 
Duroux 100 
Dol 16 Dourdou 36 Dumetz 72 
L _ Durrance 36 
umez 
Dole 16 Dourduff 36 d'Urvak 130 
. Dumon 74 
Dôle 16 Douvre 36 Durville 129 
Dumond 74 CEE 
Doll 16 Douvres 36 D'Urville 129 
Dumons 74 
Dollo 16  Doz Ledoz 81 Dune A PUS) 1e 
| Dusouchet 116 
Dollot 16 Dranse 36 Dumont d'Urville 129 
p 4 D _ Dussol 113 
rome un 
Dollou. 16 Dussole 113 
Du Mond 74 Duneau 138 
Dolo 16 Dussolier 114 
Du Mons 74 Dunes 138 D I 113 
USSo 
RO! LL Du Mont 74 Dunet 138 À . à 
ussolle 
Dolou 16 Du Ranquet 92 Dunieres 138 | 
| Dussoulié 114 
Don 78 Du Ron 92 Dunois 138 
Ge 1 se 89 Dussoulier 114 
i u So upic 
Dongevin 78 - Dussoullier 114 
. Dubrau 36 Duquet 38 
Doniou 78 Dussuc 116 
Dubraud 36 Durance 36 b ee 
usuc 
onne e Dubreau 36 Duranceau 36 S ci de 
. usuchalle 
Donois 78 Dubreaud 36 Durandau 36 
Dusupt 116 
Donval 78 Dubris 36 Durandaud 36 de P se 
uthou 
Donveau 78 Dubro 36 Durandaut 36 Duth 122 
uthu 
Donville 78 Dubro 36 Durandaux 36 


Dutru 120 


Dutruc 
Dutrup. 
Dutu 
Dutuc 
Duvaur 
Duvergne 
Duvernay 
Duverne 
Duvernet 
Duverneuil 
Duverney 
Duvernez 
Duvernin 
Duvernois 
Duvernoy 
Duverny 
Duvert 
Duwavran 
Duyc 
Duyck 
Duyk 


Eber 
Ebro 
Egu 
Egues 
Elaine 
Eleigne 
Eleine 
Elene 
Elène 
Elias 
Eliasse 
Elie 
Eliès 
Eliet 
Eliez 
Eliez 
Eliezer 
Elion 
Elios 
Eliot 
Elisabe 
Elisabeth 
Elisée 
Elizabeth 
Ellie 
Ellion 
Ellios 
Ellioz 
Ely 


120 
120 
122 
122 
133 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
133 
38 
38 
38 


48 
48 


45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 


Engevin 
Equin 
Equinet 
Esclapon 
Esclapone 
Esmilan 
Esmiland 
Esmilant 
Esmillan 
Esmillant 
Estaire 
Estayries 
Ester 
Esterel 
Esteyries 
Esther 
Estoile 
Etoile 
Eure 
Eurre 
Euster 
Eusther 
Evry 
Eygalières 
Eyguieres 

F 
Faise 
Faisole 
Faisse 
Faisses 
Faissolle 
Faissols 
Fare 
Faro 
Faroux. 
Farre 
Fayse 
Faysse 
Feissolle 
Fesse 

G 
Garanne 
Garenne 
Garenne 
Garon 
Garon 
Garonnaire 
Garonne 
Garonne 
Garonnet 


Garonnnaire 


147 


130 
130 


112 
112 
112 
112 


134 
131 
134 
42 
42 
42 
42 
77 
77 
42 


Garos 
Garosse 
Garric 
Garric 
Garrich 
Garriga 
Garrigaux 
Garrigenc 
Garrigou 
Garrigue(S) 
Garriguenc 
Garriguet 
Garris 
Garron 
Garron 
Garros 
Gavaudan 
Gavaudon 
Gavre 
Gavroy 
Gericault 
Gerich 
Gericot 
Gernevé 
Gernevez 
Gerson 
Gerzat 
Gevaudan 
Girond 
Girond 
Girondeau 
Girondelle 
Girondet 
Girondineau 
Girondon 
Givaudan 
Givaudon 
Givogne 
Givonne 


Glaine 
Glan 
Glenat 
Glennes 


Gloaguen 


Go(u)rguechon 


Gor(r)ain 
Gor(r)ichon 
Goran(d) 
Gord 


42 
42 
42 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
42 
42 
42 
138 
138 
133 
133 


132 
132 


138 


138 
138 


Gord 
Gordet 
Gordin 
Gordolon 
Gordon 
Gordy 
Gore 
Goreau 
Gorel 
Gorelier 
Gorely 
Goret 
Gorin 
Gorlini 
Goron 
Gorre 
Gorret 
Gorron 
Gort 
Gortais 
Gorteau 
Goruchon 
Gory 
Gouazé 
Gouazec 
Gour(r)eau 
Gour(rjet 
Gourc 
Gourdeau 
Gourdel 
Gourdelier 
Gourg 
Gourgas 
Gourgaud 
Gourgogne 
Gourgon 
Gourgouillon 
Gourgue 
Gourguet 
Gourguillon 
Gourin 
Gouron 
Goury 
Grais 
Graix 
Gravade 
Gravadelle 
Gravagne 
Graval 
Gravas 


Gravat 


44 


44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
133 
133 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 


Grave(s) 
Graveau 
Gravegeal 
Graveijal 
Gravel 
Gravel(leau 
Gravelais 
Gravelat 
Gravelle 
Gravellot 
Gravereau 
Graveron 
Gravié 
Gravier 
Gravière 
Gravillon 
Gravis 
Gravisse 
Gravois 
Gravot 
Gravouil 
Gravouille 
Gré 

Grees 
Gres 
Gresel 
Grevet 
Grevillot 
Grevin 
Grevisse 
Grevy 
Grey 
Greyebül 
Greynbiehler 
Greys 
Greze(s) 
Grezet 
Groise 
Groisil 
Groison 
Groizard 
Groizeau 
Groizon 
Groual 
Grouas 
Grouet 
Guemen 
Guémené 
Guéméné 
Guemené 


Guer 


43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
74 
74 
74 
73 
132 


Guermeur 
Guern 
Guern (Le) 
Guernalec 
Guerne 
Guernehue 
Guernic 
Guernigou 
Guerniou 
Guerno 
Gugand 
Gugel 
Gugelman 
Gurondel 
H 
Haber 
Halainne 
Harquevaux 
Heilli 
Heilly 
Hel 
Helain 
Helaine 
Helaine 
Helainne 
Heleine 
Heleinne 
Helena 
Hélène 
Helene 
Helenne 
Heleyne 
Heli 
Héliard 
Hélias 
Hélié 
Hélier 
Héliès 
Héliet 
Helion 
Helios 
Héliot 
Helix 
Hellain 
Hellaine 
Hellene 
Helli 
Helli 
Hellier 
Hellios 


Hellioz 


148 


132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
62 


62 
62 
77 


48 
46 
104 
45 
45 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
45 
46 
46 
46 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
46 
46 
46 
45 
45 
45 
45 
45 


Helly 
Hely 
Hengoat 
Hestaire 
Hester 
Hestere 
Hesteres 
Hesthor 
Hetaire 
Heyly 
Hiber 
Hilias 
Hono 
Horosco 
Horozco 
Hurville 
Hylias 
Hylias 


Ibarla 
Ibarra 
Iber 

Iber 
Imontaigu 
Inde 
Indien 


Ivry 


Jarrier 
Jarrige 
Jarrigeon 
Jarrijon 
Jarrit 
Jarry 
Jary 


Jarzat 


Kagler 
Kam 

Kam Hill 
Kamm 
Kersalaun 
Ko(u)gelberg 
Kogel 
Kogelman 
Koukkoula 
Krick 
Krieck 
Kriek 

Krik 
Krukke 


45 
45 
132 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
45 
48 
45 
79 
104 
104 
129 


Kugel 
Kugelman 
Kukul(Da 
Kukul(Da 
L 
La Barre 
La Mathe 
La Palice 
Labarrère 
Labarrière 
Lacalmette 
Lacam 
Lacamp 
Lacan 
Lacau(x) 
Lacaud 
Lacault 
Lacelarié 
Lacelle 
Lachampt 
Lachau 
Lachaume 
Lachaux 
Lacolle. 
Ladeuis 
Ladeuse 
Lafare 
Lafesse 
Lagadec 
Lagarenne 
Lagarrigue 
Lagord 
Lagore 
Lagrais 
Lagrave 
Lagravere 
Lagraviere 
Lagré 
Lagrée 
Lagreze 
Lajarige 
Lamothe 
Lamotte 
Landouillé 
Langevin 
Lanzon 
Lapalisse 
Laqueille 
Lar(roche 
Laro(c)que 


Larousse 


62 
62 
62 
62 


26 
69 
84 
26 
26 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
50 
50 
42 
42 
42 
42 
62 
38 
38 
88 
112 
103 
134 
43 
44 
44 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
69 
69 
15 
15 
81 
84 
62 
102 
102 
100 


Larrand 


Larrandaburu 


Laserrade 
Laserre 
Lasouche 
Lasserres 
Lasvergnas 
Latecoere 
Launay 
Lauvernet 
Lauza 
Lauze 
Lauzès 
Lauzier 
Lauzin 
Lauzon 
Lauzon 
Lavanne(s) 
Lavaur 
Lavaurs 
Lavauvre 
Lavergnas 
Lavergne 
Lavergnolle 
Lavernade 
Laverne 
Lavernhe 
Laverny 
Lavèvre 
Le Bar 

Le Cam 

Le Célé 

Le Cric 

Le Crique 
Le Doll 

Le Don 

Le Donnant 
Le Doré 
Le Glan 

Le Goret 
Le Ligour 
Le Ligure 
Le Louerre 
Le Luc 

Le Luques 
Le Mené 
Le Mezenc 
Le Pic 

Le RÔ 

Le Ros 

Le Rouge 


18 
18 
110 
110 
116 
110 
132 
122 
131 
132 
94 
94 
94 
94 
94 
94 
81 
134 
133 
133 
133 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
132 
133 
26 
52 
105 
97 
97 
16 
78 
78 
36 
70 
44 
63 
63 
64 
66 
66 
73 
71 
89 
98 
103 
98 


Le Roux 

le Roz 

Le Roze 
Le Sol 

Le Soleil 
Le Toutain 
Le Tuc 

Le Tulle 
Lecam 
Lecronier 
Lecronnier 
Lecrosnier 
Lecroux 
Lecru 
Ledeuix 
Ledoré 
Ledorey 
Leduc 
Léger 
Leglan 
Legrais 
Leleucque 
Lelias 
Lélias 
Leluc 
Leluc 
LeMilan 
Lemoteux 
Lemoudener 
Lepieux 
Lerousic 
Lerousseau 
Leroux 
Lerouxeau 
Lerouzic 
Les Mathes 
Lesaulnier 
Lesaunier 
L'Estoile 
Leturc 
Leturque 
Levanier 
Levanneur 
Lhozier 
Liger 
Ligere 
Liget 
Ligey 
Ligez 
Ligier 
Ligiers 
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100 
100 
103 
113 
113 
118 
122 
123 
52 
56 
56 
56 
56 
56 
38 
36 
36 
38 
64 
70 
43 
66 
46 
46 
66 
66 
71 
69 
69 
84 
100 
100 
100 
100 
100 
69 
107 
107 
20 
127 
127 
134 
134 
82 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 


Ligou 
Ligour 
Ligouraud 
Ligoure 
Ligoureau 
Ligouret 
Ligourre 
Ligre 
Ligré 
Ligron 
Ligure 
Liguré 
Lognon 
Loignon 
Loirat 
Loire 
Loiret 
Losier 
Louar 
Louerre 
Lousat … 
Loze 

Luc 
Luca 
Lucarré 
Lucas 
Lucaseau 
Lucasseau 
Lucat 
Lucazeau 
Luce 
Lucerne 
Luchon 
Lucie 
Lucien 
Lucifer 
Lucmau 
Luçon 
Lucq 
Lucquas 
Lucquat 
Lucque 
Lucques 
Lucqz 
Lucy 
Lugan 
Lugand 
Lugans 
Luganse 
Lugant 
Lugarde 


63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
63 
32 
32 
64 
64 
64 
82 
64 
64 
82 
54 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 


Lugon 
Lugos 
Luisant 
Luisard 
Luisier 
Luque 
Luquet 
Lusson 
Lutz 
Lutze 
Lux 
Luxe 
Luxeuil 
Luz 
Luz 
Luz 
Luzançais 
Luze 
Luze 
Luzerne 
Luzet 


Luzet 


Maertz 
Maerz 
Maetz 
Mai 
Mailhoc 
Mailly 
Maizin 
Malauze 
Mandos 
Mantan 
Manton 
Marchal 
Marchau 
Marchaud 
Marchault 
Marchaut 
Martz 
Marz 
Mathe 
May 
Mayly 
Médard. 
Medie 
Medio 
Medis 
Medoc 
Mee 


Meilan 


66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
66 
124 
66 
66 
66 
124 
66 
66 
124 
66 


71 
71 
71 
71 
68 
68 
71 
54 
74 
73 
73 
42 
42 
42 
42 
42 
71 
71 
69 
71 
68 
33 
71 
71 
71 
71 
71 
68 


Meilars 
Meilhac 
Meilhioc 
Meilhoc 
Meilhon 
Meilhor 
Meillac 
Meillan 
Meillon 
Meilly 
Meissin 
Mela 
Mélan 
Melguen 
Melles 
Melrand 


Melun 


Melve 
Mendi 
Mendibide 


Mendiboure 


Mendionde 
Mendiondo 
Mendiondoa 
Mendiondon 
Mendiondou 
Mendizabal 
Mendoca 
Mendos 
Mendosa 
Mendoza 
Mendy 
Mené 
Ménéec 
Menès 
Menesguen 
Menez 
Menthon 
Menton 
Mentonnex 
Merz 
Mesenc 
Messin 
Messin 
Metger 

Metz 

Metz 
Metzeler 
Metzen 


Metzger 


68 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
71 
68 
68 
68 
68 
68 


68 


68 
74 
74 
74 


74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
74 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
71 
71 
71 
72 
72 
71 
72 
72 
71 
72 


Metzin 
Metzler 
Metzquer 
Meylhoc 
Meylior 
Meyssin 
Meyssins 
Meyzin 
Mez 
Mezel 
Mezenc 
Mezger 
Mezin 
Mezoul 
Mezzo 
Miech 
Milan 
Miland 
Milang 
Milant 
Milanta 
Milhent 
Millan 
Milland 
Millang 
Millans 
Millant 
Millen 
Millevaches 
Millond 
Miné 
Minec 
Minerva 
Minerve 
Moetzen 
Mohn 
Molusson 
Mon 
Monaco 
Monagu 
Mondoza 
Monlahuc 
Monluc 
Monluçon 


Mons 


Mont 

Mont collin 
Montagne 
Montagnier 
Montagut 


Montahne 
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Montahuc 
Montahut 
Montaigne 
Montaigu 
Montaigut 
Montanhe 
Montanie 
Montatgut 
Montayne 
Montcaut 
Montcuc 
Monteacuto 
Montegu 
Montegur 
Montegut 
Montgue 
Monthegut 
Montlahu 
Montlahuc 
Montlahue 
Montluc 
Montluçon 
Montlusson 
Mote 
Moteau 
Motel 
Moteron 


Motet 


Moteux 


Mothais. 
Mothé 
Motheron 
Motier 
Motin 
Motluçon 
Moton 
Motret 
Motron 
Motta 


Mottais 


Mottard 


Mottaz. 
Motte 
Mottereau 
Mottet 
Mottier 
Mottin 
Motton 
Mottot 


Mottret 


74 


Mottu 
Mottuel 


Mottut 
Motu 
Motuel 
Motzen 
Moudenner 
Moutat 
Mouteau 
Mouteaux 
Moutel 
Moutet 
Mouthet 
Mouthoz 
Moutot 
Muhn 
Mun 

N 
Nabaran 
Nabaranne 
Nabarot 
Nabarra 


Nabas 


Nages 
Naive 
Naives 
Navaran 
Navarane 
Navaranne 
Navarin 
Navarine 
Navaro 
Navarot 
Navarra 
Navarre 
Navarron 
Navas 
Naves 
Navois 
Navoizat. 
Nélias 
Nilias 
Niliot 


Oddes 
Ognon 
Oides 
Oignon 
Ondain 
Onde 
Ondes 


69 
69 


69 
69 
69 
71 
69 
69 
69 
69 
69 
69 
69 
69 
69 
74 
74 


76 
76 
76 
76 
76 


76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
76 
46 
46 
46 


81 
32 
81 
32 
16 
16 
16 


Ondet 
Ondette 
Ondin 
Ondinne 
Onno 
Ono 
Onzout 
Orchies 
Organ 
Orosco 
Orosko 
Orozco 
Orozko 
Orque 
Orques 


Orquevaux 


Orqueveaux 


Orquvaux 
Osa 
Osai 
Ose 


Osel 


Oselle 
Osier 
Osou 
Osouf 
Ossé 
Oudon 
Ouen 
Ouides 
Ouin 
Ousay 
Ouse 
Oussai 
Oussay 
Ousse 
Ousse 
Ousset 
Oussette 
Ouzaix 
Ouzer 
Ouzou 
Ouzoult 
Oyde 
Oydes 
Oz 

Ozai 
Ozat 
Oze 
Ozelle 


Ozier 


16 
16 
16 
16 
79 
79 
81 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
82 
81 
81 


81 


81 
82 
81 
81 
81 
78 
24 
81 
24 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
81 
82 
81 
81 
82 


Ozon 
Ozon 
Ozou 
Ozouf 


Ozout 


Pahl 
Paimboeuf 
Painblanc 
Pala 
Palas 
Pale 
Pales 
Palet 
Paley 
Palez 
Palis 
Palissaud 
Palisse 
Palisseau(x) 
Palissier 
Palisson 
Palissot 
Palix 
Palla 
Pallas 
Pallé 
Pallessier 
Pallet 
Palley 
Pallez 
Pallez 
Pallu 
Pallue 
Pallus 
Palu 
Palue 
Palut 
Paly 
Pancreach 
Pane 
Panée 
Paneville 
Panhard 
Pannais 
Panne 
Pannes 
Panon 
Panon 
Pasne 


Pau 
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82 
81 
81 
81 
81 


83 
86 
86 
83 
83 
83 
83 
84 
84 
83 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
83 
83 
83 
84 
84 
84 
84 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
84 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
86 
85 
84 


Paulx 

Pelet 
Pemjean 
Pen(n) (Le) 
Péna 
Penabayre 
Penancreach 
Pénanéach 
Penanech 
Penanger 
Penanguer 
Penanros 
Penanros 
Penarcréach 
Penaroz 
Penarum 
Penas 
Penasson 
Penaveyre 
Pencalet 
Pencréac’h 
Pencreach 
Pencreach 
Pencrech 
Pendref 
Penfeunten 
Penfrat 
Pengalet 
Pengloan 
Penguen 
Penhoat 
Penhoet 
Penmelen 
Pennanech 
Pennanguer 
Pennarousse 
Pennarum 


Pennavaire 
Penndu 


Pennec 
Pennedu 
Penneuc 
Penquer 
Penquerc’h 
Penven 
Penvern 
Peronne 
Péronne 
Perros 
Perros 


Perrum 


84 
84 
86 
86 
86 
86 
86 
85 
86 
86 
86 
86 
103 
85 
103 
86 
86 
86 
86 
86 
85 
85 
86 
85 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 


86 


86 
86 
86 
85 
85 
86 
86 
86 
32 
103 
86 
86 


Pharan 
Pharand 
Pharant 
Pharaon 
Phare 
Pharé 
Phares 
Pharès 
Pharot 
Pharoux 
Pic 
Picache 
Picamal 
Picantet 
Picar 
Picard 
Picart 
Picasse 
Picasso 
Picaud 
Picaudon 
Picault 
Picaut 
Piccaud 
Piccoli 
Piccolini 
Piccolino 
Piccolo 
Piccon 
Pichard 
Pichat 
Pichaud 
Pichault 
Pichaut 
Piché 
Pichenet 
Pichenot 
Picheré 
Pichereau 
Pichet 
Pichette 
Pichevin 
Pichod 
Pichodon 
Pichon 
Pichon(n)at 
Pichon(n)eau 
Pichon(njet 
Pichon(n)ier 
Pichon(n)ot 
Pichot 


88 
88 
88 
88 
88 
88 
88 
88 
88 
88 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
90 
90 
90 
90 
89 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 


Pichotin 
Pichou 
Pichoud 
Pichounier 
Pick 
Picmart 
Picoche 
Picod 
Picodon 
Picoit 
Picolet 
Picollet 
Picolo 
Picon 
Piconot 
Picoreau 
Picoron 
Picosseau 
Picot 
Picotin 
Picotu 
Picou 
Picoul 
Picouleau 
Picoulo 
Picouret 
Picourex 
Picourt 
Picoux 
Picq 
Picque 
Picquenard 
Picquenot 
Picquerey 
Picquet 
Picquier 
Picquot 
Picut 

Pieu 
Pieuchot 
Pieux 
Pioche 
Piochel 
Piochet 
Piochon 
Piochot 
Piocteau 
Piq 
Piquand 
Piquandet 
Piquant 


90 
90 
90 
90 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
90 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 


89 
89 
89 
89 
90 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
84 
84 
84 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 


89 
89 


Piquantin 
Piquart 
Piquatasse 
Pique 
Piquel 
Piquelles 
Piquemal 
Piquemale 
Piquenois 
Piquereau 
Piquerel 
Piqueret 
Piquerez 
Piqueron 
Piqueton 
Piquette 
Piqueur 
Piquier 
Piriac 
Psalmon 
Psaume 

Q 
Queille 
Queuille 
Queverne 

R 
Raa 
Raae 
Race 
Ract 
Rafe 
Raffe 
Raha 
Raitiere 
Ranc 
Rance 
Rancé 
Ranchal 
Ranco 
Rancon 
Randa 
Randan 
Randanne 
Randers 
Randon 
Randone 
Randonne 
Randons 
Randont 
Range 


Ranger 
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89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
89 
86 
106 
106 


62 
62 
132 


95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
96 
92 
92 
92 
92 
92 
92 
39 
39 
39 
39 
40 
40 
40 
40 
40 
92 
92 


Ranq 
Ranquais 
Ranque 
Ranquest 
Ranquet 
Ranquier 
Ranquis 
Rans 
Rans 
Ransa 
Ransa 
Ransay 
Ransay 
Ranse 
Ransey 
Ransey 
Rants 
Rants 
Ranz 
Ranz 
Ranza 
Ranza 
Ranzay 
Ranzay 
Ranzey 
Ranzey 
Ranzière(s) 
Ranzière(s) 
Ras 
Rasp 
Raspe 
Rasse 
Rassez 
Rast 
Raste 
Rastel 
Rastelle 
Rastie 
Rastier 
Rat 
Ratat 
Rate 
Rateau 
Ratel 
Râtelier 
Ratelier 
Ratelle 
Ratet 
Ratez 
Rathe 
Rathel 


92 
92 
92 
92 
92 
92 
92 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
92 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
92 
93 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
95 
96 
96 


Rathez 
Rathier 
Rathye 
Ratié 
Ratie 
Ratier 
Ratiere 
Ratierre 
Ratiez 
Raton 
Rattay 
Ratté 
Ratte 
Rattel 
Rattelier 
Rattelle 
Ratter 
Rattez 
Ratthe 
Ratthee 
Rattier 
Ratton 
Ratz 
Rauth 
Raz 
Rendan 
Reseuil 
Reth..…. 
Retiaire 
Retier 
Retière 
Retrou 
Rettier 
Rettière 
Revet 
Rezard 
Rezeau 
Rezel 
Rezette 
Rezillot 
Rhodhes 
Rhodon 
Rhône 
Rhônes 
Ring 
Ringel 
Rink 

Ro 

Roc 
Roca 


Rocca 


96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
98 
96 
39 
96 
98 
96 
96 
96 
98 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
98 
98 
98 
98 
92 
92 
92 
98 
102 
94 
94 
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Roch 102 Roode 98 Rosuel 103 Rougetet 98 

Roc'h (Le) 102 Rooseel 100 Rot 98 Rougevin 98 

Rochcongar 102 Roosel 100 Rotambourg 98 Rougeyrolles 98 

Roche 102 Roosle 100 Rote 98 Rougheol 98 

Roché 102 Roossel 100 Rotenberg 98 Roughol 98 

Rocher 102 Roque(s) 102 Rotfuus 98 Rougueux 98 

Rochet 102 Roquel(Le) 102 Roth 98 Roujon 98 

Rocheteau 102 RoqUeler 102 Roth 98 Roujou 98 

Rochetin 102 Roquette 102 Rothau 98 Rous 100 
Rocheton 102 Roquier 102 Rothenbach 98 Rousic 100 
Rochette 102 Ros 102 Rothi 98 Roussau 100 
Bachôn 102 Ros 103 Rothi 98 Roussaud 100 
Rochongar 102 Rosan 102 Rothschild 98 Roussaud 100 
Roc'hongar 102 Rosan 103 Rothy 98 Roussault 100 
Rocque(s) 102 Roscadic 103 Roti 98 Rousse 100 
Rocquet 102 Roscanval 103 Roti] 98 Rousseau 100 
Rodais 98 Rosco 104 Rotour 98 Rousseault 100 
Rodde 98 Roscoaz 104 Rotrou 98 Rousseaut 100 
Roddes 98 Roscoff 104 Rots 98 Rousseaux 100 
Roddet 98 Roscoos 104  Rotse 98 Roussel 100 
Rode 98 Roscos 104 Rott 98 Rousseleau 100 
Rodemach 98 Roscouët 103 Rottenbourg 98 Rousselet 100 
Rodemarc 98 Roscouët 104 Rotti 98 Rousseliere 100 
Rodemarck 98 Roscoz 104 Rottij 98 Rousselin 100 
Rodemarq 98 Rose 102 Rotty 98 Roussellat 100 
Rodes 98 Rose 103 Roty 98 Rousselle 100 
Rodes 98 Rosé 98 Rouan 100 Rousselon 100 
Rodet 98 Roseconval 103 Rouanet 100 Rousselot 100 
Rodmac 98 Rosel 100 Rouceaux 100 Rousset 100 
Rodmacg 98 Rosic 102 Roucel 100 Roussey 100 
Rodmarcqn 98 Rosic 103 Roudeil 98 Roussez 100 
Rodmark 98 Roslagadec 104 Roudeille 98 Roussiau 100 
Rodon 98 Roslagadec 103 Roudel 98 Roussiaux 100 
Rodos 98 Rosmorduc 103 Roudelle 98 Roussie 100 
Rodts 98 Rosnarho 103 Roudon 08 Roussiere 100 
Rodtse 98 Rosne 98 Rouge 98 Roussot 100 
Roeth 98 Rosnen 103  Rougé 98 Roussy 100 
Rohan 102 Rospabé 104 Rougeau 98 Routhi 98 

Rohde 98 Rospabu 103 Rougeau 98 Routhy 98 

Rohe 98 Rospabu 104 Rougeaud 98 Roux 100 
Rohel 102 Rospape 103 Rougeaux 98 Rouxeau 100 
Rohellec 102 Rospape 104 Rougefort 98 Rouxel 100 
Rohellou 102 Rosquouet. 103 Rougegrès 98 Rouxeliere 100 
Rohic 102 Rossat 98 Rougegrez 98 Rouzic 100 
Roho 102 Rossé 98 Rougelin 98 Roz 100 
Rohou 102 Rossel 100 Rougemont 98 Roz 102 
Roig 98 Rossel 100 Rougenet 08 Rozan 103 
Roigt 98 Rossels 100 Rougeol 98 Rozan. 102 
Ron 92 Rosti 98 Rougeon 98 Roze 102 
Ronc 92 Rostren 103 Rougeot 98 Roze 103 


Rone 98 Rosty 98 Rougerol 98 Rozé 98 


Rozo 
Rozo 
Rozuel 
Rozuel 
Rusuel 
Ruthènes 
S 
Sagon 
Sal 
Salade 
Salahun 
Salaison 
Salaix 
Salaix 
Salamon 
Salat 
Salaun 
Salaün 
Salé 
Saleine 
Saleis 
Saleix 
Saleix 
Salemon 
Saleun 
Saleur 
Salex 
Salex 
Saleys 
Saleys 
Salièraud 
Salière 
Salies 
Salignon 
Saligot 
Salin(s) 
Salina 
Saline 
Saline 
Salinié 
Salinier 
Salinné 
Salinon 
Salio 
Sallaix 
Sallé 
Sallée 
Salleix 
Salleyx 
Sallio 


Sallou 


102 
103 
103 
104 
104 


98 


24 


107 
107 
106 
105 
105 
107 
106 
107 
106 
106 
107 
105 
107 
105 
107 
106 
106 
107 
105 
107 
107 
105 
107 
107 
107 
107 
107 
107 
107 
105 
107 
107 
107 
105 
107 
106 
105 
107 
107 
105 
105 
106 
106 


Salm 
Salmade 
Salme 
Salmer 
Salmet 
Salmey 
Salmon 
Salmon 
Salmonet 
Salmonie 
Salmson 
Salom 
Salomé 
Salomez 
Salomon 
Salomonez 
Salomonie 
Salou 
Salzgeber 
Salzmann 
Samoreau 
Sarlande 
Sarlat 
Sarméjeanne) 
Sarrade 
Sarradin 
Sarradon 
Sarramea 
Sarramia 
Sarrat 
Sarraute 
Sarre 
Sarreau 
Sarreméjan 


Sarreméjane 


Sarreméjeanne 


Sarrère 
Sarret 
Sarrette 
Sarrot 
Sarrus 
Sarrut 
Saudronne 
Saugrain 
Saulgrain 
Saullon 
Saulnier 
Saulomon 
Saulon 
Saulpic 
Saulpique 
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106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
106 
107 
107 
105 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
105 
107 
107 
105 
107 
106 
105 
107 
107 


Saumon 
Saumon 
Saumonneau 
Saumos 
Saumur 
Saumur 
Saumure 
Saumureau 
Sauner 
Saunier 
Saunière 
Saunois 
Saunoy 
Saupic 
Saupique 
Saupiquet 
Saurese 
Saureze 
Saussure 
Sceaux 
Scizon 
Sclapon 
Sclison 
Selapon 
Selle 
Sellerier 
Semur 
Serène 
Serenne 
Serra 
Serrade 
Serralongue 
Serrat 
Serre 
Serreau 
Serres 
Serret 
Serriera 
Serriere 
Serrus 
Serrusclat 
Serrygny 
Sert 
Serygny 
Sol 
Solaire 
Solana 
Solanas 
Solane 
Solanes 


Solano 


105 
106 
106 
106 
105 
106 
105 
105 
107 
107 
107 
107 
107 
107 
107 
107 
105 
105 
107 
50 
79 
42 
79 
42 
50 
50 
105 
105 
105 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
110 
113 
113 
114 
114 
114 
114 
114 


Solans 
Solar 
Solari 
Solaro 
Solas 
Solas 
Solaz 
Soleihac 
Soleihac 
Soleil 
Soleillant 
Soleliac 
Soler 
Solet 
Soley 
Solheilac 
Soliehl 
Solier 
Solies 
Solihac 
Solilhac 
Sollas 
Sollaz 
Solle 
Solleihac 
Solleil 
Solleilac 
Solleile 
Sollet 
Solley 
Sollier 
Solmon 
Solomiac 
Solomon 
Soloumiac 


Solveig 


Solveig 
Solveigh 
Solvei 
Solweg 
Sorez 
Soreze 
Sorgue 
Sorgues 
Souchal 
Souchard 
Souchay 
Souche 
Souchet 
Souchier 


Souchon 


114 
113 
113 
113 
113 
114 
114 
114 
114 
113 
114 
114 
114 
114 
113 
114 
113 
114 
113 
114 
114 
113 
114 
105 
114 
113 
114 
113 
114 
113 
114 
106 
114 
106 
114 
114 


114 
114 
114 
114 
105 
105 
105 
105 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 


Souchu 
Souieillon 
Soula 
Soulac 
Soulagnet 
Soulan 
Soulana 
Soulane 
Soulanet 
Soulanne 
Soulard. 
Soularès 
Soulas 
Soulat 
Soulatz 
Soulayrès 
Soulé 
Souleil 
Soulès 
Souley 
Souleyras 
Soulié 
Soulier 
Soulimiac 
Soullas 
Soullat 
Soullier 
Soulom 
Soulome 


Soulomiac 


Souloumiac 


Souque 
Souques 
Souquet 
Souquiere 
Sourese 
Sourese 
Souslat 
Stella 
Stelle 
Sterel 
Suc 
Suchard 
Suchart 
Suchel 
Suchere 
Suchet 
Suchevyre 
Suchon 


Solveig 


116 
113 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
113 
114 
113 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
114 
116 
116 
116 
116 
105 
105 
114 
20 
20 
20 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
116 
114 


Ternay 
Ternet 
Ternot 
Terquem 
Teurier 
Teurier 
Teurrier 
Thérondel 
Théroude 
Theurrier 
Thoiras 
Tholet 
Thollet 
Thollon 
Thollot 
Tholly 
Tholon 
Tholonet 
Tholosane 
Tholy 
Thor 
Thor 
Thoraval 
Thorens 
Thoron 
Thorr 
Thors 
Thosane 
Thou 
Thoulouse 
Thoulouze 
Thouly 
Throude 
Thule 


Tocqueville 


Tocville 
Tollet 
Tonnerre 
Toor 
Toqueville 


Torcapel 


Torchausse 


Torens 
Torqueville 
Torrs 
Tostain 
Totain 
Tottain 
Toudon 


Toul 


155 


117 
117 
117 
128 
128 
128 
128 
117 
118 
128 
117 
123 
123 
123 
123 
124 
123 
123 
123 
124 
118 
117 
117 
117 
117 
118 
117 
123 
123 
123 
123 
124 
118 
123 
118 
118 
123 
117 
118 
118 
117 
117 
117 
118 
118 
118 
118 
118 
123 
123 


Toul 

Toull 
Toulon 
Toulot 
Toulousan 


Toulouse 


Toulousette 


Toulousy 
Toulouzan 
Toulouze 
Touly 
Toulza 
Toulzan 
Tourenq 
Tourier 
Tournan 
Tournay 
Tourniac 
Tournon 
Tournous 
Tourny 
Touroude 
Tourquin 
Tourrenc 
Tourrenq 
Tourrier 
Toustain 
Toustaint 
Toutain 
Toutaing 
Touttain 
Touttin 
Troca 
Trocca 
Troude 
Troudé 
Trouville 
Trouvillé 
Trouvilliers 
Truc 
Trucchi 
Trucco 
Truchard 
Truchart 
Truchat 
Truchaud 
Truchaud 
Truche 
Truchelet 
Truchet 


Truchetat 


124 
124 
123 
123 
123 
123 
123 
123 
123 
123 
124 
123 
123 
117 
128 
117 
117 
117 
117 
117 
117 
118 
127 
117 
117 
128 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
94 

94 

118 
118 
118 
118 
118 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 


Truchi 
Truchi(y) 
Truchon 
Truchot 
Truck 
Truco 
Trucq 
Truque 
Truquet 
Tuc 
Tucoul 
Tucoulat 
Tucoulet 
Tule 
Tulle 
Tuquet 
Turc 
Turca 
Turcaud 
Turchini 
Turchiny 
Turci 
Turck 
Turckeim 
Turco 
Turcois 
Turcot 
Turcotte 
Turcq 
Turcy 
Turenne 
Turennes 
Turi 
Turiel 
Turier 
Turier 
Turière 
Turin 
Turinetti 
Turini 
Turion 
Turiot 
Turon 
Turonnet 
Turounet 
Turquet 
Turquette 
Turqueville 
Turquoi 
Turquois 


Turquoy 


120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
120 
122 
122 
122 
122 
123 
123 
122 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
128 
127 
128 
127 
127 
127 
127 
117 
127 
128 
128 
127 
128 
128 
128 
128 
128 
128 
128 
127 
127 
127 
127 
127 
118 
128 
128 
128 


156 


Turrenne 117 Varacher 132 Venteau 136 Verneuil 132 
Turrier 128 Varacher 134 Ventegeol 136 Vernhet 132 
Turriers 128 Varachon 131 Ventegeoul 136 Verniere 132 
Turries 128 Varachon 132 Ventegeoux 136 Vernieres 132 
Tury 128 Varachon 134 Ventejou 136 Vernois 132 
U Varagne 131 Ventejouls 136 Vernou 132 
Urosco 104 Varagne 132 Ventejoux 136 Vernouillet 132 
Urre 130 Varagne 134 Ventenac 136 Vernus 132 
Urt 130 Varaigne 131 Ventoux 136 Vernusette 132 
Urval 130 Varaigne 132 Ventujol 136 Vernusse.….. 132 
Urville 129 Varaigne 134 Ver 132 Verret 132 
V Varaine 132 Verait 132 Verrez 132 
Vabre 133 Varaine 134 Verdun 138 Vert 132 
Vairait 132 Varait 132 Verdun 139 Vertou 137 
Vaire 132 Varande 131 Vere 132 Verveer 132 
Vaire(S) 132 Varande 132 Verest 132 Vesdun 137 
Vairet 132 Varande 134 Veret 132 Vesoul 137 
Vairet 132 Varasche 132 Verey 132 Vesout 137 
Vairette 132 Vare 132 Verez 132 Vesoux 137 
Vairret 132 Varenne 131 Vergna 132 Vesvre 133 
Vaivre 133 Varenne(s) 134 Vergnadoux 132 Veurière 133 
Valognes 32 Varennes 131 Vergnas 132 Veuriot 133 
Van De Veire 132 Varennes 132 Vergnaud 132 Vèvre 133 
Van De Vere 132 Varnoux 132 Vergnault 132 Veyre 132 
Van De Verre 132 Varnusson 132 Vergnaz 132 Veyret 132 
Van Den Veer 132 Varrache 132 Vergne 132 Viens 139 
Van Der Veer(En) 132 Vaur 133 Vergneau 132 Vient 139 
Van Der Ver(r)En 132 Vaure 133 Vergnenaigre 132 Vignal 136 
Van Der Vieren 132 Vaurette 133 Vergnenegre 132 Vignale 136 
Van Torqueville 118 Vaurie 133 Vergnes 132 Vignemalle 68 
Vandenberg 28 Vaurillon 133 Vergnha 132 Vignerol 136 
Vanel 134 Vaurin 133 Vergnol 132 Vignerot 136 
Vanelet 134 Vaurs 133 Vergnolle 132 Vignol 136 
Vanet 134 Vauvray 133 Vergnon 132 Vignole 136 
Vaneur 134 Vayert 132 Vergnoux 132 Vignoule 136 
Vanier 134 Vayret 132 Vergos 132 Vins 139 
Vanne(s) 134 Veire 132 Vergoz 132 Voas(Le) 133 
Vanneau 134 Veiret 132 Vern 132 Voivre 133 
Vannel 134 Ven(n)e 134 Vernade 132 Vourey 133 
Vannereau 134 Venaco 133 Vernadel 132 W 
Vannereux 134 Var 133 Vernadet 132 Wavrans 133 
Vannerot 134 Vendat 133 Vernais 132 Wavre 133 
Vanneur 134 Vendel 133 Vernaix 132 Wavreilles 133 
Vannier 134 Vernay 132 Y 
Vantadour 135 us Vernaz 132 Ybarra 48 
Vantejoux 133 ae me Verne 132 Yber 48 
Varachaud 134 il de Vernel 132 Yely 46 
Varache 131 EnEaC OUT Le Vernelle 132 Yvrande 39 
Varache 132 Ventajou 136 Vernes 132 Yvry 48 
Varache 134 Ventajoux 136 Vernet 132 


Varacher 131 Ventat 133 Verneuil 132 


